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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 
Les cent jours 





M MS Préns ee ds 
au 
lendemain de l’imposante vie- 
toire électorale des socialistes 
Lac le 18 octobre dernier, 
ne Iui accordaient pas trois 
mois poux faire Ia preuve de 
son incapacité à diriger effi- 
catement le pays. Ses e cent 
jours », prédisaient ces Cas- 
sandre, déboucheront sur un 
Waterloo, en particuker dans 

le domaine éco j 

Sans doute est-il trop tôt 
pour vérifier si toutes les alar- 
mes de lex-majorité étaient 
vaines. Mais Farrivée de cette 


leur action, ïüils ont eu Ils 
sagesse, en tenant compte des 
conditions propres à leur pays, 
de ne pas 5e lancer dans l'édi- 
fication d'une société « socia- 
liste », mais de parer au plus 
pressé. 

Ils avaient trouvé les caisses 
vides, les investissements pro- 
ductifs an point mort, un 
secteur industriel paralysé, une 
toflation de l'ordre de is 


porter ses fruits, même si 
l'heure “n’est. pas ‘en aux 
comm de victoire, & la 


tés 
récvuLeilation nationale, des 


améliorations notables ont été. | 


apportées. La qualité de résis- 
tants à loccupant allemand 
a été reconnue aux anciens 
membres de FEAM (Front 
national, à préponüérance 
communiste) et les anciens 
combattants de la guerre 
civile qui s'étaient repliés en 
Europe de PEst ont été anto- 


risés à regagner la Grèce. | 


Fichiers et dossiers sur les 
citoyens ont été abolis. Les 


guliè- 
rement bridées les lois 
2330 et 643, ont été élargies. 
L'ésalité des sexes en matière 
d'emploi et de salaires a été 
réalisée au moins en droit. 
Reste le domaine de Ia 
politique étrangère. Les 
adversaires de M Papan- 
dréou, mais aussi un certain 
nombre de ses amis hors de 
Grèce, redonutaient que le 
nationalisme affiché par Île 
PASOK et son chef durant ia 
campagne électorale ne Îles 
conduisent à mener une poli- 
tique résolument hostile à la 
Communauté européenne et 
à alliance atlantique. Les 
premiers mois d'exercice mon- 
trent que le nouveau pouvoir 
n'entend pas mettre à exé- 
cation toutes les 
formulées à 
partenaires 


la question de Chypre, il 
probable que le ni 
grec cherchera & obtenir un 
soutien plus net de Wash- 
ington à Foccasion de la 
renégociation sur les bases 
américaines. 

La position de M Papan- 
dréonu sera d'autant plus 
solide dans cette affaire que 
le capital de confiance dont 
il jouissait à lorée de son 
mandat ne semble pas avoir 
été entamé, bien au contraire, 
par ses premiers pas — fort 
zrodents — sur le chemin 
d'un «socialisme à la 
£recque >. Er 
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L'épiscopat polonais |Londres, La Haye et Bonn 
de M. Papaniréu | MT en garde la junte | procèdent de nouveau 
à une baisse concertée 


contre la prolongation 
de l'<état de guerre > 


Dans une lettre pastorale, qui doit Etre lue dimanche 24 janvier 
dans les églises du pays, l'épiscopat polonais met en garde les autorités 
contre la prolongation de la Toi martiale. « Nous déclarons avec gravité, 
Don dans C9 Lee, que Le Stlunies nu droit à je Ierts entranent 

protesta: 


tion, ia révolte et même la guerre civile » 


Dès le 28 décembre 1951, dans une lettre au général Jaruzelski, 


dont nous 2enons d'obtenk 


M, secrétaire d'Etat 
ié 2 om à Genève. Toutejois, les entretiens, 


s'étendre sur deuz jours, ont élé ramenés à une journée, «en 
raison du climat international actuel», ei vorteront «en priorité » 
sur la Pologne, précise-t-on à Washington. 


«+ Nous déclarons avec gravité que 
les atteintes au droit à Ja !berté 
entraînent des mouvements de pro- 
festaïon, Ia révolte e1 même !e 
guerre civile. Nous devons revenir 


‘ au dialogue entre les autorilés et 1e 


société. Le diafogue peut &tre difii- 
cile mels il n'est pas impossible », 
déclare Fépiscopat de Pologne dans 
une lettre pastorale rendue publique 
à Varsovie le jeudi 21 janvier et qui 
sora Îlue à la messe dominicale, 
c'est-à-dire à la veille du discours 
que le Chef de la sécurité Ie général 


Jan2siski doit prononcer lundi de- 


vant la Diète. 
« Tout le monde etiend ce dla- 


‘logue, ajoutent les évêques Nous 
devons 


res à la dignité hümaine, elles violent 


fes drolts ciriques-et interdisent par 


" R'même un accord national. » 


En demandent « je refour au fonc- 
Bonnement normal de FEtat, la Hbé- 
rabon rapide de toutes les personnes 
arrêtées, l'errët de ioute ooercition 








AU JOUR LE JOUR 
Sagesse 


légitimement iru- 
gnés par le rapport Belorges 
sur la police. 


Ne DIRE PER CE PSS 
rapporb reconnaissance 


d'une 7 d'objection de 
conscience pour le policier de 
base en cas d'x ordres lé- 
Eaux » donnés par ses supé- 
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pour des motifs politiques «ft des 
licenciements pour des motifs poll- 
tiques ou syndicaux », l'Eglise exiga 
en fait la levée de l'état de guerre 
« Nous lançons un appel à ceux 
dont dépend !e respect de la liberté, 
principalement de la Hbsrté de 
conscienca et de cuits, pour qu'ils 
fassent un gesie en faveur de je 
liberté si chère à notre nation », dr 
sent encore les évêques « Nous 
affirmons clairement qu'il faut rêôta- 
bifr, au nom de la liberté, le droit 
d'organiser des syndicats Indépen- 
dants autogérés ot des associations 
de jeunes. (….) 
(Lire la suile page 5.) 





de leurs taux d'intérêt 


Plusieurs pays e 


viennent de décider une nouvelle 


uropéens 
baisse concertée de leurs taux d'intérêt. La Banque fédérale 
d'Allemagne a ramené son taux <lombard spécial» de 10,5 
à 10 %. La Banque centrale des Pays-Bas a fixé le sien à 8,5% 
contre 95. La Banque d'Angleterre 2 fait baïsser d'un demi- 
point le niveau moyen du loyer de l'argent en Grande-Bretagne. 


La France, qui avait pris un peu d'avance dans le processus 
reste 


de désescalade des taux, 
mouvement. 


En réduisant à ie d'un 


e 
é Bonn ont pris une décision 
politique. À l'heure actuelle en 
effet, le regain de fermeté du 
dollar vis-à-vis des arte ne 
IOpPRRRES rovoqué en 
tension du faux aux Etais- 


Un supplément 
du « Monde » 
LE NORD - PAS-DE-CALAÏS 


e Le Monde » publiera, dans 
ses éditions datées dimanche 
24 et lundi 25 janvier, un sup- 
plément de huit pages consacré 
au Nord-Pas-de-Calais. 


La poudrière guatémaltèque 





provisoirement à l'écart de ce 


Unis, n'aurait dû les inciter 
baisser Jour g3 en dimi- 


sens d'une revalo on mark 

L ASSES, 
revalorisation permettant frul- 
ner 'nflation et de 


pétrole, en forte augmention 
derniers mois. 
Den: de !2 cie 
nn Ne 2 et la mon- 
fée inquiétante du chute cat 
eu raison des reticences de Pann : 
priorité 2 été donnée & 1ecc0- 
mie, d'autant que le ry:hme de 
l'inflation s'est ralenti, ce 


qui 
exclut, pour l'instant, les risques 
. de dérapage. 


FRANÇOIS RENARD, 
fLire la suite page 28.) 


I. — LA VIOLENCE EST PARTOUT 


La situation s'aggrave au Guatemala, à l'ap- 


proche - des élections générales 


: car le fruit, vert à l'exté- 
, est à lim tout 
La violence, __ presque pal 
: voici péoieseur 
"Université, ès r 
conservateur, qui ne laisse pas 
ses enfants fréquenter « à droite », 
peur qu'ils ne se-fassent enle- 


personnes au moins sont mortes, 
victimes de Ia violence politique, au cours des 
dernières v heures. L'explosion d'une 





prôvues pour 


des groupes d'extrême droite ont pendu deux 
personnes qualifiées de « voleurs ». Une grande 


partie du pays, dont la capitale, a été privée 


sur l'escalade 


De notre correspondant 
FRANCIS PISANI 


pour ln seule année 1980 : ee 
SE soixan chaque Ur 
les dernières 


semaines, en 
moyenne Les raisons d'ètre d'une 
Ms due CD lines 
ce 
Particulière de cs peys en Améri- 
que au a S ceux qui ana- 
au travers île la ethéorie des 


ashington, — le 
Guatemala ne doit en aucun cas 


« tomber 2. 

Avec ses quelque sept millions 
d'habitants, il est le plus peuplé 
de la on; et Su de 
110 000 omètres l'un 
Dr pe étendus — cing fois 

vador ; F ; VOIRIn Au Mexique. Tui- 

Etats-Unis, !l 

présente On an ne sérieux de 
contagion. 


M. CHRAC 
ANVITÉ DU! « GRAND JURY » 
RTL - « LE MONDE » 


AL Jacques Chirac sera, di- 


manche 24 janvier. au terme âu 
congrès dn R.P.R., qui se réunit 
à Toulouse, rinvité de l'émission 
« Le Grand Jury x, organisée par 
R-E.L.-cle Monden et diffusée 
de 13 à. 15 à 19 b. 50. LI répondra 
aux questions des journalistes 
Be la station et du quotidien. 


d'électricité à la suite d'attontats terroristes. 
Notre envoyé spécial fait nue ci-dessous, 


la violence dans 


un pays-clé d'Amérique centrale. 


Les Etats-Unis ont maintes 
fois manifesté leur 
pour Je Guatemala La 


Armas. Ainsi fut renversé le pré- 

sident élu Jacobo Arbens: les 

tendances nationalistes de ce 

avaient fait peur à 

ted Fruit Company — alors 
toute-puissinte dans la région. 


(Lire la suitle nage 4.) 
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POINT 
Le triple pari 
de la retraite 
à soixante ans 


Les « politiques » ont donc 
gagné. La décision du gou- 
vernement d'abaisser l'&ge et 
le droit à Îa retraite, au 
régime général, de soixante- 
cinq à soixante ans, dans 
Jes mêmes conditions que 
celles requises aujourd'hui à 
soixantie-cinq ans — trenie- 
sepi annultés st demie de coti- 
sations, — enterre le projet 
de ceux qui voulaient lier ce 
droit à une durée de travail 
égale à quarante, voire qua- 
rante-deux années. En choï 
sissant une formule plus 
simple, les pouvoirs publics 
respectent Îes promesses de 
M. Mitterrend et donnent satis- 
faction à !a C.G.T. Mais ils 
foni un triple pari. 


Le premier consiste à 
obienir des syndicats ei 
employeurs qui gèrent les 
régimes de retraites complé- 
mentaires un accord pour 
que, là aussi, soit accordé 
le droit au repos à soixante 
ans. Un refus de leur part 
viderait de ioute signification 
Fordonnance. Celle- cl, en 
eFei, ne porte que sur le 
régime général et ne prévoil 
qu'une -retraite égale à 50 %o 
du salaire plaïlond.. alors que 
certains salariés ont droit 
actuellement à la préretraite, 
à solxante ans, au taux de 
70 ‘lo du dernier salaire. 


Le deuxième pari est de 
neture ïjinancière. Les Fren- 
çais accepterontis — et 
selon quelles modalités — de 
payer une lacture supplémen- 
faire de plusieurs milllards 
de francs, les partenaires 
sociaux n'étent pas toujours 
d'accord sur le coût de Ia 
réforme ? 


Le troisième par est de 
portée plus lointains. A-t-on 
fe droit de bâtir un système 
de reiree aussi rigide — 
départ à soixante ans pour 
frente-sept années et demie 
de cotisations, — alors que 
dans peu de temps le non 
bre des adultes de vingt à 
soixante ans va baisser ? 
Au-delà du poids des charges 
sociales qui pèsent sur eux, 
on peut se demander S'il 
n'aurait pas été préférable 
d'envisager des formules plus 
souples : retraite progressive 
ou à la carte. Le risque est 
grave de « sacraliser » fa 
retraile à soixante ans pour 
trente-sept années et demi 
de cotisations et d'en faire 
une obligation. 


(Lire page 28.) 


L'EXPOSITION DE LA VILLA MEDICIS 





:| Le roi David chez lui 


à Rome 


- Le 24 août 1781, Louls David fut 
admis à l'Académie eur présentation 
du Béfisaire {musée da Lille), un 
grand tabieau brun, rouge et bleu, 
étonnamment sourd et grave qui dé- 
chaîne l'enthousiasme. David, rentré 
de Rome depuis un an, avalt trouvé 
sa vole. et celle du pouvoir. Dix, 


douze ans plus tard, « costumier et” 


aycophante », comme écrira dédal- 
gneusement Chateaubriand, i orgs- 
nlss les grandes fêtes révoiutlon- 
nakes : il obtient, avec des argu- 
ments qui restent frappants (= dé- 
measquons l'esprit de corps, la 


Demain 


LE MONDE 


DIMANCHE 


Une nouvelle rubrique : 


L'actualité 





du disque 





basse Jalousie, les vengeances 
monacales… >»), là suppression de 
cette même Académie : N règne 
cependant vingt ans sur l'art fran- 
çais: le roi David, si Fon veut. 


Est-ce si loin ? Voici que cet hiver, 
la foule romaine grimpe les pentes 
de la Trinité-des-Monts pour jouir 
de la euperbe exposition présentée 
en l'honneur de David par l'Académie 
de France Île même terme, mals un 
tout autre contenu, Dieu merci}. Inl- 
tiatton intelligente et parfaltement 
edeptée, brillamment réalisée, de 
Jean Leymerie. Una documentation 
süperbe, blen maîtrisée, soit vinpt- 
six tableaux de David, dont cinq ou 
six des plus purs, des plus célèbres, 
avec Un grand choix de dessins et 
huit tableaux de Drovais et de Pey- 
ron Une tella réunion contient, 
exige, une méditation sur ce quil, 
lustement, s'esi passé à Rome danse 
catte période des annëgs 75 et eul- 
vantes, un rogard eur la découverte 
progressive d'un art puissant et dur 
par David et ses camarades, eur le 
climat d'orage d'un « n60-ciagsi- 
ciame » Qui est aussi !la Dprs- 
révoluon. 


ANDRÉ CHASTEL. 
[Lire la suite page 19.) 
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GAULLISTES EN RUPTURE DE BAN 
La guerre des clans 


Au lendemain des élections 
partielles du 17 janvier 
et à la veille 
des assises nationales 
du R.PR,, 
trois gaullistes 
ont soutenu 
candidature 


de M. François Mitterrand 


font entendre leur voix : 
Philippe de Saint-Robert 
déplore la reprise 

de ce qu'il appelle 

la « guerre des clans», 
usant les énergies 

et les talents 

dont la France 

aurait tant besoin. 


Jacques de Montalais . 
Hdi que le 

président de La République 
rappelle à ceux 


qui ont voté pour lui 
qu'il y a aussi les autres. 
Et Léo Hamon | 
que la majorité se modère 
et s’équilibre mieux. 


complaisamment par les 

media, qu'ils s'affrontent sur 

des choix importants de société, sur 

des conceptions élevées de la France 

et de son avenir. En réalité, il n'en 

est rien. La guerre des clans reprend 
de plus belle. 

Le peuple français est, de lon 
date, l'un des plus partisans d'Eu- 
rope : aussi haut qu'on remonte dans 
son histoire, les factions s'affrontent 


ES partis politiques font 
croire aux Français, aidés 
mass 


pour le contrôle du pouvoir et déchi- 
rent la France pour mieux la sauver. 
À ce titre, le mystère de notre unité 
n'est pas moi que cette fatalité 
de querelles et de divisions. La 
royauté avait, pendant des siècles, 
établi au-dessus de ces factions un 


ben personnel et supérieur, un arbi- 
trage quasi La Républi- 
ue les remplaça par des principes 
its mais puissants, idéalistes et 


mobilisateurs, substituant au senti- 
ment religieux des impératifs plus 
id iques, qui avec le temps se 
sont vidés où caricaturés. 

Disciple en cela de Barrès et se 
voulant, à la différence de Maurras 
ou de Jaurès, héritier de toute notre 
histoire, mais soucieux aussi de la 
continuer, le général de Gauile avait 
sans doute rêvé de suppléer à l’usure 
de tous les systèmes en fondant une 
République qui aurait «une téte 
continue, ferme et impariiale ». 
Cette tée, issue directement du suf- 
frage universel, devait tout naturel 
lement se placer au-dessus des fac- 
tions et des et en tout cas 
savoir s'en par ia nature 
même de la fonction et du suffrage. 

Les peuples sont comme les indi- 
vidus : victimes de leurs défants, ils 
pc per la open d'eux- 
mêmes, à s'en dégager. C'est pour- 

uoi la France s'est ralliée d'instinct 
blique. Naturellement, 


la Ve 
. les partis, d'abord défaïts dans leur 





"AMPLEUR du succès de 
quatre députés d'opposition, 
le 17 janvier, a surpris. 

L'explication par les considéra- 
tions locales ne résiste pas à l'exa- 
men : il y a un sens général des mou- 
vements d'opinion, qui s'étend à 
l'ensemble du pays. 

La différence, souvent rappelée, 

ie des élections 


ogie 

partielles et celle des élections géné- 
tales mérite d'être davantage consi- 
dérée, mais c'est aussi un fait que les 
abstentions supplémentaires sont ” 
ae fois i ement rs af- 
ectant peu l” ition et beaucou 
la are ÎL faut refaire, à leur 
propos, la remarquable analyse que 
François Goguel appliquait dans les 
colonnes du Monde à l'ensemble des 
&ections de juin 1981 : l'effondre- 
ment de l'ancienne majorité était 
moins dû à une avancée de Ja gru- 
che qu'aux nombreuses abstentions 
à droite. En janvier 1982, la « démo- 
bilisation » e$t à gauche, 

Les électeurs communistes, dit-on 
alors, ne se sont pas mobilisés faute 
de candidatures communistes au 
premier tour. « L'Humanité » 
ajoute que des électeurs auront été 
indisposés par de com 
ments anti Communistes dans la ma- 
jorité elle-même. Cette absence de 
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volonté exclusive d'appropriation 
des destinées du pays, ont vite sur- 
monté leur défaite tenter de 
maîtriser à leur profit le nouveau 
système. Ainsi a-t-On vu dans un 


mier temps le gaullisme institution- ° 


nel, abandonnant ivement 
son identification originelle à la 
France onde, se convertir à 
ace majoritaire par la faci- 
lité qu'il pensait en tirer de garder 
ainsi, persuadé qu'il ne ferait jamais 
de bêtises, le < pouvoir pour trente 
ans ». Cette usurpation à été punie 
par une autre, puisqu'elle a assuré à 
ses dépens le triomphe du giscardo- 
centrisme. 

M. Giscard d'Estaing n'a pas tort 
de dire que les socialistes n'ont pas 
été portés au pouvoir en mai et juin 

iers par un raz de marée. Mais 
cette re ue est deux fois acca- 
blante pour lui-même. Il semble en 
effet oublier ei les conditions de sa 
propre accession au pouvoir, et 
celles de son départ : élu grâce aux 
voix des gaullistes et à leurs dépens 
en 1974, ne fut-il éjecté sinon 


pas un raz de marée, du moins par 


candidatures communistes n'est pas 
le fait d'un caprice. Le P.C, n'a pas 
présenté de candidat parce qu'il ne 
voulait pas que les résultats accu- 
sent le déclin de son influence. Au 
surplus, la démobilisation par ab- 
sence de candidature distincte au 
premier tour ne s'applique pas seule- 
ment aux électeurs communistes. 
Dans le cas d'une candidature de 
gauche unique dès le premier tour, 
s'éloigne aussi La partie La plus mo- 
dérée de l'électorat socialiste, qui 
hésite à voter comme les commu- 
nistes, la candidature unique appa- 
raissant comme déportée à gauche... 
C'est ce qu'a mis en lumière l'Elec- 
uon présidentielle : la concurrence 
d'un communiste au premier tour a 
servi François Mitterrand en 1981, 
le déportant vers le centre — alors 
que l'absence de communiste l'avait 
finalement desservi en 1974. Plus 
généralement, il est assez vraisem- 
blable que les électeurs les plus mo- 
dérés de la majorité, incommodés 
par un tumulte trop grand à leur gré 
autour du - changement », ont 
glissé vers l'abstention. 


Apaiser les électeurs 


troublés 


Après le diagnostic, la thérapeuti- 
que. On peut en concevoir deux : la 
première, qu'on a entendu beaucoup 





prôner, est d'accélérer k mouve- 


ment ct d'en grossir k1 véhémence, 
par exemple à l'égard du Conseil 
constitutionnel. La réponse du 
17 janvier serait ainsi une nouvelle 
« radicalisation ». Thèse qui est, na- 
turellement, celle du parti commu- 
niste — ct de façon peut-être plus 
surprenante — de tels pcrsonnages 
du parti socialiste, 


Par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 


un ras-le-bol général qui sanction- 
nait et son échec et son usurpatian ? 
Et qui sanctionnait aussi l'incapacité 
politique du mouvement qui se ré- 
clamait encore du gaullisme : à se 
dépêtrer du cirque majoritaire qu'il 
avait lui-même mis en place comme 
à Mr pes les idéaux qu'il affi- 
chait sur les pré pations élecio- 
rales qu'il élait, 

C'est pourquoi les commentateurs 
ont êté tentés de comparer à 
des la situation laquelle 
M. François Mitterrand s'est trouvé 
au lendemain de son élection, à celle 
du pet de Gaulle au temps où il 
fonda la Ve République. Le succès 
des socialistes lors des élections 1é- 
gislatives a été une conséquence 
pragmatique de cette élection de M. 
Fran itterrand, mais le trio 
phe de l'actuel chef de l'État n'est 
pas à chercher dans une dialectique 
partisane ou idéologique. Au 
contraire, assuré par une large 
frange de l'ancienne Majorité déçue, 
il a manifesté la nostalgie qu'avaient 
les Français des principes fonda- 
tours et de l'esprit originel de la 
Ve République. 


« Dans deux ans 
qui sera Badinguet ? » 


D'où la bonne volonté embarras- 
sée et surprise d'hommes qui avaient 
si longtemps prospéré dans une op- 
position systématique. Les déce 
tions et les revers actuels en sont 
fruit. Quand j'entends évoquer avec 
tant de lyrisme et de gentillesse la 
révolution de 1648, je pense au fond 

moi : oui, et dans j 





M. François Mitterrand avait et 
conserve en main des se ms- 
eurs. Mais, au u'il occu 
ne ne peut eue ni l'houune d'un 
clan, ni l'homme d'un parti, ni 
même l'homme de ses amis, ni 


facile, et ceux qui 
jugent aujourd’hui un pouvoir sur 
uit mois d'exercice, après avoir to- 
léré pendant cinq ans une trahison 
qu'ils ne cessaient de dénoncer sans 
jamais la sanctionner, doivent jus- 
u'à nouvel ordre être tenus pour 
imposteurs, ou des rigolos. 
Le chômage et l'inflation, en tant 
u'effets induits de la crise profonde 
‘une politique et d'une économie, 


par LÉO HAMON (*) 


Il faut tout au contraire se deman- 
der, sclon nous, si plus de tranquil- 
lité, une réduction de frénésie, ne se- 
rait pas de nature à apaiser et à 
récupérer ces électeurs troublés. Si 
la fièvre plaît aux militants, elle fati- 
gus les électeurs. D'ailleurs à n'y a 
pas de majorité socialiste- 
communiste, quoi qu'en disent les 
tenants de La « radicalisation » (et il 
n'y en a jamais eu). Pour être élu 
par une majorité qu'il fallait bien 
Lrouver, les candidats de la gauche, 
que ce soit à l'élection présidentielle 
ou aux élections législatives, ont eu 
besoin du concours d'une troisième 
famille qui ne se reconnaît complè- 
tement ni dans le parti socialiste ni 


l'appoint indispensable de ses suf- 
frages — ou les retire. Elle accepte 
et même soubaite le changement 
mais dans le cadre d'équilibres 
maintenus. Que l'on compare le 
pourcentage des suffrages obtenus 
par tous les autres candidats de gau- 
che au premier tour et Je chiffre où- 
tenu par François Mitterrand au se- 
cond, et l'on verra bien qu’il a en 
1981 entre les deux tours, 
plus de 6 % de voix que n'avaient 
pas eues les candidats communiste, 
socialiste, radical et P.S.U. réunis. 
Ils ont bien dû venir d'ailleurs. 
Représenter cette famille politi- 
que fut avant guerre la charge du 
parti radical, qui à joué à ce titre un 
rôle décisif que socialistes et com- 
munistes ont fort bien su reconnaf- 
tre, notèmment au moment du Front 
La charge de cette représentation 
appartient aujourd'hui au M.R.G., 
au Mouvement des démocrates et 
aux gaullistes de gauche. Îl peüt 
sembler à certains électeurs que 


#: 


bien . 


ne sont des problèmes dont on 
puisse s'étonner qu'ils ne soient 

résolus après les avoir si Complai- 
samment pris pour des. ifesta- 
tions naturelles des lois du marché, 
après les avoir pour ainsi dire entre- 
tenus au titre de + mécaniques régu- 
lateurs » inéluctables sinon bienfar 
sants, Il est aussi facile de se moquer 
du «projet de société» des autres, 
quand on n'en avait aucun, quand on 
méprisait la culture et qu'on laissait 
dépérir Ia recherche, bref quand on 
intégrait systématiquement la 
France dans une « mOn- 
dialiste » qui ne faisait aucunement 
d'elle un pôle de développement. 

Au moins peut-on créditer le nou- 
veau pouvoir de ses intentions, au 
lieu d'attendre ses échecs pour s'en 
réjouir. Il est bien évident que ceux 
qui, à droite, soubaitent l'échec des 
socialistes, font à terme le jeu des 
communistes, tout en fei t d'en 
Se qes le __… La te avait 

in pour se perpétuer au pouvoir, 
et elle a besoin, pour le reconquérir, 
de l'existence d'un parti communiste 
puissant. C'est l'effondrement du 
parti communiste le 26 avril dernier 
qui a assuré la défaite de M. Gis- 
card d'Estaing ; il est danc facile de 
suivre le regard de ceux qui le re- 
ot r reconnaître leurs in- 
fentions, Même s'ils entendent bien 
changer de cheval. 

Que veulent aujourd'hui les mou- 
vements Ou partis qui font profession 
d'opposition systématique ? Hors La 

uëte du pouvoir, qui est leur 
seul objectif clairement exprimé, ils 
n'en savent rien. Et ce n'est certes 
pas d'avoir remporté ces quatre élec- 
tions partielles qui va les porter à la 
réflexion, il s’en faut. On dit du so- 
cialisme que c’est une doctrine inhu- 
maine. Mais on pourrait dire exacte- 
ment la même c du libéralisme, 
qui ne g'est pas non plus montré 
avare d'illustrations sur ce point. Il 
n'y à même pas à démontrer qu'en 
devenant non seulement un parti 


mais un parti de droite, le mouve- 
ment qui se réclame du gaullisme 
trahit non seulement son 


son avenir. Ce qui ne signifie 
u'il n'arrivera pas tôt ou tard à ses 
ins, si elles sont seulement de «re- 
uérir » le pouvoir : mais sur la 

et 


nent parti 
s'usent les À 
enthousiasmes dont la France a tant 
besoin pour construire son avenir. 
Derrière ces querelles, on cherche 
en vain Les grandes idées de liberté 
dont les uns et les autres se flattent : 
est-ce la liberté, de part et d'autre, 
que d'oublier ce qu'on disait la 
voille, pour ne pas savoir ce qu'on 
sera demain ? 


Pour une force réellement tranquille 


éléments ne pèsent pas d'un poids 
suffisant dans les conseils de la ma- 
Jorité et ne peuvent donc y apporter 
l'élément d'équilibre qui rassurerait 
cette frange de l'électorat. 





La majorité doit se modérer 


Sans doute, le parti socialiste 
a-t-il aujourd'hui, à lui seul, par le 
jeu du scrutin majoritaire, une majo- 
rité absolue de sièges à l'Assem- 
blée ;: mais est-il permis de dire que 
l'omnipotence — ou l'apparence de 
l'omnipotence — n'est bonne conseil- 
lère ni pour les collectivités ni pour 
les individus ? I serait donc oppor- 
tun de voir s'affirmer davantage, 
dans uné fidélité intégralement 
maintenue à la majorité, l'ensemble 
des éléments pouvant représenter 
cette troisième famille, Ils doivent 
pour cela se concerter, se coordon- 
ner C'est vrai : mais il faut aussi qué 
leur place soit reconnue pour qu'ils 
puissent s'affirmer, sans songer, eux, 
à s'éloigner, mais en aidant à main- 
tenir ceux qui se reconnaîñtront en 
eux, en stabilisam l'évolution de mai 
et juin derniers. 

La majorité doit ainsi se modérer 
et s’équilibrer dans sa représenta- 
tion... ou cesser d'être une majorité. 

Sous la Troisième République, ce 
rôle modérateur érait tenu par le Së- 
nat et le groupe parlementaire radi- 

; s ne sauraient plus mointenant 
remplir le même office, par suite de 
l'évolution des institutions et des 
mécanismes électoraux Mais les 
rythmes profonds du pays derneu- 
rent, el répondre à leur logique cest 
aussi le rôle du président de ln Ré- 
publique : représentant de la France 
qui dure, face aux humeurs qui va- 
rient, il a la che d'accorder l'évolu- 
tion nécessaire de la France non seu- 


Partialités en tout genre 


par JACQUES DE MONTALAIS 


EPUIS Le 10 maï il a bien fallu 
constater les outrances, les 
déformations de la pensée 

adverse et ls mépris, pour ne pas dire 
la haine, quelquefois à peine conte- 
nue, dont différents 

commentateurs de droite suront fait 


preuve à l'égard des socialistes. A 


telle enseigne que dans leur propre 
camp d'aucuns commencent à s'en 
lasser. 


Car enfin la droite n'aurait pas 
paré autrement de la peste, Et il est 
vrei que, aux yeux de beaucoup, tout 
socialisme est effactivemant la 
peste, comme l'est d'aïllaurs tout ca- 
pitalisme pour nombre de ses adver- 
saires puisque, bien sûr. le parti-pris 
est loin de ne caractériser qua la 
seule droite. «{ semble que la 
France ne puissa se passer de qual- 
des sentiments », disait Paul Valéry. 


Difficila d'approuver, par example, 
la manière dont certains socialistes 
prétendirent que l'opposition ne s’in- 
téressaïit au drame polonais que pour 
laxploiter politiquement. Pourquoi 
« oublier » que de toute façon elle 
représente presque le moitié du 
pays ? La moitié de la France n'au- 
rait donc pas de cœur ? 

Hélas, trop de socialistes sont à 
ce point imprégnés de marxisme et 
de l’idée d'exploitation de l'homme 
par l'homme — d'autant moins 
faussa que c'est une tentation inhé- 
rente à la plupart des humains — 
qu'ils ne pensent plus guère an de- 
hors de ce schéma. 


À leurs yeux un patron est donc 
d'abord, at presque par définition, uñ 
homme qui exploite son personnel. 
Et certes il est exact que c'est top 
souvent le Cas, sans même qua ses 
difficultés l'y incitent € pour s'en sor- 
tr». Seulement il arrive aussi qu'il 
soit très aimé par son personnel. il 
travaille souvent plus que d’autres. Il 
court des risques. Il a d'énormes res- 
ponsabilités. Son métier est difficile, 
et si les chefs.d’entreprise baissaient 
les bras l'expérience actuelle capote- 
rat. Or trop de socialistes na l'ad- 
mettent, au fond, qu'à la réflexion, et 
en quelque sorte à la seconde lac- 
ture. Il est vrai qu'aujourd'hui beau- 
coup de Français méconnaissent 
aussi à quel point ils dépendent de 
leurs agriculteurs : tout ce qu'ils doi- 
vent à ces hommes, devenus vagus- 
ment anachroniques et qui seraient, 
à la limite, des privilégiés, parce que 
leurs aléas, leurs contraintes et leurs 
risques constants ne viennent plus à 
l'esprit comme À 


Autre exemple : certaines disposi- 


tions de l'impôt sur les grandes for- 
tunrs, sans doute adoptées un peu 


lement aux aspirations mais à la 
sensibilité de fond... et de tenir 
compte dans les « orientations » 
qu'il donne — et doit donner à la ma- 
Jjorité — des mouvements qu'il recon- 
naît dans le pays. 

Nul doute que le président de 
tous les Français Un acte de 


confiance doit lui être fait pour qu’il 
veille à ce que ia à too milles 
sache aussi se tranquilliser elle- 
même et tranquilliser les ci 

(*) Ancien ministre. érors 


porta-parole et 


vite, contiennent das injustices fl 
grantes — à l'égard des familles 
nombreuses, pour ne Citer que Ce cas 
— st seuls les décrets d'application 
pourraient ies réparer. 


Mais que d'aveuglements, en sens 
inverse, depuis 1958 ! En vain Jac- 
ques Rueïf sovtignaît-i que les sa- 
laires des ouvriers étaient anormale- 
ment bss par rapport à ceux des 
«cols blancs ». À la faveur d'une 
croissance qui augmentait le niveau 
de vie général de façon spectaculaire, 
on ne prêtait guère attention à cette 
lnégalité flagrante et d’ailleurs grosse 
de bien des conséquences. 

De même, l'argent allant toujours 
à l'argent, la construction de loge- 
ments de luxe ailaït-elle bon train 
tandis que ke nombre de logements 
modestes demeurait notoirement ir 
suffisant. Mais, comme l'en faisais la 
remarque un jour au général de 
Gaulle — tout certes, à rerr 
dre son rang à la France — il m'arrêta 
comme il savait le faire et, gouair- 


Le président ne saurait avoir la 
main à tout. On se dit cependant 
qu'il est élu par le peuple, d'ailleurs 
très satisfait de ce « changement » 
décisif, mais que ce même peuple 
souhaite manifestement qu'il de- 
vienne aussitôt le président du peu- 
ple tout entier, quelles que soient les 
orientations poëtiques et philosophi- 
ae sur lesquelles, candidat, il fut 

U. 


&!N y à tous les autres» 


On regrette donc que — trop sou- 
vent depuis la naissance de la Ve Ré- 
publique — le chef de l'État, élevé 
sur le pavois comme on disait jadis, 
c'est-à-dire aujourd'hui au-dessus du 
débat, n'ait pas toujours bien ré- 
pondu à ce vœu profond de la nation. 
Ne devrait-il pas rappeler davantage 


‘à ceux qui votèrent pour lui qu'i y a 


tous les autres ? Et en tenk, dans 
l'action, le plus grand compte ? 


C'est sens doute plus difficile 
quand le pays a brusquement choisi 
une direction nouvelle qui a pris tout 
le monde de court, y compris les 
vainqueurs. Il semble néanmoins que, 
après la fièvre des premiers jours et 


centue, sans renoncer l6 moins du 
monde à ses projets, les explications 
et concertations qui seules, dans ce 
pays somme toute modéré, sont sus- 
ceptibles de conduire à ce que Rous- 
seau appelait «la volonté géné- 
rale », de. Gaulie cle ras- 
sernblament » [mot repris par Fran- 
çois Mitterrand), et que les agents 
économiques nomment plus volon- 
tiers «ta confiance ». 


© Quand on dirige une action aussi 


différente des précédentes et à 
maints égards aussi novatrice, susci- 


ter cette confiance-là n'est pas une 


mmce affaire. Néanmoins, si les son- 
dages confirment que la majorité du 


pays conünue de faire confiance au : 


on a l'impression, à 


pendent, on esquissarait peut-&tre 
quelques premiers pas dans cette di- 
rection. Et qui souhaiterait, en tout 
cas ouvertement, que la France ne 
réussisse pas ? : 


VENTES A L'HOTEL DROUOT 


l 
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Une leitre de Mgr Glemp au général Jaruzelski 


.:  L'épiscopat met en garde la junte | 
| en date du 28 décembre 
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rs 1. & - fSuife de La première page.) 


+ Comprendre Je droit à la liberté, 
respacter cette Hbarté — par ceux 
qui gouvernent Comme par CoUux qui 
son! QOUVErnÉs, — YVONS Co que 
signifie vraiment Je justice sociale. 
C'est la seule jusiice qui gerantisse 
fe paix. » 

On ignore encore le contenu da 
la lettre que l'éplscopat avait décidé 
d'envoyer le 19 Janvix au géns- 
ral Jaruzolski qur la « sfuation ex- 
trémement compliquée dans laquelle 
se trouve Îe pays ». Il est peu pro- 
bable qu'elle soit moins sévère que 
la lettre pastorale. En revanche, nous 
publions ci-contre de larges extralts 
de la lettre que Ke primat de Pologne, 
Mgr Glemp, avait adressés au chaf 
de la junte I: 28 décembre pour pro- 
tester contre les -« déclarations de 
doyauté », exigées de certains fonc- 
tonnalres et journalistes. 

La situation intérieure reste fort 
eombre. Plus de cent cinquante mom- 
bres de Soilldarité ont ét condamnés 
depuis le début de l'état de guerre 
pour avoir crgasé des grèves ou 
d'autres mouvements de protestation. 
Les syndicalistes restés en llbarté 
g'attendent à une deuxième vague 
<'intenements. Selon l'un d'eux, les 
eutorités ont procédé à la fin du 
mois de décembre à la llbération 
anticipée de nombreux prisonniers ua 
droit commun afin de fairs de la 
place dans les prisons. On s'attend 
que la Jurte militaire procède à de 
nouveaux intemements avant de pro- 
mulguer les augmentations des prix 
des principaux produits alimentaires, 
déjà annoncées. 

La résistance des syndicalistes, et 
plus généralement de la population, 
est visible, maigré % «normalisa- 
tion. apparente. Ces derniers jours, 
on peut remarquer sur les arrêts des 
bus et sux les murs les traces d'un 
tampon avec deux mols : « Wrona 
Skona» fla Corngilie mourra), qui 
est un jeu de mots sur le WRON, 
sigte du conseil milKaire du’ salut 
national qui a pris le pouvoir le 
13 décembre. 


En plus des bulletiris clandestins ‘ 


de Solidarité, qui circulent sous 
forme de textes dactylographlés, un 
journal polycoplé intituié Tygodn/k 
Wojenny (Hobdomadaire de guerre), 
et publié par !a région M 

(région de Varsovie) du syndicat, 
cireule dans la caplfele. Il donne 
notämment uns information sur lee 
ouvriers qui quittent le ‘parti ouvrier 
unifié polonais. On cite notamment 
la cas de l'usine Polkolor, près de 
Varsovie, produisant des postes de 
télévision en couleur, où, sur sept 





. Autriche 


DEUX TERRORISTES ARABES 
SONT. CONDAMNÉS 
À LA PRISON A VIE 


Les deux terroristes arabes res- 
ponsæbles de la mort de deux 
lors de l'attentat 

de Vienne, 


Maroua Hassan et Hicham Rajeh, 
reconnus coupables, ont ainsi éte 
condamnés à la peine maximale 
ont, fait appel 





Danemark 


LA CENTRALE SYNDICALE 
LO. PRÉDARE 
LA SUCCESSION 
DE SON PRÉSIDENT 


{De notre correspondante.) 


Copenhagus. — La dlreetion de 1a 
grande centrale ouvrière L.O. vient 
de proposer son candidat à la sue- 
cession de M. ‘Thomas Nielsen, 
J'actuel président, qui doit se retirer 
à La fin du mols de février. M. Niel- 
sen, qui ocenpait La présidence 
depuis 1967, est connu DOI son 
antagonisme avec l'actuel président 
da conseil, M. Joergensen. 1 arrive 
à rige de La retraite fixé pour les 
permanents des syndicats à soltante= 
cinq aus. 

Une commission rassemblant les 
représentants des trois plug grands 
2nagistes @t les Colors) = propost 

emnp a 

& la direction de L.O. que La prési- 
dence soit confiée à l'actuel vice- 


& la vice-présidence par 
un des secrétaires tle la centrale, 
M. Finn Thorgrimeon. : 

Ces pronontions seront sourires 
le 16 février à Passemblée générale 
extraordinaire de LO., Elles ne 
seront définitivement emtérinées que 
lors @u congrès de l'automne 1585 

C. ©. 


cent quatre-vingts membres du parti 
sept Cent quarante ont'°rendu feur 
carte. 

Selon les dernières informations, le 
travall normal n'a toujours pas repris 
aux chantiers navals Lénine, à 
Gdansk, où. salon les m&meas Infor- 
mations, non encore confirmées, on 
a licencié près de la moitié des 
ouvriers. Les autorités nt également 
changé Ie directeur du chantier 
Lénine. Le nouveau directeur étalt, 
avant 1970, directeur technique de 
ce chantier. 


La campagne des « déclarations de 
loyauté - se poursuit Elle concerne 
non seuiement des fonctionnaires de 
l'administration de l'Etat (comme on 
l'e déclaré officiellement), mals ége- 
lement des ouvriers employés de 
l'administration, des ushes, at même 
des artistes, qui doivent, dans cer- 
tains Cas, signer une telle décla- 
ration avant d'être autorisés à se 
rendre à l'étranger. 

L'action de «+ vérification » des 
joumallstes continue aussL Le nom- 
bre des Journalistes qui doivent 


"quitter leur rédaction à la sulte de 


la « vérification » varia selon les 
jJourmaux Par exemple à l'hebdoma- 
daire Pofityka (organe du comité 
central qui avait une grande audience 
et dont le rédacteur en chef est le 


Vice-premier ministre M. Rakoswkl) | dent du conseil 


neuf personnss ont dû partir. A 
Zycla Hospodarcze (la Vie écono- 
mique}, dirigé par un membre du 
bureau politique, Jan Giowczyk, que- 
tre journalistes, y compris deux 
rédacteurs en chef, ont été Hcenciés. 
Un des Journalistes reconduiïts dans 
ses fonctions a demendé tout de 
suite après à se rendre en reportage 
à la mine Wujek, en Haute-Silésie 
(où sept mineurs ont trouvé la mort 
dans les combats avec la police). 
Quand on lui a refusé la permission 
ll à remis sa démission. Un commis- 
seire militaire chargé de veiller eur 
la rédaction de l'habdomadaire 
Solidarnosc (dont cinq membres, y 
compris le rédacteur en chef Te- 
deusz Mazowieëki restent Iintemés) 
interdit, sous prétexte d'inventaire, 
l'accès des locaux aux membres de 
la rédaction restés en liberté. 

Trois journalistes qui après « vérr- 
fication » Ont perdu leur poste 
{notamment à Polityka) ont décidé 
d'ouvrir un ateller de menuiserie. 
De nombreux jeunes gens de difié- 
rents milleux sociaux expriment leur 
volonté de quitter la Pologne dès 
qu'une telle possibilité se présentera. 
Cela concerné aussi blen des éiu- 
diants que de Jeunes acteurs, jeunes 
ingénieurs ou autres. 





<On chasse de l'administration les personnes 
qui ont du caractère et du courage dvique > 


Mgr Glemp, primat de 
Pologne, a envoyé, le lundi 
28 décembre 1981, au général 
Jaruzelski, la lettre suivante : 

me bri 
A ES dE général de gade 


aniszewski lettre 
ne du chef exécutif âu 


portant la 
Etérence € Q3/61/82/81 a été dit- 
fusée le 17 décembre 1981 Cette 
circulaire considération 
Dons ss 
es organes 
bl et déclare ce suit : 
an ion ces tâches 


demande que 

trois jours À venir des en 
ux alent lieu avec les em- 
des ministères, des ser- 


centraux, voivodies et 

de l'administration locale qui 
RE nee du syndicat i- 
»Dans ces 1 


lement suspendu, Si les employés 
désiraient travailler encore 
l'administration. 


laire et les conséquences qui en 


découlent ort rempli de nombreux 
Polonsis d'amertume de 
senter au général l'opinion de 
l'Eglise sur ün sujet aussi impor- 
tant pour I: nation, parce que 
le contenu des conversations avec 
les membres de Solidarité vise à 
détruire leurs consciences. 


e L'erreur. essentielle... » 


SRE esæntielle de la cir- 
culaire réside dans le fait 0 


du dévouement à Ia CP 


populaire 

crimination que de SL Pr le 

lcenciement celui qui n'a 

ST D8n un al Le 6 qui n'a ait 
le com- 


“aa Moi mer Ou dés 
le fait qu'on laisse dans les bu- 
reaux de l'admi tion un per- 
sonnel abattu, indécis, apeuré, et 


ont du caractère ei du re 

civique. La responsabilité de la 

arr incombe à Here es = 
e 


passi fone- 
tonne jusqu'à ce Mornen ment. Le Cir- 
culaire veut renforcer cette 
bureaucratie. 


» Sans vouloir rappeler que le 
circulaire attaque les droits et et km 
dignité de l'homme, je désire 
2 attirer l'attention sur 

‘atmosphère inadéquats créée ar 
cette citreulaire en ce qui concerne 


procédure in ite par la 
cireulaire est & coutraire 





LES DISSENSIONS AU SEIN DU MOUVEMENT DE LA PAIX 





Une lettre de M. Pierre-Luc Séguillon 


M Pierre-Luc Sésuilion, mem- 
bre du secréterias 
Mouvement de la palx 
ence du Conseil mondial 

nous & adressé, à la 
L Finformation parue dans 
le Monde du 13 décembre sur le 


maine dernière 
J'ai eu l'occasion, à titre de mem- 
bre de sa b de m'ez- 


& 
. 


LS 
CA 


relations avec un Organisme qu'il 
considere iouJours comme un 
fscussion et de c “nfron 


e mouvement rassemble 8 
hommes et des femmes d’hori- 
.S0nS pol p rel ET 


——— h + 


2 Sn ee mn = 


PREND AP Se dt dé 


caux divers. C’est son originalité. 
IL est clair sur cCerlains 
sujets, 
opinions 


rmOuS ressentons aussi doulou: 
sement cette nn 


» avoir le C 
» droits, de ses Cchoixz, üe 
» renouveau el régler lui-même 
» ses lèmes sans ingérence 
» 7e 2. » 

[La déclaration du bureau na2- 
tional du Mouvement de La pDalx 
à laquelle se réfère et que résums 
ML Séguillon avait été adoptée par 
cette instance, le 9 décembre, par 
31 voix sur 36 présents: 11 y avait 
eu 5 abstentions.] 





M. RAVENEL (P.S.U.) 
DÉMISSIONNE 


M. Bernard Ravenel a donné 
sa démission du Mouvement de 
la paix, dont il était membre du 
bureau national Kembre du 
secrétariat a du PSU, 
M PORN RS que cet 
organisat «en refusa 
condamner le coup mililatre du 
de demander 1a 


reconnaitre La responsabilité de 

l'URSS. dans Il siüuation en 

Pologne, entérine dans son inte- 

gralité ë la politique et les thèses 
de l'URSS. » 


mon révoquer cette 
circulaire, Ge renoncer aux « dé- 
clarations de loyauté » obtenues 
par la force eb d'éliminer les 
conséquences de cetfe circulaire. 
Je le fais au nom de notre patrie 
et du renouveau PR vous-mê- 
Re mon général, êtes porteur. » 


TR Josef Glemp, 
‘prima de Pologne. 
Varsovie, pas décembre 1981. 


Après lPélection du nouveau 
aide de l'Assemblée des 


communautés 


Le pour ‘le 
icacité el l'ouverture avec 
lee al conduit les 
Fou dune des plus impor- 
Ses | JR Ant 1 HO ous 
ne ROUE 
creer aujourd'hui plus nôces- 
que Jamais 2». 


_ 


<ane aide muliforme ou peuple polonais > 
De notre correspondant 


Moscou, — Le comité exécutif 
äu Conseil d'assistance économi- 
que muibuelle (Comecon) a tenu 
à Moscou, du 19 au 21 janvier, sa 
cent deuxième réunion, sous Ia 
présidence de M Josef Marjai, 
vice-président du re des.mi- 
nistres de Les partici- 
pants (1} ont discuté des problè- 
mes de ki coopération dans divers 
secteurs des constructions méca- 
niques et de PESconnRe Ils ont 
aussi dressé bilan de leurs 
accords mutnels qui doivent per- 
mettre en 1985 une susmentation 
RE échanges de 8B< par rapport 

2 réuhii a 66 er faif, consa- 
crée essnsiellement aux consé- 
quences de La crise polonaise et de 
ses suites, les sanctions américai- 
nes ue les relations pq 
entre les pays du Comecon La 
décharation finale condamne à 
ce sujet « {ous les actes de l'admi- 
nistralion américaine el des au- 
Le pays uilantiques visant à 

ngérer dans les ajjaires inie- 
Pres de la Pologne » et promet 
« d'apporter une aide mulliforme 
au peuple polonais frère dans la 
lutte contre les difficullés écono- 
mniques 2. 
S' est difficile de chiffrer les 





effets de la crise polonaise, il est 
clair que celle-ci à perturbé 
vement a planification des 
nomies du bloc de l'Est. La 
Polomne g dû, à la fois réduire 
td'enviran 30 2) ses exportations, 
principalement de charbon et de 
produits agro-alimentaires, ce qui 
oblige ss habituels clients à 
s'approvisionner sur le marche 
mondial, et modérer Ses im 
nine EH en résulte des Fe 
cultés supplémentaires pour 
pars frères au moment où ceux-ci 
ont d'autant plus besoin de 
devises que les livraisons soviéti- 
ques de pétrok sont également 
en baisse et que les sanctions 
américaines viennent encore 
ce leur situation. Il 


de 
rants d'échanges et 
la machine économique sur des 
bases différentes, 


THOMAS FERENCZI. 





1) Les pays membres sont la 
Bulrarie, 121 Hongrie, le Vietnam, 
1 R.D.A. Cuba, ta Mongolie, !a 
Pologne, la Roumanke, l'U.RS.S. et 
Ja Tchéensloraquie La TT 
vie, reprèsentée à la réunion, est 
seulement membre associé. 





LES EXPORTATIONS VERS L'URSS. 


Le rûle des milijuires 
au sein du Cocom va être renforcé 


De multiples consuitations 
d'experts se déroulent entre Occi- 
denteux, au plan bilatéral et 
multilatéral aprés la réunion du 
Cocom à Paris mardl 19 et mer- 
credi 20 janvier pour « resserrèr » 
les contrôles sur les exportations 
vers les pays de l'Est et empêcher 
les Hvraisons ayant Un usage 
militaire où une importance stra- 
tépique: 


uns 
froide, et # qui et Et mis plus 
moins en veilleuse pendant 

a détente, “rest mis d'accord à 
l'unanimité » sur € les moyens 
d'assurer l'adaptation de ses mé- 
thodes », déclarait le communiqué 
publié mercredi ( Monde du 
22 janvier). La eeule publication 
de ce document était en elle- 
pense un CE ke Cocom 
ayent jusqu” observé un 
mutisme complet sur ses travaux. 
C'est, selon des sources améri- 
caines qui semblent sérieuses, sur 
un Fc que l'accord a été 
réalisé. Les représentants améri- 
cains étaient arrivés à Paris avec 
des « exigences rigourelses » et 


n'ont pas été entièrement sulvis. 


par leurs alliés (les membres de 
lapaee atlantique et le Japon). 

Les Américains ent en 
culier une définition plus précise 
es critères pris en considération 
pour prononcer des embar£gos, 
l'introduction d'un plus grand 
nombre de spécialistes militaires 
dans les mécanismes du Corcom, 
un ressærrement des mécanismes 
Han, & TOSmOie de où dDE Tone 

"exern ce que 

les Américains eux-mêmes. 

Il ne semble pas qu'ils aient 
obtenu entière satisfaction. Du 
moins leurs partenaires ont-ils 
été d'accord pour travailler 
ensemble à rendre les régles du 


Cocom plus efficaces L'appel à 
de nouveaux spécialistes militaires 
serait notamment décidé. 


La réunion du Cocom n'avait 


CUT 
ROAINENSS 


LETTRE 
MOTTE 











pas de lien direct avec la crise 
polonaise, Elle avait été décidée 
en fonction de la recrudescence 
de Ia tension Est-Ouest, bien 
avant le coup de force de Varso- 
vle. C'est à la conférence des Sept 
à Ottawa (12-21 juillet), lorsqu'il 
eut son premier entretien avec 
le préisdent Reagan, que M. Mit- 
terrand se déclara d'accord pour 
« revitaliser» l'action du Cocom 

Même avant cette date, te - 
vernement français avait dé 
pour sa part de réviser les 
contrats 


commerchiux en _ 
tion avec l'URSS. dans le but 
d'empêcher l'exportation de toute 
technologie sensible, Dès cette 
époque, environ un tiers des ex 
portations considérées ont Été 
frappées d'embergo. 

I semble — selon un haut 
fonctionnaire américain qui ne 
veut pas être cité — que la cons- 
truction dn gazoduc soviétique 
vers 1 ne tombe pas direc- 
tement 505 ke coups des interdits 
_. Cocom. ee encore ve 
ourniture hnologie eu 

pour la construction de 
gazodue, c'est l'impact politique 
«dépendance » énergétique 
de ENS l'égarû de l'URSS. 
qui inqui t Washingion, selon 
cœæ haut fonctionnaire. — M, D. 





HAÏG - GROMYKO ÉCOURTÉE 


L'agence Tass et le département 
d'Etat américain ont annoncé si- 


que MM. Haig et Gromyko se 
rencontreront le 26 jenvier à Ge- 
nee sors que l'agence 
ue se borne à préciser que 
cette rencontre fait suite à une 
« entente antérieure » et | 
pour but de « poursuivre l'échan- 
ge d'opinions commencé en sep- 
tembre dernier à New-York », le 
département d'Etat a tenu à Té- 
duire la portée de la rencontre. 


ne Hacdé oi nn 
qu curnée 

comme il était prévu à l'origine, 
car, « en raison du climat inter- 
national actuel, nous e 


seul jours, à porte- 
parole. Celui-ci a ajouté que « La 
com e nION SOVIÉ- 
tique dans le momle n'a DAS Te- 
ñété de modération ou réci- 
grocité » et que les 

t « en sur a 


porteron Eds 
sions Jur les rélaé ions est-Oue8E ». 
ours selon le porte- 

pare HR Re du temps du s- 
Puisque de ne doi se ronde 


t de regagner 
Unis le 29. — (A-F.P.) 


CHAQUE LUNDI 
{npmméso daié mardi} 


UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 
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La nouvelle droïte marque sa déception 


Washington. — Profitant du premier auni- 
versaire de la présidence Reagan, la droite 
ameriCaine vient de dire ptbliquement ce 


qu'elle avait sur le cœur depuis des mois. Les 
« leaders conservateurs =» d'une trentaine de 
groupes — allant de la majorité morale du pas- 


teur Jerry Falwell à la Fondation de l'héritage jour à W 


Le mot «conservateur» recouvre 
beaucoup de choses aux Etats-Unis. 
H s'applique à M. Reagen, ainsi qu'à 
d'autres républicains plus modérés 
que lui. Maïs osux qui se disent 
«leaders conservateurs. appartien- 
nent généralement à da nouvelle 
droité américains, qu'elle soit fonde- 
mentaliste comme la majorité morale 
ou plus laïque comme une sérls de 
comités, de centres d'études et fon- 
dations dont la trésorerie est souvent 
florissante, Actuellement, un seul 
ministre appartient à cette tendance : 
M. James Watt, secrétaire à l'inté- 
rieur, qui a des idéas très peu écolo- 
giques sur 38 principale fonction, 
la défense de l'environnement. 

M. Reagan a fait « un effort magni- 
filque » pour affermir la défense du 
monde libre et Ilmiter là rôle du 
pouvoir lédéral, affirment les auteurs 
du document publié Jeudi. [ls n'en 
expriment pas moins leur « profonde: 
inquiétude s au sujet de cette admi- 
nlstration républicaine. «Dans de 
nombreux Cas, constatent les « leaders 
conservateurs », /a poursuife des 
programmes énoncés par {e président 
a été laible et hésitante. Dans 


Les frustrations 


M. Kissinger est-il frustré ? 
Telle est Ia conclusion implicite 
à laquelle parviént James Reston 
à la lecture des deux articles 
que l'ancien secrétaire d'Etat de 
M. Nixon vient de publier dans 
le Now York Times. Il pourrait 
en résulter, selon le commenta- 
teur emércain, una + ruplure 
ouverte» entre lulkmbéme et 
réquipe RAsagan, voire Ie parti 
républicain tout entier. : 


Pourtant, M. Kissinger. souttre 
depuis longtemps d'être rejeté à 
la foïs par ses cohègues univer- 
sitaires «libéraux, qui lui re 
prochent ses bombardemgnts du 
Vietnam, et par fes « durs» de 
la droite, qui fui attribuent tous 
les déboires de la politique de 
détente avec Moscou. Après une 
tentative avortée pendant Ia pas- 
sation des pouvoirs à la fin de 
1980, l'ancien professeur de 
Harvard n'a trouvé aucune places 
dans l'équipe Reegan, pas 
mème comme consellier épiso- 
dique. 


Aujourd'hui professeur à l'un 
versité Georgetown à Wash 
Ington, I a dû réduire, rappor- 
tent les mauvaises langues, ses 
prétentions en matière d'hono- 
raires pour lea conférences qu'il 
fait à l'étranger. Ce qu'il ne 


comprend pas, estime pour sa . 


part James Reston, c'est que 
« Personne eu gouvernement 
n'est même Intéressé & Jui parier 
sérleusement et en privé de ses 
propres préoccupations ». 


Cola n'empêche pas M. Kis 
singer d'avoir des idées et de 
les exprimer avec le punch 
qu'on lui connalssaït Jadis. I! 
redit son soutien de principe à 
l'équipe républicaine, « qui 
incarne las maellleures chances 
des peuples libres » et sa 
« pleine conliance »= pour « fan! 
d'amis et d'anciens camarades » 
qui élaborent la politique étran- 
gêre actuelle. Mals fl leur repro- 
che vivement de n'avoir sucune 
« stratégie de base » et rappelle 
que le jugement porté aur les 
hommes d'Etat « ne dépand pas 
de la façon dont Is contemplient 
les dllemmes, mails de leur 
capacité à concevoir des alter- 
natives ». 


K s'agit, blen sûr, de fa Polo- 
gnée : quatre somaines après le 
coup de force du général Jaru- 
zelski, l'OTAN n'a pu conclure 
qu'à l'ajoumement de touta 
action, «ce qui l'a conduit à 
une coilusion tacite, sinon inten- 
tiommella, avec la loi martiale ». 
Que fallaht-n faire donc ? Blen 
gûr, = nous n'avions pas d'option 
maire », constate M, Kissinger, 
mals l'ancien secrétaire d'Etat, 
qui, curieusement, ne mentionne 
pas l&s sanctions unilatérales 
décidées par M. Reagen contra 
Varsovie et Moscou, regretie que 
ne Se soit pas produite “ung 
réaction occidentale assez Immé- 
diete, claire af forte — tout on 
taissant une vole ouverte vers 
fa négocfetion — pour inciter 
FUnion soviétique à uns pause 
et fare naître flidée d'un 
compromis ». 


I fallait notamment + déclarer 
un moratoire sur les contacts à 


De notre correspondant 


d'autres cas, des promesses ont .êté 
édutéorées ou annulées. Dans 
d'autres ancors, on a attaché peu 
d'attention, Ou pas du tout, à des 
sujete dont M. Reagën pariakt sl 
élcquemment durant ça Campagne. » 

La nouvelle droité eméricalne 
s'était activement battus pour faire 
entrer l'anclén acteur à la Malson 
Blanche. Sa déception est à 1a 
mesure des espérences qu'eHg nour- 
rissait en 1980 Il ne lui échapps 
pourtent pas que M. Féagan repré- 
sente sa dernière chance de 
«réparer les dommages Causés par 
des déconnies de flbéralleme » (au 
sens américain de ce terme). Les 
leaders conservateurs s'arrangent 
donc pour ne pas attaquer person 
nellsment la président : toutes leurs 
flèches vont aux responsables dont 
M. Reagan s'est entouré ou qu'il n'a 
pas su chasser en arrivant au 
pouvoir. 

« Des posies essentiels sont occu- 
pés par des gens qui n'ont pas de 
eympathle pour la révolution raaga- 
nienne ou qui ne la comprennent 


de M. Kissinger 


haut niveaux avec Moscou 
(autrement dit renoncer à Ia ran- 
contre Helg-Gromyko prévue 
pour mardi), probablement aussi 
abandonner la conférenca de 
Medrid, manier l'arme de la 
déite polonalsa et des besoins 
de Varsovie en capitaux nou- 
veaux Mais tout cela n'est pas 
dit très nettement, d'autant plus 
qus l'auteur admet que da dette, 
eprès tout, crée plutôt me 
dépendance en sens inversé, et 
que le commerce Est-Ouest 
«conçu COmme uno fncitation 
des Soviétiques à la modération, 
est devenu l'instrument d'un 
chantage potentiel utilisé non 
par nous, mais contre nous ». 


Celui qui a été l'architecte de 
cette politique n'insists guère eur 
ses responsabilltés on la ma- 
tière et sa borna à Indiquer qu'il 
fallait mettre la. pulssance 6co- 
nomique de l'Occident « au sor-, 
vice d'une stratégie globale ». 
Faut-H rappeler que cette stre- 
tégla et surtout la coordina- 
tion entre Occidentaux relèvent 
des choses qui sont plus faciles 
à dire qu'à faire et n'existent 
pes plus aujourd'hui que du 
temps Ou l'ancien secrétalra 
d'Etat était aux affaires ? 


e La catastrophe » 


M. Kissinger est un peu mains 
venimeux à l'égard des Euro 
Péens que certains de ses 
compatriotes (1). Certes, Igs di- 
rigeants du Vieux Continent 
« n'ont pas beaucoup de quoi 
être fiers », mails, faute d'un 
«a clair signal *« qui aurait dû être 
envoyé par Washington {« nous 
devons diriger l'alliance », note- 
tU plus loin} + /a veujerie 
européenne devient un alibl » à 
l'inaction américaine. 


Quant à l'alliance atlantique, 
« ele e fonctionné trop iong- 
temps comme si ele n'était 
qu'une garantie nucléaire amé- 
ricaine unilatérale ». Autel, « {a 
combinaison de neutrallsme 61 
de pacifisme » constatés actuel- 
lement, les problèmes qui en 
découlent à propos des euro- 
missiles « vVOni conduire, t0f ou 
tard, à la Catastrophe ». 


On reconnaît là le ton alar- 
miste du discours désarmalg 
tameux prononcé par l'ancien 
secrétaire d'Elnt, à Bruxelles, 
en 1979. Mais 11 est douteux que 
la seule mesurs qu'il préconise 
— le romorcoment des défenses 
classiques de l'OTAN — euffise 
à résoudre les problèmes autre- 
ment plus vastes qui se posent 
à l'alisance. 


MICHEL TATU. 
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‘Inguiet qu'on n'ait 


en passant par les «propriétaires d'armes» — 
ont publié um document commun, le jeudi 
21 janvier. On y trouve, bien sûr, des louan- 
ges pour ce président si peu de gauché, 
mais ce sont les critiques qui occupent La 
plus grande place, comme devait le confir- 
mer une conférence de presse tenue le même 


pas », explique M..Paul Weyriôh, 
président des Coalitions pour l'Amé- 
rique. Ces gens-là essaient de « fé- 
frôner fes Inatincts naturels ».du chef 
de l'exécutif. Et Île y arrivent. « Pro- 
nez l'exemple de la politique étran- 
gère », enchaîné M. Howard Philipe, 
directeur du Conservative Caucus : 
« Elle est beaucoup plus uns œuvre 
du générel Haig 8t des responsables 
nommés par lui qu'une application 
des proeits initiaux du président. » 

Les conservateurs se demandent 
pourquol on n'a pas fait appel à un 
plus grand nombre d'entre eux. = Les 
vrals reageniens, soullignentiis, sont 
une minorité dans l'administral/on. » 

Les Conservatours ne critiquent pas 
seulement le choix des responsabies 
gouvernementaux. C'est la politique 
elle-même qui est attaquée : pour 
certaines de ses tendances, mais 
ausel pour se8 omissions. 

Les omissions concernent e6ssen- 
tellement les « questions eoclales ». 
Pendent ia campagne présidentielle, 
M. Reagan s'était exprimé pour la 
prière dans les écoles publiques, 
contre l'avortement et l'Equal Righis 
Amendment {on faveur de légalité 
juridique entra hommes et femmes). 
On n'en parle plus du tout. « Je ne 
connais. pas Un 8oui responsable de 
la Maison Blanche qui, depuis un 
an, 8e sûit lait l'avocat des questions 
sociales +, affirme M. Weyrictr 

Cala inquiète au plus heut point 
M. Ronald Godwin, l'un des dirk 
geants de la malorifé morales. + Nos 
adhérents, ditsl, partagent nos frus- 
tretions. ls ne s'élaient pas engagés 
dans ia campagne électorale comme 
républicains où COmme démocrates, 
mas pour défendre das Lhèmes mo- 
raux. Aujourd'hul, fls attendent. Les 
plus grands supporiers du président 
sont contraints d'attendre... » 

Voilà pour les omissions. Quant 
aux déviations, elles ne se comp- 
tent plus M Howard Phillips les 
énumère comme une flitante : « Je 
suls déçu et inquiet qua lon 
cherche à normaliser les rapports 
avec f'Angoie Je suis déçu et 
pas apporté 
d'aide aux résistents afghans. Je 
euis eurpris et déçu qu'on nm'aif pas 
suspendu les accords d'Hoisinki 
eprés la Pologne. Je suie surpris et 
déçu per la manière dont on isole 
la Chins fibre. » Bref, tout se 
passe comme eux temps honnis da 
M. Carter et de M. Kissinger. 

Les conservateurs s'inquiètent 
aussi ds la politique économique. 
lis ne comprennent pas que l'admi- 
nistration FRéegan alt hésité à r6- 
duire certains programmes sociaux 
dont le coût augmente de façon 
vertigineuse d'années en annés. lis 
comprennent moins encorg qu'on 
songs à augmenter Ceriaines ttes, 
alors qu'on vient de diminugr — în- 
suffisamment, d'ailleurs — les Impôts 
sur le revenu. Et [ls se demandent 
pourquoi le président, qui prônait 
haut et fort un « nouveau fédéra- 
IIsme », s'est lancé si timidernent 
dans la décentralisation. 

Leurs projets ? « Nous sommes 
loyalistes, nous ne voulons pes de- 
venir des opposants, disent 186 
teaders conservateurs. Noire effort 
sera de définir une Vision de l'Amé- 
rique à fequelle le public pourrait 
e’identilier et dont le pouvoir pour- 
rait s'inspirer. » À vral dire, Ils ne 
savent trop que faire. Leur coup 
d'éclat ressemble moins à une me- 
nacs qu'à un geste d'amertume et & 
un souci — désespéré ? — de se 


faire entendre. 
ROBERT SOLÉ, 


La poudrière guatémaltèque 


(Suite de la première page.) 


Le groupe dirigeant en place 
depuis De traditionnellement 
considéré comme Jun des plus 
éolides remparts de l'Occident en 

éri le seul de- 


économique, 14 pl importante 

Ce, pius 

€5 :a plus moderne de la re 

C'est lui qui avait le ge 

ficlé Ge 123 création marché 
commu centro - américain, 

aujourd'hui moribond Les 

mr rene y sont 
eux us importan au 

Sal Par à Facteur 


radotr, par 
déterminant, enfin : 
p e du pétrole. Officiellemen 


ét 
1950 à 1977, trols 
cent trente-quatre officiers gua- 
témelièques ont, selon le P..ra- 
gone, suivi des cons dans les 
académies militaires nord-amé- 
*Poltiquement, enfin, c’est îici 
in, 
que se trouve la drolte Ia plus 
combative, Au Nicaragua, les 
Etats - Unis comptaient eur un 
homme: Anestasio Somoza, ÂÀu 


tique, € et mil'‘aire, 
qui entretient nombreux liens 
avec l'administration Reagan 


pagne électorale d Sid, 
cam u en! 
des Etats-Unis. F 

Les relations emtre le gouver- 
nement américain eb ses alliés 


locaux ze sont t tou- 
jours faciles. 5, 


n'ont-ils pas écouté le générel : 


a 
u‘ 
leur . dit, au début de l’armée, 
u choisir _ Pen on à 
prochaine élection mon- 
trer plus de discrétion dans 12 


répression. 
U s'agissait alors de faciliter 
le reprise de l'aide milltaire sus- 


pendué le président Carter 
ls dite d'un Hissmsacre de _ 
sans les locaux ds l' 


sade d'Espagne, le 31 janvier 1979. 


La nouve 
même ne peut tolérer les excès 
trop voyants si elle veut obtenir 
du Congrès les autorisations 
néces aires au déblocage de cré- 
Le drigeants guatémaltèques 
savent qu’on ne peut les Laisser 
tomiber sous aucun prétexte. ‘Ils 


décennie, les groupes qui 5e par- 
tagent le pouvoir ont dû recourir 


Nord. Selon tonte apparence, ils 
de réussir 


(la moitié des habitants du pays) 
semble =, réveiller. Sa rs 
Sens etonpe, du fat du tra- 
syndicales des groupes de lutte 


Les Indiens constituent La 
ité de ia main-d'œuvre ttl- 
dans la culture des grands 


produits d' tion 
ont le Guatemala tire l'essentiel 
de Elle était JjJus- 


cieuse qu'elle ne parle 
espagnol dix Lio 
les güérilleros ont fait l'effort 
d'apprendre les Dee 
un vom 
important de chefs de maquis 
Tee 'emparent d'un village 
ou d'une e «à ion 
sont eux s'adressen 
dan aux habitants 


fidèle au régime, a progressive- 
ment basculé sous l'influence des 
théclogies de la pauvreté. Les 
révoi ee d'e us 
plus sensibles aux problèmes des 
plus 1a_ en & 


Dernier élément.qui a contri- 
bué à l'étonnant donnent 
de In lutte armée : l'exemple 

Somosa 


de l'anticommunisme, l'alllé pri- 
vilégié des Etats-Unis, un dicta- 
teur Re cru chute 
n'était ndéracinanle, 





ORDRE foire 
utte atteint 
révolutionnaires A té HÈQUES. 


ed 


En octobre, les ulsards 
ont, entre autres CCÉlon 

sbattn ‘un éco el Bttaqué 
nord, Læ 930 octobre, deux cents 
emparés 


FRANCIS PISANL 


 UKE DROITE 
SANS COMPLEXES, 
MAIS PRÉOCCUPÉE . 





tisse, à l'est du dé petits 
gro de bat ont 
é de ‘tenter }i : 





Er Le tits à 1972 & 
Ë e 
le recours à la LE 


SONDAGE SOFRÈS/ LE NOUVEL OBSERVATEUR : 
LES 35 DSHIONS DES FRANÇAIS SUR LES 


Très peu de Français 
croient que le P.C. 
attend la première occasion 
pour quitter le gouvernement 
et entrer dans l'opposition. 

Vrai ou faux ? | 








Les instisateurs du conp de main manqué 


se. | spéculaient sur l'état de santé de M. Jean-Claude Duvalier 


De notre. correspondante 


New-York. —- Da nouveaux désor- 
res ont éclaté le dimanche 17 janvier 
à Miami, à la suite de l'expulsion 
d'un Cubain, M Andres Rodriguez 
Hernandez, passager clandeatin à 
bord d'un cargo panaméen qui falsait 
escale en Floride. C'était la première 
fois depuis l'arrivée de M Fidel 
Castro au pouvoir, en 1859, qu'un 
réfugié cubain était refoulé par les 
autorités amérlcalnss. Trois mille 
manifestants cubains 26 sont vio- 
lemment heurtés à la police qui & 
fait usage de gez lacrymogènes et 
a arrêté trente-quatre personnes. 


H semble que les autorités alent 
voulu faire un exemple et prouver, 
notamment aux réfugiés haïtions, que 
l'administration Asagan a l'intention 
d'appliquer à tous sa nouvelle poli- 
tique de restriction de l'immigration 
lilégais. Cela n'a pes empéché quel- 
que deux cents haïlions de manites- 
ter de leur côté contre l'inculpation 
de M. Bernard Sansaricq, l'instiga- 
teur du coup de man manqué de 
la semaine dernière contre la gou 
lg ment de M. Jean-Ciauds Duva- 

er, 

M. Sansaricq, Qui avait 8t6 arrëté 
par les gardes-côtes eméricalns, mer- 
credi dernier avec vingt-cinq comps- 
gnons, alors que lgur voilier, le 
Caïoos-Cioud, faisait eau au large de 
la côte nord-ouest de Haïti, a été 
ramené dimanche 17 Janvier à Miami 


et incuip6 d'infratiion à la oi de 


1794 eur [a neutralité (fe Monde du 


20 Janvier. 11 risque trois ans de 


prison et 3000 dollars d'amande. 
I a été laissé en liberté après 


‘| avoir versé une caution de 400 000 dot 


M. Sansarica alt péché par légèreté. 
Ses projets étaient te secret de Pol- 
chinelle - queiques jours avant la fin 
de l'année, l'un de ses 
nous en avait exposé les grandes 
lignes, à Miami, soulignent que l'ai 
falc devait avoir Ileu « avant le 
31 décembre ». La communauté haï- 


tienne réfugiée aux Etats-Unis pa- 


_raissait convaincus que Îa nouvelle 


d'un débarquemant de forcss, hos- 
tiles au clan Duvaller provoquerait 
un raïllement immédiat de la popu- 
lation de l'île. 


M. Sansaricq, qui appartiont à une 
famille connue de Haïti dont qua 
torze membres ont 6té msssacrés en 
1964 par lea «. duvealiéristes », a 
trente-sspt ans ! est aujourd’hui 
propriétaire d'une station d'essence 
à FortLauderdale, au nord de Miami, 
M Soansaricq et «es compagnons 
avaient frêts un avion pour (as dépo- 


ser, le 2 Jenvier, sur l'ile de Caicos, . 


une petite possession britannique 
dont une partie des habitants est 
d'origine haïîtlonne. Très vite, Îles 
autorités soupeonnérent les nouveaux 
arrivants de préparer une action 
contre Haïk. Le 7 Janvier, des armes 
étaient découvertes dans un DC-3 
anivant de Miami. La nouvelle filtra 
et plusieurs Journalistes accoururent 
de Fioride. M. Sansaricq ne 90 fit 


‘pas fauté de leur faire des décie- 


rations. Un représentant de l'ambas- 
Sade des Etats-Unis aux Bahamas 
vint discuter avec la chef des Hax- 
tlens, maïg ne Alf fil aucune pro- 
messe, sinon de fe. soutenir. e'il 
réussiasait. 

Le 10 janvier, Sansaricq et ses 
hommes qauitièrent Caicos à bord 
d'un petit voiïiler. Maïs, bientôt 
désemparé, le Caicus-Cjoud était 
intercepté par La garde-Côto améri- 


Caine, La veille, d'autres partisans 


étaient arrivés en hydravion à l'île 
de la Tortue où {ls e8 heurtalent 
aux « léopards », 9 corps d'élite 
de larmée haïtienne. 

. Ce coup de main manqué paraït 
aussi avoir été décidé sur la {oi 
de nouvelles alarmentes concernant 
la santé de M. Jean-Ciauds Duveller. 
D'après des Informations qui cir- 
culent dans Ia communauté her. 
tlanne de New-York M. Duvaier 
n'aurait pas élé victime d'un atten- 
tat, comme on l'avait oru, mais sa 
serait blessé avec le revolver qu'il 
ports touioure aur lui, en jouent au 
badmington, 


NICOLE BERNHEIM. 
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Le 23 janvier, Journée mondiale. des disparus 


La terreur par le silence 


Amnesty International falt du 
éamedi 23 janvix La Joumée 
Mmondials des disparus et publig 
à cette occasion un apport sur 
uns nouvelle technique de répres- 
sion dans la collection « Points » 
du Setil. 


C'est par son ampleur souls- 
mont — surtout gen Amérique 
central et du Sud — que la 
Tecourg AUX « disparitions *» 
d'opposants réels ou présumés 
à pu innover au cours des deux 
dernières décennies. Le procès 
publie, &@ poteau, l'échaufaud, 
le poing coupé du parricide, la 
bûcher de l'hérétique, ces clas- 
siques dé là isrreur n'ont jamais 
dans l'histoire fall méconnaïtre 
les vertus de l'Intimidation par 
te silence. Viellle pretiqua qui 
a peuplé les inr-pace de l'mqui- 
eition et les Plombs de Venisa 
avant d'être codhiée par Îes 
nazis sous le nom de Nacht 
und Nobel! (à nuit st brouillard »). 
Kaïtel en résumalt alors l'eff- 
caclté : « Les prisonniers dis- 
paraltront sans lalsser de trace 
et cola aura un effet dlssuasif. » 
Pour caux qui restent, rien n'est 
plus affreux que le tourment par 
l'incertituce. En enjoignant, av 
saull de eon Enfer, de « Jaisser 
toute sepéranca », Dante l'avait 
privé de ce suprême raffinement 
qu'analyse, dans son petit Ilvr 
chnique, Amnesty Intomationai. 


- Disparition. le mot suggère 
une perte inaxpliceble, irrémé- 
diable. Amnesty observe au 
passege que {es parents et, au- 
delà ‘de leur groupe terrifié, 
l'opinion < on sont souvent les 
cibles vér'tables ». En tant que 
< pratique gouvernementale par- 
ticufière », cette technique de 
répression a pris toute son am- 


pleur d'abord au Guatemala 
aprés 1966, puis au Chill onfin 
en Argentine. L'organisation ds 
défense des prisonniæs poll- 
tiques, comme pour conjurar la 
Charge maléfique du tsrme, 50 


refuse à désigner les « desepars- 


cidos » sans les gullkmets qui 
s'imposent pou- rappaler qu'ils 
< sont queique part », füt-ce, le 
plus souvent, sous #ois pieds 
de terre. 


Amnesty démonts le procédé 


‘ au prix d'« un. travail d'enquête 


at de documentation Considô- 
rable pour $tablir irréfuteblement 
fa resporealbliié de pouverne- 
menis en cause ». Sous l'apps- 
rent désordre, c'est une lechni- 
que de répression très élaborée, 
comme le montre, notamment, 
l'action de la Dina au Chili dès 
1974 et ia façon dont le pouvoir 
y a brouillé les pistes dans un 
maquis de dispositions = fé- 
galos ». En Argentine, elle s'est 
inscrite dans fe cadre d'une 
véritable « guerre dextermins- 
tion des éléments présumés sub- 
varsifs ». Partout, olle revêt le 
même caractère. Fausse démis- 
slon de l'Etat devant son droit 
de vie et de mort elle lul per- 
met, contrairement au principe 
fondamental, de se réclamer de 
sa .proprs turpitude. Ne 3'inscri- 
vant pas dans 92 « jégalfé », 
les disparitions que l pouvoir 
organkse en sous-main « dispa 
ralssent » à SBS Propres youx 
La répression l plus atroce est 
niée au moment où elle fait rage, 
Jeu de miroirs, comme ces inter- 
rogatoires menés eu Brésil par 
les Doi-codi, auxquels des pri- 
sonniers eux yeux bandés sont 
soumis per des tortionnaires qui 
g'encouragent entre eux sous des 
psaudonymes. 


L'État Ponce Pilate 


Coupable d'enlèvements, de 
séquestrations arbitraires et d’as- 
sessinats extrajudiciaires, l'Etat 
donnes aux familles ou aux orga- 
nisations internationales saisies 
per elles des réponses < évasi- 
ves ou désinvoites », quand elles 
n'attelgnent pas eu comique in- 
volontairs du Chili falsant obser- 


ver à la commission -interaméri" :: 


caine des droits de l’homme que, 
« dans bien des cas, Îes per- 
sonnes disparues sont retrouvées 
dans des cachetise, ss livrant à 
des actes hostiisé au gouverne- 
mont ». Pour maintenir fa fiction 
de son ignorancs, ls Ponce Pliate 
officiel recrute, comme au Gus- 
temala ou au Salvador des 
« forces irrégulières » sur les- 
quelles on pourra toujours falra 
peser la responsabilité des 
« bavures ». 

Généralement composée de 
fanatiques ou de pauvres dlis- 
bles rôvant de «. vivre presque 
aussi bien que des policiers », 
ces milices se réclament d'une 
haute mission. Ainsi, lOrden 
Salvadorien & Pour programme 
officiel de « répandre Fidéolc- 
gfe démocratique chez les 
paysans et fes ouvriers das 
campagnes. » Dans ia plupart 
des pays, enfin, les magistrats 
qui s'aviseraisnt de ee montrer 
trop curleux &eont assassinés 
(Ouganda) ou mis hors d'état 
de nuire (Philippines). Amnesty 
observe que «partout où la dis- 
Parftion est uns politique ou une 
pratique systématique, [es gou- 
vernements ont écarté toutes les 
dispositions légales limitenr les 
sanctions contre les coupables 
présumés de crimes politiques ». 


@ RECTIFICATION. — La 
Commission des droïts de 
l'Homme, dont nous citions, dans 
nos éditions du vendredi 22 Jae- 
vier, l'intervention faveur de 
Mme Lavrova, nous pris de Pré- 
ciser que son adresse à Genève 
est au 8, rue Winkelried, et non 
pas à l'Office des Natlons unies, 
comme nous l'evons indiquë par 
ere D te se 
à ce qui était indiqué dans la 
documentation qui nous a été 
fournie) n'2 pas Les re 
formé la Commission du vote du 
Parlement européen. en faveur de 


Suprême trouvaille qui harmoniss 
lb déni de justice et la lol! 
Les conséquences humainas 
de La pratique des «dispari- 
tions -» sont décrites entin par 
Amnesty sr ta base de consta- 
tations qui font fraid dans la 
dos. Ca qui a été mis au point, 
ipalement en Amérique 
‘tine, est une véritable techno- 
logie du deuil incertain. Des 
médecins ot psychiatres ont 
étudié, notamment dans Une 
enquête menés sur deux cent 
huit cas en 1978 à Santiago- 
du-Chili, fes. effets destructeurs 
sur [es enfants du traumatisme 
subi après l'enlèvement de leurs 
parents, souvent perpétré sous 
leurs yeux. Les proches des dis- 
parus passant par des phases 
d'anxété intense et de recherche 
obsessionnells qui constituent 
eu sons propre du mot une 
torture mentale. Dans l’amertume 
& la dérision, les “folles de 
mai» ont inscrit dans la langue 


. de ce temps la réaiilé de cette 


aliénation. 


Que peut-on falre contre le 
fléau ? Peu à pou la commu 
‘nauté internationale ss mobliise, 


‘* notamment avec la très ferme 


résolution de l'Assemblée géné- 
rale de l'ONU du décembre 
1980. Mais, contre le lacet des 
Muets, la parote est le seul 
recours. Crisr, révéler, dénon- 
cer, faire que sans cesse das 
cercles s'élargissent sur le lac 
noir où sombrent tant de vles, 
c'est à quoi appells, plus par- 
ticulièrement on ce jour, Amnesty 
Hhiernational, 


PAUL-JEAN FRANCESCHINI. 


cette Soviétique fait une grève 
de 1 ns POLE ke droit 


© L'Assemblée européenne, à 
j commu 


rinitistive de son groupe 
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ITS DE L'HOMME Doevrinice fée © 


Le nouveau secrétaire général de l'ONU affirme 
son intérêt pour les problèmes humanitaires 


New-York (Nations unies). — 
Le nouvesu secrétaire général des 


Homme modeste et diplomate 
AL Perez de Cuellar 
s'est excué par avañré de rester 


«neutres. &<E niant Secré- 
faire général, a-t-il dit, je me 
dois rester objectif el indé. 


pendants. Il 2 faït à plusieurs 
reprises allusion à cette «indé- 
pendence », a a si re 
sur la fin du mandat de son pré- 
décesseur. i 


M. Waïldheim, accusé 
par certains pays occidentaux de 
aire le jeu du tiers-monde, voire 
des pays communistes, 


Interrogé sur le rôle des 
Nation unies en Amérique = 
trale et du Sud, M Pere de 
Cuelar, qui pre = 

; re général orighiaire 


ces 
guestions. » Parlant de la Nemi- 
bie, il ajouts plus tard qu'«u 

partenant à une sociélé muli 
Tocicle », il Étalt «irès sensible 
aux problèmes de l'apartheid ». 





À de la M. Pe- 
Tes de Cueler à Lu qu les 
Nations unies n'avaient recueilll 
ane af quil A9 EE en 

& 
bre de porter ! Hate devant 
& OIL 

te nl. t re 

est cepen ul 
à plusieurs reprises sur La ques- 
tion des droits de l'homme, sou- 
lignant qu'il attacherait une très 


: 





Plus de soixante-dix personnes sont mortes 
dans les prisons turques depuis le coup d'État 
affirme Amnesty International 


Plus de soixante-dix prisonniers 
sont morts dans les prisons turques 
depuis la prise du pouvoir par les 
mHitaires, le 12 septembre 1980, 
afflrme Amnesty intemnational dans 
document publié le jeudl 21 janvier, 
à Londres L'organisation indique 
que la torture, notamment les sévices 
sexuels et l'usage de décharges 
électriques, continue d'avoir cours en 
Turquie. Elle précise que sur les 
dossiers Concemant soixante-Quatra 
cas ds morts Suspectes en prison, 
fes euioriiss turques ont fourmi des 
réponsas pour cinquante-Quatra Cas. 
Dans deux da ces cas seulement 
des policiers ont 6té emprisonnés 
pour s'être livrés à des tortures ayant 
entraîné ta mort des prisonniers. 

Amnesty International déplore lim 
terdiction fate aux prisonniers da 
recevoir leurs avocats et leur famiile 
pendant les quarame-cinq premiers 
jours de leurs détention sans procès. 


En ce qui concerne une autre viota- 
tion des droits de l'homme, à savoir 
l'impossibilité de faire appel pour 
les personnes condamnées à des 
peines de molns de trois ans de 
prison, ls ConseH national de sécu- 
rité a annoncé, le jeudi 21 janvier, 
que cette interdiction n'ailalt bientôt 
plus s'appliquer qu'aux peines infé- 
rieures à six mois de prison. 


Deux représentants de Ia C.G.T. 
ont été délégués vendredi, à istan- 
bul, pour auivre X déroulement du 
procès des cinquante-deux syndica- 
Ustes de la centrale DISK contre 
lesquels a peine de mort a été 
requise. 


Entin, les docteurs Jeanluc Devi- 
neau et Nanaick Lantéernier, membres 
de Médecins sans frontiäres, qui ont 
été Incarcérés pendant huit mois 
dans las prisons turques, ont regagné 
Paris jeudi. — fA.F.P.) 
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Pâre ou poudre 
Des dents encore plus blanches ! 
Vente exclusive en pharmacie. LAB. STERFA 





COMMUNISTES. 


Une majorité de Francais 
pense qu'il y a 
des désaccords importants 
entre les dirigeants du P.C. 
Vrai ou faux ? 
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Etonnant par le prix, ce canapé “tout mou-tout mousse”, une Edition Spéciale de 
Roche-Boboiïs® Encore plus étonnant, sa couette qui lui donne son aspect plus flou, 
plus mou. Ce qui le distingue aussi des autres canapés 

levable. C'est un piège de douceur dont vous aurez du mal à vous arracher 
| pistes 


S2, avenme de Le Grand=-Armée. En banlieue, Atiis-Mons, 37, route de Fontaïneblears 
Bouxg-la-Reine, s 
Versailles, 6, rue au Pain (pL du Marché) et dans toutes les grandes villes de France, 
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DOCS FAT SNEARE 


To) 


en mousse: son dossier re- 


àl'avance, nous permettent devous faire bénéficier pendantmitemps mé d'un 
ie] sur ce modèle, 


A Paris, 10 à 18, rue de Lyon - 92-95, bd de Sébastopol - 207, bd St-Germain 
ine, 72, bd du Mal Joffre - Melun, 2, rue St-Ftienne,- 





Tel Aviv: cinq jours sur sept — 1850F* 


Liaison sans escale en gros porteur Départ de Paris du mercredi au dimanche à 9h45. 
| Vous plaire, ça nous plaît 
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Corée du Sud 


Le président Chun propose un référendum 
sur la réunification de la péninsule 


Dans un discours à l'Assemblée 
mationale, ce vendredi 22 janvier, 
k président Chun Dooc-hwan a 
fait des propositions pour la réu- 
zification de Ia Corée, présen- 
tées comme « irès importantes » 
dans les milieux diplomatiques 
sud-coréens Le président Chun 
souhaite la tenue d'une confé- 
rence à laquelle siègeraient des 
représentants du Nord et du Sud, 
« capables d'exprimer les opt 
mions de :a population des deux 
parties » et qui seraient charges 

rédiger un projet de constitu- 
tion d'une « République démocra- 
tique unijiée de Corée ». Ce pro- 
jet devrait ètre soumis à un réfé- 
rendum dans toute la péninsule. 
Ensuite des élections ceénérales 
auraient lieu pour la formation 
d'une «Assemblée nationale uni- 
Jlée v. « Les questions telles que 
les grandes options politiques et 
Le nom à donner au pays unifié, 
les principales lignes de sa poli- 
tique intérieure el extérieure » 
seralent traitées lors de cette 
conférence, dont la date n'est tou- 
tefoils pas indiquée. 

Dans l'immédiat. le président 
sud-coréen propose ia conclusion 
d'un accord provisolre visant à 
normaliser les relations entre 
Séoul et Pyongyang. « Chacune 
des deux parties denrn reconnai- 
tre le système polifique et Les 
inslilutions sacfales de l'autre. à 
dit le général Chum : chacune 
devra respecter ious les frailés 
et accords bilatéraux que l'autre 
aura conclus précédemment avec 
d'autres paus. » En clair. Pyon- 
gyvang devrait cesser de contes- 
ter la Jégitimité du régime sud- 
coréen et accepter, au moins à 
titre provisoire. la présence au 
Sud de trente neuf mille deux 
cents militaires américains en 
vertu des accords de défense entre 
Washington et Séoul visant à 
prévenir une nouvelle invasion des 
troupes de M Kim Il-sung. 

Les diplomates sud-coréens qui 
PenE ce « plan » comme im 

ement de nature à débloquer 
la situation dans la réninsule & 
font-ils réellement des illusions 
sur la possibilité qu'il soit accepté 
par le régime communiste du 
Nord ? Selon eux. |] y a dans ve 
plan des points communs avec 
les nombreuses propositions de 
« fédération coréenne » avancées 
dans le passé par Pyonsyang. Or 
une brochure. diffusé récemment 
par les services d'information de 
Séoul fait une comnaraison entre 
cette « offre » et les différentes 
propositions de « gouvernement 
nationel de coalition » ou de 
« gounernement unifié » faites 
par Hanoï tout au long du conflit 
qui devait s'achever par l'intécra- 
tion du Sud-Vietnam et la perte 
de son Identité. « J1 n'erisie au- 
cune base de conjiance mutuelle 
qui pourrait permettre à l'une ou 
& l'autre des parties de soumettre 
le contrile de son armée à un 
gouvernement central. constate 
l'auteur de cette brochure, Cette 
question de la confiance récipro- 
que est au cœur de la politique 
de réunification. » 

Ce problème de fond e'est-il 
modifié depuis le début de l'an- 
né? Rien ne l'indique. La veille 
mème de son discours devant 
l'Assemblée, le président Chun 
a estimé devant les responsaoles 
militaires sud-coréens que  Noru 
intensifiait 6es préparatlis de 
guerre. En fait. en proposant QUE 


Inde 


LE GOUVERNEMENT CENTRAL 
INTERDIT LE MOUVEMENT 
INDÉPENDANTISTE MIZO 


Le rouvernerment indien a in- 
terdit, jeudi 21 janvier. le Front 
natlonai mizo, qui, depuis de 
nombreuses années a engagé Line 
lutte armée contre le pouvoir 
central dans le territoire du 
MLoram, à l'est de l'Inde entre 
le Bangladesh et la Birmanie 
TC combat pour la formation d'un 
Etat indépendant, comprenant. 
outre le Mizoram, une partie des 
territoires voisins de l'Assam. du 
Tripura et du Manipur, où vivent 
également des populations tri- 
bales mizo. de type mogoloidr- 
tibétain, contrairement à 1a majo- 
rité des Indiens. 

Neuf membres du Front, et 
notemment des proches de son 
diriceant. M Laldenga, ont été 
arrêtés. M. Laldenga se trouvait 
à Nex-Delhi ur y neégocier 
avec les autorités lorsque ont eu 
lieu ces arrestations. Le F.N.M. 
a été accusé. dans un communi- 
que officleL d'avoir attaqué les 
forces de sécurité et des repré- 
sentants de l'administration du 





Mizoram. 

Le 31 juillet 19840. le rouver- 
nement de Mme Gandhi avait 
conclu avec le front un accord 
aux termes duouel wælui-ci s'en- 
gageait à cesser ses activités ter- 
rorlstes et New-Delhi ses opé- 
rations de securite. 

D'eutre part. nous indique notre 
correspondant à New-Delhi, Pa- 
trick Francës, aprés trois jours 
dé discussions, les représentants 
du gouvernement central, du 
mouvement hostile à la présence 
d'immigrés originaires notamment 
du Bansladesh et du Népal dans 
l'Etat de l'Assam., ainsi que de 
partis de l'opnosition ont ap- 
prouvé le mercredi 20 janvier un 
projet d'accord visant à freiner 
l'entrée de Bengalais L'Assam 
est le theâtre d'une campapne 
d'agitation contre ces «étran- 
ets» qui a donné lieu à de vlo- 
lents affrontements. 


L4 population coréenne soit consul- 
tée, le général Chun sait qu'il a 
bien peu de chances d'être pris 
au mot et poursuit la guerre de 
propagande avec ie Nord à un 
moment où !l iui parait possib'e 
d'améliorer son image tant à l'in- 
térieur qu'à l'extérieur. 

La levée du couvre-fen institué 
depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale, et la formation in 
nouveau gouvernement au début 
du mois, ont un peu détendu l'at- 
mosphère au Sud où la rénes;lon 
brutale du « printemps de Séoul®, 
après l'assassinat de Park Chung 
hee, à laissé des traces notam- 
ment, parmi les étudiants. La no- 
mination d unouveau premier tmi- 
nistre, M. Yoo Chang-soon, un 
homme connu pour son opposition 
à Park Chung-hee, à été génera- 
lement bien accueillie. Les milieux 
d'affaires nationaux et interna- 
tionsaux semblent lui faire con- 
flance pour redresser la situation 
économique. 

Sur le plan diplomatique, 14 
Corée du Sud qui à remporté un 
beau succès en se faisant choisir 
pour la tenue des Jeux olympi- 
ques de 1988, veut persuader de 
84 bonne joi tés pays non alignés 
et aussi les nations développées 
avec lesquelles elle veut intensi- 
fier les échanges commerciaux. La 
France avec laquelle des contrass 
très importants, notimment dans 
le domaine nucléaire. ont été 3i- 
gnés figure au premier rang de 
ces partenaires. Séoul s'est 1in- 
quiété un moment des iMmtentions 
de M. Mitterrand qui à l'opra- 
sion d'une visité en Chine, a7ant 
son élection, avait fait un bref 
séjour en Corée du Nord, pays 
avec lequel la France n'avait pas 
de relations diplomatiques, Rien 
n'indique pour le moment que ©Es 
« appréhensions » soient justifiées. 
La Corée du Nord n'est toujours 
représentée à Paris que par une 
«délégation » n'ayant pas de rang 
officiel et les missions sud-coréen- 
nes qui se sont rendues ces der- 
niers mois à Paris se sont décla- 
rées satisfaites de l'accuell qui 
leur a èté fait. 


JEAN DE LA GUËRIVIÈRE. 


AFRIQUE 


Afghanistan 


MÉDECINS SANS FRONTIÈRES 
DÉNONCE LES BOMBARDEMENT 
DE SES DISPENSAIRES 


L'association Médecins sais 
frontières (1) a dénoncé, mercredi 
20 janvier, au cours d'une confé- 
renve de presse, à Paris, le bom- 
bardement de trois de ses « hôpi- 
taux» en Afghanistan par les 
forces soviéto-afohanes, Ils sont 
«systématiquement gris  DOUT 
cibles par les hélicoptères et les 
Mig, a déclaré le docteur Mal- 
huret. Ainsi, novembre 1981, 
a-t-il indiqué, l'«hôpltal» de 
Jahori daos le Hazarajat, a été 
rasé alors que le reste du village 
n'a pas été touché. Les médecins 
français alertés par un précédent 
bombardement avaient cependant 
pu évacuer auparavant les mala- 
des. Deux autres dispensaires, 
l'un dans ia vallée du Panshir, et 
l'autre dans le Nangarhar, ont 
également été détruits dans les 
mêmes corNIILions. 

Selon le docteur Malhuret, 
outres les blessures de guerre, 
dues en grande partie à l'explo- 
siot. de mines sæ présentant sous 
forme de jouets ou d'autres 
abjets, la population afghane — 
en particulier les enfants — est 
victimes de maladies endémiques 
(tuberculase, lépre, mycose, mal- 
nutrition, déshydratation\. 

Médecms sans frontières dispose 
d'équipes médicales en permai- 
nence depuis plus d'un an dans 
lest de l'Afghanistan, à côté 
d'autres associations (le Monde 
daté 27-28 décembre). 





(1, 16L boulevard Lefebvre, 75015. 
Tél 6818-39-61. 





© M. Ceausescu a déclaré, au 
cours d'un diner offert, le mer- 
credi 20 janvier, en l'honneur du 
président pakistanais, ie général 
Tia-Ul-Haq. que ia Roumanie 
n'avait cessé de plaiëer en faveur 
d'un règlement politique en Af- 
ghanistan, par des négociations 
directes avec le gouvernement de 
Kaboul, afin d'obtenir la fin de 
toute aide extérieure aux forces 
hostiles au régime Karmali et le 
retrait des troupes soviétiques. — 
(Reuter.} 





Le-roi Hassan II rencontrere M. Mitterrand 


e - . e 
le 26 janvier à Paris 

Le roi Hassan II du Maroc est attendu en « visite de travail » 
à Paris, le mardi 26 janvier, à l'invitation de M. François Mitter- 
rand. On ignore encore la durée du séjour en France du souverain 
chérifien, dont la dernière visite à Paris remonte à mars 1981. 
D'autre part, M. Jacques Delors, ministre français de l'économie 
et des finances, se rendra à Rabat à la fin de ce mois. 


Enrayer la dégradation des relations bilatérales 


De notre correspondant 


Rabat. — Une rencontre da roi 


. Hassan I avec M Mitterrand 


était envisagée depuis l'automne 
dernier. À cette époque, la cerise 
intérieure, décienchée par ia publi- 
cation, le 5 septembre. du commu- 
niqué du parti socialiste (U.SF.P.) 
crittquant les modalités de réfé- 
rendum acceptées par le roi à la 
conférence de Nalrobi au mois 
d'août et l'arrestation de M° Boua- 
bid, secrétalre générat du parti 
socialiste, et de quatre autres 
dirigeants de l'USF.P., avait fait 
ajournuer le projet de visite du 
président français au Maroc. La 
condamnation, le 24 septembre 
suivant, de M« Bouabid et de deux 
de ses compagnons à une peine 
de prison lerme constituait dès 
lors un obstacle à une visite éven- 
tuelle de M. Mitterrand à Rabat. 
La seuke possibilité pour le rol 
Hassan T1 de rencontrer le nou- 
veau chef de l'Etat français était 
donc de lui rendre visite à Paris 

L'entretien entre le souverain 
marocain et le président de la 
République française se situe après 
la visite de M. Mitterrand à Alger, 
en novembre, et avant celle qu'il 
doit faire à Tunis, où M. Mau- 
roy aura été reçu auparavant, 
en février. Les Marocains, 
attentifs À tout ce qui se 
Se passe chez leurs volsins, sur- 
tout algériens, et toujours prËts 
à comparer l'état de leurs rela- 
tions avec la Franc avec celui 
des rapnorts entretenus par Alger 
et Tunis avec Paris, l'ont pas 
manqué de ressentir ur certaine 
amertume, 

Cette impatience s'est doublée 
d'une certaine irritation à la suite 
des critiques formulées par 
différentes associations ou partis 
français depuis l'arrestation des 
dirigeants du parti socialiste 
marocain. Ces commentaires. 
assortis de missions d'enquête. ont 
suscité. de la part des joumaux 
de Rabat, de vives répliques qui 
ont parfois prls la forme de réqui- 
sitoires contre les moyens d'infor- 
mation français et aussi contre le 
parti socialiste. Ce dernier a même 
été qualifié dans un éditorial 
publié en décembre dans Le Malin 
du Sahara. journal dirigé par 
M. Moulay Ahmed Alaoul, minis- 
tre d'Etat, de «cenire de subver- 
sionn contre le royäume chéri- 
fien. Le jumelase entre la ville 
du Mans et la localité sahraouie 
de Haouza. située dans une partie 
du Sahara hors du retranchement 
roalocain. 4 achevé d'irriter Rabaë. 

Mais ni du côté marocain n! du 
côté français, on n'élait disposé 


à laisser les relations franco- 
marocaines se dégrader davan- 
tage. Le Maroc a trop conscience 
du caractère irremplaçable de la 
coopération franco-marocaine, que 
la coopération croissante avec les 
Etats-Unis ne saurait supplanter. 

En visite privée à Paris. M° Bou- 
cetta, ministre marocaln des 
affaires étrangères, avait insiste, 
le 15 janvier, sur la nécessité de 
maintenir des relations .privilé- 
giées avec La France. 


A Paris, on est tout auss! 
conscient de lg nécessité de main- 
tenir les liens étroits entre les 
deux pars, et ia visite prévue an 
Maroc de ministres français 
illustre cette volonté. La négocia- 
tion de la convention financière 
annuelle, fin janvier, devrait 
donner à le France l'occasion de 
manifester son désir de mainte- 
nir la coopéretion avec le Maroc 
à un haut niveau. 

Le voyase du roi Hassan II à 
Peris pourrait, au-delà de la 
relance économique, favoriser un 
nouveau dépari des relations 
politiques. 


ROLAND DELCOUR. 
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Après le rejet de la résolution sur le Golan au Conseïl de sécurité des Nations unies 
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Satisfaction discrète à Jérusalem ([L'abstention dela France 


De notre correspondant 


Jérusalem, — II y a déjà bien long- 
temps que les dirigeants Israéliens 
n'accordent plus une grande atten- 
tion aux décisions ces Nations unies. 
ls ont encore observé cette attitude 
&près les derniers débats du Conseil 
de sécurité sur l'annexion du Golan. 
Aucun commentaire officiel dans les 
vingt-quatre heures qui ont suivi, pas 
même pour apprécier l'intervention 
des Etals-Unis opposant leur veto à 
une résolution qui appelait à des 
Sanctions contre Israël. Pourtant, &i 
à Jérusalem on se préoccupe partole 
de ce qui ss passe au palais de 
verre de Manhattan. c'est pour me- 
eurer les bonne: at mauvaises dis- 
positions de l'aflé américain et des 
pays européens envers Israël. Cette 
absence ds réaction prouve que is 
gouvernement de M. Begin n'avait 
aucun doute su be soulien de 
Weashinglon et 18 considérait comme 
acquis. 

Le velo américain n'est qu'une 
confirmation de l'amélioration des 
relations entre Jérusalem et Washing- 
ton au cours des dernières semaines. 
Le différend causé en décembre par 
la condamnation américaine da la 
loi sur le Golan semble appartenir 
au passé. La violente coière de 
M. Begin dénonçant les sanctions 
de principe prises par Washington 
— notamment la suspension d'un 
accord de coopération stratégique — 
paraït oubliée ({e Monde du 22 dé- 
cembre). Däà, lors de la visite à 
Jérusalem du secrétaire d'Etat, 
M. Alexander Haïg, les 14 et 15 |an- 
vier, IT n'avalt plus du tout été quas- 
tion des divergences existant entre 
les deux alliés. 


Cependent, dans la presse israé- 
lienne, observateurs et éditoriallstes 
manilesten! quelques réserves à pro- 
pos de l'indulgence américaine, en 
soulignant que celle-ci ne serait 
qu'apparents et n'aurait pour but 
que de ménager M. Begin par crainte 
de nouvelles initlatives Intempestives 
de sa part, les dirigeants de Wash- 
ington redoutant, entre aulres, une 
opération militaire israélienne au 
Liban, et désirant que rien ne vienne 
entraver l'évacuation du Sinal en 
avril. Maïs les membres du cabinet 
de M. Begin font comme s'il n'y 
avait plus guère de difficultés entre 
Jérusalem et Washington at se mon- 
trent bilan davantage inquiets de 
l'état des relations entre Israël et 
l'Egypte. 

Es ont récemment relevé une série 
de déclarations égyptiennes qui, à 
leurs yeux, indiquent que le gouver- 


nement de M. Moubarak « durcit 
nettement ses positions » à l'égard 
d'Israël, en particulier au sujet du 
règlement du problème palestinien, 
précisément au moment où M. Haig 
veut sortir de l'impasse les négocis- 
tons sur ji'autonomie Île sscrétaire 
d'Etat sera, de nouveau, à Jérusa- 
lem et au Caire la semalne prochaine 
pour préparer une reprise des pour- 
parters). On note, à Jérusalem, que 
les dirigeanis du Cake ne cachent 
pas leurs réticences quant à une 
véritable relance de ces discussions 
et déclarent que rien ns presss 
parce qu'il ne leur paraît pas néces- 
saire de parvenir à un accord quel 
conque sur l'autonomie avant le mois 
d'avril, comme le souhaite M. Haïg, 
Dans una Interview pubriée au 
Caire ke 21 janvier, le ministre égyp- 
tien des affaires étrangères, M. Ka- 
mal Hassan Ali. a souligné que les 
Egyptiens ne voulalent pas orendre 
dans tes négociations la place des 
Palestiniens, n'admettraient - aucune 
restriction » aux drolts de ces der- 
nlers et rejetalent l’idée d'une + décis- 
ratior de principe » sur l'autonomie. 
M. Kamal Hassen All a rappelé 
que les désaccords entre Jéru- 
Salem et Le Caire restaient « {rés 
Importants ». H a ajouté que le prir- 
cire de l'autonomie devait s'appli- 
quer non seulement à ia population 
de Cisjordanie et de Gaza. mais aux 
territoires eux-mêmes et que les habl- 
tants arabes de Jérusalem davaient 
Participer eux aussi au processus. 
D'eutre part, les Israëtlens ont noté 
que la presse du Caire, Ke 21 jan- 
vler, avait vivement critiqué Le veto 
américain au Consell da sécurité. 
Ces indications en provenance 
d'Egypte révelllent en lsraël de 
vieilles et fortes inquiétudes, car on 
craint plus que Jamais que le pré- 
éident Moubarak, après -avoir récu- 
péré le Sinaï, ne change d'attitude 
envers Israël pour tenter un rappro- 
Chement avec les autres pays arabes 
et. au basoin, pour provoquer un 
nouveau processus da palx. 


FRANCIS CORNU. 





@ RECTIFICATIF. — C'est par 
ererur que, dans nos éditions 
du jeudi 21 janvier, nous avons 
écrit que l'Egÿpte avait été pla- 
cée sous mandat britanrique. En 
nee Fidiqu pes tie 
[ue iculier, 
de 1882 à 1914 par crane 
Bretagne, qui a ensuite exercé 
sur lui son protectorat formel de 
1914 à 1922. : 


à profondément déçu 


les pays arabes 


. jan 1 Projet de TÈ 
u vier) au € e 
solation du Conseil de sécurité 
menaçant Israël de sanctions s'il 
maintenait l'annexion du Golan 
syrien était attendu dans les ca- 


PS de pays europée 
ce e L 
de la nation arabe », et principa- 
lement de la France, a suscité des 
commentaires amers, Même Ra- 
dio-Ryad a appelé les Arabes à 
« reconsidérer leurs relalions » 
avec les Etats comme la France, 
ke Royaume-Uni et le Japon. 


A Damas, on déclare que cle 
veto américain encouragera Israël 
à violer la charte des Nations 
unies et à.spolier de nouveau la 
terre arabe, et qu'a réduil & 
néant les chances de mair 2. 
Quant à l'organisation de la ibë- 
ration de la Palestine. elle a in- 
vité. depmis Damas, tous les Ara- 
bes à suivre « une politique de 
confrontation face aux Etats-Unis 
et . leurs intérêts dans La patrie 
arabe 2. 


A Paris, M. Yazld, représentant 
de la Ligue arabe en France. a, 
pour Sa part, insisté sur 
l « abséienfion des pays indus- 
trialisés (qui) mérite réjlerion 
sur leurs inientions réelles dans 
leurs rapports avec le Sud et le 
liers-monde à. 


Sévère condamnation 
à Alger 

Cependant, c'est à Alger, nous 
câble notre correspondant Daniel 
Junqua, que l'attitude d'Etats 
comme la France a été le plus 
sévèrement commentée. Le porte- 
parole des affaires étrangères à 
ainsi dénoncé « Zambiguité du 
vole de certains membres du 
Conseïl de sécurité, notamment 
ceux qui détiennent des responsu- 
bilités particulières dans le main- 
fien de la pair et de Ia sécurité 
internationales », Il a fait remar- 
quer que le problème soumis à 
cette instance concernait « une 
violation flagrante du droit in- 
ternaïhionail et de.la charte des 
Nations unies puisqu'il s'agissait 
d Pr ion de territoires par 
la jorce x. « Il appartient dès 1ors, 
a-t-1l conclu, la, communauté 
tuermationale dans son ensemble 
d'assumer pleinement sa respon- 
sabilité devant les dangers qui 
découlent de l'attitude sioniste et 
de la complaisance de certains 
pays membres du Conseil de se- 
curile. » . 





A TRAVERS LE MONDE 


Cuba 


@ LIBERATION DE QUATRE 
RESSORTISSANTS AMERI- 
RICAINS, Ces quatre détenus 
font partie d'un groupe de 
vingt-deux ressortissants amé- 
ricains (dont cinq jouissent de 
la double nationalité améri- 
calne et cubaine) maintenus 
en prison à La Havane pour 

LL plupart en possession 
de drogue. Leur libération, 
attendue Île vendredi 2 jan- 
vier, fait suite. à la visite à 
La Hevane de trois membres 
du Con 
qui ont éfé reçus par M. Fidel 
Castro Le 22 octobre 1980, 
trente-trois citoyens armérl- 
cains avaient déjà été grâciés 
et expulsés, — (AF.P.) 





Honduras 


@ UN PRETRE CATHOLIQUE 
: MENACE DE MORT PAR 
L'ARMÉE. — Le père Faust 
Milla, curé d'une parolsse 


SONDAGE S0F. A LE NOUVEL OBSERVATEUR: 
LES D OURS S DES FRANÇAIS SUR LES 
COMMUNISTES. 


Une infime minorité 
de communistes 
pense que Marchais 
est un mauvais leader. 
Vrai ou faux ? 





proche de la frontière salva- 
dorienne, a déclaré le jeudi 
21 janvier qu'il quittait le 
Honduras car il était menacé 
de mort par l'armée en ralson 
de ses artivités faveur des 
réfugiés salvadoriens. Le père 
Mila a, en particulier, dé- 
noncé le massacre, en 1979. 
de plusieurs centaines de Sal- 
vadoriens sur le fleuve Lempa, 
au cours d'une opération com- 
binée entre les armées dn 
Fr re et du Honduras. — 





ASSASSIN, 

L'Imam de Ia prière du ven- 
dredi, de la région de Bissa- 
Tran au Kurdistan d'Iran a 
été assassiné par des éléments 
du sroupe maolste kurde « Ko- 
meleh » Le religieux sunnite, 
ke cheikh All Bissarani #% 
trouvait dans sa mosquée 
quand il a été abattu par les 
guerilleros autonomistes,  —: 
(A.F.P.) 


@ UN APPEL DE LA LIGUE 
IRANTENNE DES DROITS DE 
sien par Lius de quatre-vingts 
S par plus - 
intellectuels ou ten 

{comme la Fondation Bertrand- 
Russell pour la paix) de onze 
Pays, dont la France, demande 
notamment que soient appli- 
qués en Iran les principes de 
l'égailté entre les sexes et les 
ethnies, que solt sbolle la lof 
du ballon et garantis les droits 
syndicaux des ouvriers et des 
étudiants. 


Israël | 

© LES OBSEQUES DE LEO- 
POLD TRSPPER. — Le chef 
de l'« Orchestre rouge », Leo- 
pold Trépper, le plus important 
des réseaux d'espionnage sovié- 
tiques de la seconde 
mondiale, décédé. mardi, l'âge 
See Li D je 
en ke 'l vier, à 
Jérusalem. Une ioule peu nom- 
breuse, quelques dizaines de 
personnes, amis du défunt. 

ont suivi le cortège, 


ge, AUCUNE 
autorité officielle n'était pré- . 
à la cérémonie 


sente 
(A FP.) 


U 
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Libye 





@ REPORT DU PFROCES DE 
TROIS FRANÇAIS — Le 
procès de Mme Denise Dupont 

. et de ses deux enfants, Alain 

” (vingt-quatre ans) ei Jean- 

. Claude (vingt ans), incarcèrés 
depuis vingt et un mois à Tri- 
poli pOur «x espionncye du pro- 
Hit des Etlais-Unisv, a été 
reporté pour Ia douzième fois 
le jeudi 21 janvier. Le consul 
de n'a pas été admis 
dans l'encemte du tribunal. La 

audience a été fixée 
au 21 février tle Monde dau 
6-7 septembre 1981). 


# DES CAMIONS AMFRICAINS 
UTILISES PAR L'ARMÉE. — 
Le, département d'Etat a 
confirmé, jeudi 21 janvier, que 
la Libye avait transformé des 
CeHeDs achetés ue Etats- 
- Unis F à qua ans pour 
les employer à des usages mili- 
taires. en violatlon d'assuran- 
ces écrites. Le New York Times 
a rapporté jeudl que Tripoli 
avalt modifié les 400 camions 
achetés en 1978 à Ia firme 
américaine Oshkosh ‘Truck 
Corporation pour qu'ils puis- 
sent transporter des chats. Les 
Etats-Unis ont désormais in- 
terdis toute livraison de nou- 
veaux camions ou de pièces 
MES à la lLäbge (KReu- 


Suisse 





© TREVE DES ATTENTATS 
ARMENITENS EN SUISS 


E? — 
L'Armée secrète arménienne 
de libération a lancé. le jeudi 
21 janvier, un appel à £6es 
membres en faveur d'une trêve 
des attentats en Suisse et 
contre les institutions suisses 
à . Cette’ décision 


peut s'expliquer recot- 
. de la part de la 
justice genevoise, le ver- 


(le Monde du 2% décem- 
bre 1981), du génocide armé- 


“dr pDropirt 


ministration 
u foux ? 
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Oolitique 





A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le juge pourra refuser la résiliation du bail 
d'un locataire privé de ressources 
Mais le propriétaire sera indemnisé 





t ‘le 
des articles du proies de Je res” 
tif aux droits et obligations des 


mois, sai Celui-ci 
pourra accorder délais de 
aement (et donc de rattrapage 
la dette) allant jusqu'à 
ans, sans que autant le 
contrat 
@ Locataires. privés MOYENS 
d'etistence. ” 


blement supérieurs » à ceux des 
propriétaires, 


M Quilliot, minitre de l'urba- 


L roi de t les 
que Je pro; AD 
modalités de rindemnisation des 





< encouragement » à De pas PAYEr 

son loyer, et ajoute : RL 

nons simplement aur 

taires qe 

gene garanke don par la natiom 

sera payée par elle.» . 
L'Assemblée repousse deux 

amendements da suppression 


ensuite notamment amende- 
ment de MM. Tiberl E., 
ris} et Galley (R.PR., Aube) et de 


que. Jusqu'ici, en cas de litige, 
ces clauses étaient men- 
tionnées dans bail et 


Parmi ces clauses, l'Assemblée à 
extension 


notarament mentionné l' 
+ pre . droit a . en Cas 
veute : l'oblignt s'assurer 
auprés d'une compagnie d'assu- 
par :« bailleur: le 
a automatique comme 
uniques de palerment : jl'obli- 
en rie faite eu ‘ocaraire de signer, 
per avance, des traites: l'auto- 


eu bailleur de 
Le re er 
D EseE du Jail 
ou d'un térieur 


in 
l'immeuble ; l'interdiction faite : 
pre d'exercer une activité 
syauiicale, associative où 
confessionnelle. etc. Ces trois der- 
Dre dispositions émanent 
d'amendements du groups comnni- 


‘nisie soutenus le gouverne- 
par go 


La reconnaissance 
des associafions 


Ze titre 8 du regroupe 
les articles vis D inside 
reconnaissance 

des 


avec ces dernières, & bien sur 
les charges locatives que sur la vte 
collective de l'immeri 

© Accords conclus un bâti- 
men OU un de bâti- 


associe- 
tlons de ons L est stipulé 
que l'accord conclu engage le baïl- 
leur à l'égard de l'ensemble des 
locataires lorsque les ctrois 
quarts » d'entre eux sont membres 
des associations signataires ou ont 
à l'accord. 


Au terme de la discusion de 
plusieurs amendements, tous 
M. Clément Sr 


_ L'assemblée repousse ensuite 
amendement du groupe RPR. 

qui vise à Himiter l’a obstruction » 
des associations, en prè- 


asur leur », Comme 
prévoit le texte. 

L'article 2, amendé par les 
commissions des lois et des affai- 
res cultureiles, 


voit que le 
locataire pourra ss 
ter aux assemblées Zénérales de 
copropriété et y formulr ses 
observations. 


COMMUNISTES 


Une majorité de Francais 
pense que le P.C. 
noyaute l'administration. 
Vrai ou faux ? 


ObSéra 


TOSUDG 2] JUSUIIINAS G LE 2XDDS 





dater 


QE EE TA ET ee 


mode de désign 

bres et le fonctionnement de ces 
gras de Re 
seront définis room E en 
d - ut Un emenement 

U 

Fan ntiée limite coutetols | le 
partenaires 


L'article 27 définit les critères 
ä représentativiié aux niveaux 
national eb départemental des 
essociations de bailleurs et = 
locataires. Pour les premières, les 
ne retiennent le nombre de 

ES cts a. le er de 
jes locataires, il est fait férence 
: ou ds adhérents et EL 
eur répartition géogra 
Te des tions 

est également mppréciée en fonc- 
tion de « ne 
rience dt ranciennelé 4, de T 
clation ». 


@ Accords collectifs. 


L'article 28 prévoit que des 
peuvent êécre signés entre 


le 
caüre d'un ou plusieurs secteurs 
locatifs 


2. 
La séance el 
21 janvier, à É Sn 60 ie Si 
du déba: bat Gant renvoyés an ven 
dredi 2 janvier, h S0. 


L Z. eb PE. V. 


LA VISITE DU MINISTRE DES TRANSPORTS EN FRANCHE-COMTÉ 





M. Fiterman : ni chambardement n1 immobilisme 


— M. Charles Fiterman, ministre 
s'est rendu en l'emploi 
! Devant le conseil régional, le comité écono- 
mique et social, les élus et les syndicats réunis 
à Besançon, M. Fiterman a détlaré : « Les 
inquiétudes, les résistances idéologiques, psy- 
chologiques, à l'initiative, au développement de 
l'activité économique, de l'investissement, de 
l'emploi, n'ont donc pas de raison d'être. - Et il 
Le chambardement n'est pas à 
l'ordre du jour, maïs, bien sûr, l'immobilisme 


d'Etat, ministre des 


Franche-Comté, le jeudi 21 janvier, à la tète 
d'une délégation qui comprenait trois autres 
ministres - Mme Yvette Roudy (droits de la 
femme), MM. Jeax Auroux (travail) et André 
Delelis ‘(commerce et artisanat). M. Fiterman 
a été accuellli et accompagné par le president 
du conseil régional de Franche-Comté, M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre d'Etat, ministre 
de la recherche et de la technologie, au cours 
de cette visite destinée à illustrer et à expliquer 


MM. Fitermän, Auroux et Chavène- 
ment ont visé en premier Heu les 
ateliers d'Alsthom-Atlentique, à Bei- 
fort, qui construisent du matériel 
ferroviaire, notamment fes motrices 
du T.G.V., et des équipements élec- 
triquas (turbines pour centrales 
nucléaires ou à gaz}. Les représen- 
tante de la CGT. (40 % des voix 
aux élections professionnellss) se 
sont adressés au cours de La vishse 
aux ministres d'Etat pour dénoncer 
la politique de Ia direction en 
matière de salaires, de durée et de 
condition de travail dans cette entre- 
prise en vois de nationalisation 
puisque 65 ‘/ de son capital appar- 
tient à la C.G.E. Las représentants 
de la C.F.D.T. (6 % des voix) ont 
remis un mémorandum aux ministres. 

A la gare de Belfort, où M. Fiter- 
man a « baptisé » du nom de cetta 
vike une rame du T.G.V., des ensel- 
gneanlis et des élèves du technique 
ont manifesté contre la transfert 
d'un lycée professionnel. Leurs voix 
sa sont mélées à cailss d'un petit 
groupe de miälents du FRP.R. qui 
dénonçalent l'augmentation du chô- 
mage et évoquaient la Pologne. 
Aucun Incident ne s'est produit et le 
maire da la ville, M Emile Gehant 
{P.S.}), devait démentir, dans la soirée, 
qu'h y ait eu des heurts avec les 
forces de l'ordre et trois blessès 
parmi les manlfestants. (Cas détalls 
ont été donnés dans une dépèches 
de l'Agence France-Fresse.) 

Les trois ministres ont participé 
ensulte à la préfecture à une réunion 
des deux comités locaux pour l'em- 
ploi du Territoira ds Belfort 
(Mme Roudy et M. Delslis visitalent, 
de leur côté, l'une, la Haute-Saône, 


Un sondage « France-Soir » - IFOP 





M. MITTERRAND GAGNE CINQ PONTS 
ET M. MAUROY SIX 


France-Soir, daté du 22 janvier, 
publie un sondage réalisé par 
I'TFOP rès de deux milles qua- 


entre 
ks ls 12 et 19 janv, p pen- 
dant laquelle ia 
Conseïl 


constiéutionnel 
nationelisations à été rendue pu- 


bHque (le 16 janvier) et les quatre 
kgislatives partielles se sont 501- 


noie o 


) « très mécontentes x. 
7 (au lieu de 233%) ne s&æ pro- 
pas. 


24%) ne se Prononcent pes. 





6 Paris-Maich daté du 29 jan- 
vier publie un sondage réalisé 
par B.V.A. du 5 au 10 janvier 

de mille ag 


Costumes 100% laine, flanelle, HARRIS 

TWEED, cashmeere et soie, 

À PAF Emme 2H T 1390 F 

Vestes cashmeere et soie, 100 % laine, etc. 
1200 F 


à partir de nrnse 


750 F 


Pantalons flanelle, serge, velours, eic. 


à parlir de 


… 4307 190 F 


Manteaux cashmeere, droit et raglan, 
à partir de... 3200 F 2.200 F 
Chemises coton, polyester, 100 % coton 


oxford, fantaisie, 


à partir de nn 207 


295F7 195 F 


Soie de 20 % ieinmm sur toute la callection féuüninu 


ARNYS on aus 











a conclu : « 


non plus.» 


De notre envoyé spécial 


l'autre, le Jura}. En réponse aux 
Interventions des représentants des 
syndicats des arhsans ot du patronat, 
M. Fitérman a souligné qua Îles 
comités Focaux pour l'emploi «+ ñn9 
sont pas des structures de négocia- 
tlon mais des structures de travail ». 
Aussi ne s'agit-l pas, at-il dit, de 
leur donner un « fondement juri 
dique » maïs les moyens d'agir, le 
premier d'entre ces moyens étant la 
redémarrage de l'économie. 

Tendis que M. Auroux demeurait, 
à Belfort, pour y signer un contrat de 
solidarité avec la municipalité et 
rencontrer les syndicats et la direc- 
tion de Peugeot, M. Fiterman s'est 
rendu à Besançon où il a vislié en 
premier lieu, sous la conduits de 
M, Robert Schwint, maire, sénateur 
(PS) du Doubs, le centre de régu- 
tation de la Compagnie des trans- 
Ports de Besançon. Après le déjeu- 


A peins arrivé devant la gare 
de Novillars, M. Fiterman est 
entouré par les ouvriers de la 
la papeterke. « Vas-y, paris, 
Adrien ! >», lancent plusieurs voix, 
M. Adrien Simonin, ancien délé- 
gué C-G.T. de l'usine, auljour- 
d'hui à ia retraite, s'adresse au 
« camarade Fitorman ». Pas- 
sionné, fébrile, il explique qua 
fa papeterie fermée ie 14 mai 
dernier, rouvre Cartes aujour- 
d'hui, maïs avec une partie seu- 
tement de son personnel {cont 
trente employés qur Îles trois 
cents qu'ellä comptalt aupara- 
vantÿ. {l dénonce l8 «* gou/ag de 
la misère » POUr coux qui restent 
Sans emplol alors que la pape- 
terne fourniesait 85 Yo du mar- 
ché du papier «ingralssablée» à 
usage alimentaire, alors que la 
matière première est à portée 
de la main dans la forêt env 
ronnante, alors Que tous ces 
ouvriers connaissent bien leur 
métier. « 4ci, on a voté à 75 
pour ja gauche, dit M. Simo- 


new, Le ministre d'Etat s'est rendu à 
NoviHars, près de Besançon, pour y 
rencontrer le personnel de l'ancienne 
papsterie du groupe Le Rochette 
Coenpa relancée grâce à des crédits 
garantis par l'étabHssement . public 
régional. 

M. Fitermen a reçu, à ke préfec- 
ture de région à Besançon, les 
représentants de Plusieurs entre- 
prises ainsi qu'une délégation du 
parti communiste. Il & présidé ensukte 
dans une selle de la chambre réglo- 
nale de commerce et d'industrie une 
réunion du conseil réglonal du comité 
économique et social, des syndicats 
et du patronat, à [aquelle ont parti- 
cipé les trois ministres qui l'accom- 
Pagnaiont. Répondant aux nom 
breuses Mierpellations des syndica- 
listes. des élus et des patrons, 
M. Flterman e évoqué les atouts de 
la Franche-Comté, en ‘soulignant 
notamment l'importance d'Alsthom, 
de la C.LI., de la Micro-Mécanique 
et du bois. Si, en dépit de ces fac- 
teurs de développement, la situation 
est ce qu'elle .est, c'est a dit Le 
ministre, « qu'Ü manquait une vérk 


LE TRIBUN ET LE CONSUL 


la politique du gouvernement en faveur de 


table politique générale de l'emploi 
qui s'attaque our tous fes plans à 
rensamble des problèmes posés ». 

Le ministre a répondu au sujet 
des nationalisations aux argumants 
des adversaires da cstte réforme, qu! 
affirment notamment quo les 
sommes consacrées à l'indemnisa- 
tion des actionnaires auralent permis 
de créer cinq cent mills emplois. 
eOn peut se demander pourquoi 
ceux qui critiquent aujourd'hui les 
nationelisations décidées par le pays 
n'ont pas, hier, 2YEC Ces Moyens, 
créé ces cing cent mille emplois 
nouveaux lorsqu'Üs dirfgenient fa 
politique de la Franco», a-t-ll 
déclaré. î 

Le ministre d'Etat a précisé d'autre 
part que l'indemnisation des action 
naires étalée sur quince ans coûte- 
rat « théoriquement » environ 120 F 
par foyer fiscaL « Mais, à-t-] ajouté, 
nous pensons bien que !es enire- 
prises nationallsées feront des béné- 


nin. Ce n'est pas un point nofr, 
c'est un point rouge pour {e 
gouvernement. » 

Le part communiste français, 
di-on, donne la priorité dans 
ses choix politiques à La «fonc- 
tion tribunitienne *» (représenta- 
tion des excius du pouvoir) sur la 
“fonction consulaire » (axorcice 
du pouvoir}. Jeudi à Novillars, le 
ministre, Ie « consul », c'était 
blen M. Fiterman, et !8 « tribun », 
cet ouvrier dont le bref dis- 
cours résumait les refus et les 
espoirs d'une vie de militant 
communiste. 

Cette  conirontation donne 
toute sa signification à la décla- 
ration faite dans !Ja soirée à 
Besançon par M. Filerman. 
< Nous sommes Île gouverne 
ment de la France, a déclaré le 
ministre d'Etat Nous avons 
conscience de ce que cela nous 
impose comme responsabilités 
er nous emendons Îles assumer 
pleinement pour la France ot 
pour jJes Français. = — P. J, 





fices, ce qui allégera dautam Jes 
concours extérieurs, » 

M. Filerman a déclaré : «/n 
démarche du gouvernement répond à 
uns préoccupalion On n6 peui plus 
clelre : nous avons un mandat précis, 
celui de mettre sn plats la polilique 
que es Français on choisie en 
élisant M. François Mitterrand à la 
Présidence de Ja République. Nous 
avons commencé à Île faire et nous 
allons poursuivre celte tâche dans 
Jes années qui viennent, contormé- 
mem à la volonté du pays, ce qui 
signifie en particulier en continuant 
à veffier à ja cohésion des forces 
qui, en se rassemblant, ont constitus 
la majorité nouvalie. Je veux dire ici 
que, à nos yeux, ceite démarche 
rimplique en aucuns maniere la 
volonté de conduire On ne señt 
quelle «guerre de religion contre 
qui que ce soit. » 

Après une réception à la mairte 
de Besançon. le ministre d'Etat et 
les trois ministres qui l’accompa- 
gnaïent ont regagné Paris dans la 
soirée. 

PATRICK JARREAU. 





DANS «RÉVOLUTION» 


M. Catalu estime absurde lu recherche 
d'an compromis avec la droite 


Jean-Michel Catolsa, qui 
sions l'éditorial de l'hebdomadaire 
commoniste Révolution daté du 


défavorables aux candidefs 
de la majorité, 1 estime aurls ont 
exprimé ae besoin de truns/jor- 
saztions = paipables, tani au 
niveau PA pouvoir d'achat qu'au 
nian de remploi sans parler du 
droit à décider. 

Pour M. Cataia, la décision du 
Conseil constitutionnel et Jes 
élections partielles «démontrent, 
in viro, l'absurdilé de louts re- 
cherche, par 12 gauche, comme 
certains RE cessent d'y apneler, 
de avec une droite 


qui se bal pour Sauver ses 
vHeges >. IL ajoute: «y nd 
lectoralem 


en : &G vouloir 3e 


notée ur ne IR capeer di 
on ne 

celui-ci out en pre *1 Un des 
torat p engage, décu par Ces 
concessions. (— ) Seule, er effet, . 
_ en rs résolue du chan- 


dé sarujare 8 les” cspiçations an 
plei- 


[ans le discours qu' avait pro- 
noncé à louvertnre du congrès 
socialiste de Valence, ls 23 octobre 
1981, M Jean Poperen, « numéro 
deux »' au PS avait déclaré : 
« Nous souhaitons l’accommode- 
mené, le compromis. Mais le eom- 
promis ne se fera pas au prix du 
renlement de la volonté populaire » 
(a le Monde x dun 24 octobre 1981} 


PU 


- ment, £sest félicité 
. pet et de La PRE de 


“effet M. 
- compfe de l'avis du Consæil cons- 
‘titutlonnel qui lui imposait de 
* prévoir dans son texte (ce qu'il 
pas fait ») les régles selon 
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POLITIQUE 





LE DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 





Au palañ du luxembourg 


© SELON M. DAILY UN NOUVEAU RECOURS 


EST POSSIBLE QUI NE RETARDERAIT PAS 
LA PROMULGATION 


Le nouvel examen æance 

- publique du projet sur es natio- 
nalisations est Te au Sénat 
dre fers d'un nee 

us d'une on 

fndiqué M Hoeffel (Un. ne 


-"Bas-Rhin), président 

L Commission spéciale, et les rap- 
.'borteurs de cette 

. M Labarrère, i 

. des xreiations avec Je Parle- 


la conférence des Sn du 
© Sénat », qui 2 
&rier » 


L'un des rapporteurs, M. Daïlly 


‘ {Gauche dém., Seine-et-Marne), 


dure qu'i proposera l'examen 
des a es du projet et, a-t-il 
indiqué, « ment leur 


- sion de rendre hommage au tra- 


vail du Conseil constitutionnel. 
Le nouveeu projet issu du dernier 
conseil des ministres lui parait 
acceptable, sauf en ‘ce 


qui 
- concerne les trois articles (4 16 


et 30) qui traitent de l'aliénation 
des filiales ou succursales situées 
à l'étranger. 

Le gouvernement, estime en 
Daïüly, n'a pas tenu 


n'a 
tue ce s'opérer ces 
Conseil 


décide, 
en e qu'il appartient 
ou per islateur de pour de 


" telles opérations règles dont 
. Fapplication incombera aux auio- 


rilés ou organes désignés par 


lui ». 

Ce repporteur demanderait donc 
au Sénat de voter, pour ces trois 
articles seulement, l'exception d'ir- 
recevabilité constitutionnelle. Un 
recours visant ces articles n’em- 
dit-il la promulgs- 
ue le Consell 
constituti à l'ensemble 

ue les articles Fnitant de l'm- 
raison des  actlonnaires, 
M. Dailly effirme, en conséquence, 
que le vote du Sénat et le recours 
qui en sraït le prolongement ne 

uvent en aucune mallière 

gouvernement ni retarder les 
pationahsations. 


Ces natlonalisations ont été 
l'objet d'une délibération de la 
commission sénatoriales des finan- 
ces, qui a décidé de constituer un 
groupe permanent d'mforrmmtion, 
en chargeant six rapporteurs de 
suivre l'évolution économique et 
financière des entreprises natio- 
nalisées, Ont aimsi été nommés : 
centr., Allier) : Compagnie de 
clère de Paris et des Pays-Bas et 
Crédit du Nord: Cluzel (De 
Centr., Allier) : Compagnie de 
Suez et benques du groupe du 
Crédit industriel et commercial ; 
Fourcade (RL Hauts de-Seine) 
Crédit commercial de France et 
autres banques cotées en Bourse 
concernées par la nationalisation ; 
Tomasin! (RPR. Eure) : Pé- 
chiney-Ugine-Kuhimann, SacHor 
et Usinor ; Torre (R.L, Ardèche) : 
Rhône-Poulenc S.A et Compagnie 
de Saint-Gobain ; Moinet (MR.G. 
Charente-Maritime) : Compagnie 
générale d'électricité et Thomson- 
Brandi. — 4. G. 


La controverse sur le Conseil constitutionnel 


@ Le bureau politique du parti 
républicain, réuni jeudi 21 jan- 
vier, a dénoncé el gravité des 
citagues portées envers Les insli- 
tutions hesoaises par le pourvoir 

socialisie ». «Cela démonire une 
nouvelle fois, estime-t-il, la vo- 
lonté du parti socialiste d'acca- 
parer ous les Pre et mème 
le pouvoir judiciaire, pourlant 
garant des libertés.» 

@ Le bureau politique de 
l'U.D.-F, s'est élevé. jeudi 21 jan- 
DCR Ne" 
nigremeni ée contre 
Conseil net nel 2. Cetié 
<ampasne, selon lui, « n'z qu'un 
ren A age, faire oublier que 

Honalisations, telles qu'elles 
où té décidées par les socigiis- 
tes et les communistes, auraient 
spolié plus de deux milions de 
petits porteurs d'actions ». 

© M Jean-Pierre Fourcade, 
sénateur CRI) des Hauts-de- 
Seine et PRES des clubs Pers- 
pectives Réalité, a déclaré 


jeudi 21 janvier sur Europe 1 : 
u IL est inconverant pour IL ma- 
jorité actuelle de critiquer les dé- 
cisions du Conseil consfitution- 
nel, qui constitue une garaniie 
pour les libertés irividuelles des 
citoyens. L'amélioration des 
conditions d'indemnisation des 
actionnaires, si elle est heureuse 
pour les deux millions de petits 
épaTGrunis CONCETRES, N'ESL DES 
de nature & rendre acceptable te 
projet de nationalisations.» 


@ M. Michel Suchod, député 
éocialiste de Dordozne, a souhaité, 
jeudi 21 janvier, que la durée du 
mandat membres du Conseil 
constitutionnel soit ramenée de 
neuf à six ans et que leur renou- 
vellement par tiers s'opère tous 
les deux ans au Heu de trois 
actuellement. Le rythme de renou- 
vellement ainsi accéléré. « La muajo- 
rité nouvelle pourrait Jaire masser 
au Consell constitutionnel [ 7 
de réforme qui est le sien, 
un délai raisonnable ». 





LA MOTION DE CENSURE DE L'UD.F. 
SERA CO-SIGNÉE PAR LE RPA. 


Les membres REP.R. et O.D.F. 
de la commission spéciale de J'As- 
semblée nationale chargée des 
nationalisations ont tenu jeudi 
21 janvier une conférence de 
Maine dre ee 

-et-Loire) a ra que les 
décisions du Conseil constitution 
nel s'imposent à foutes les auto- 
rités et à dénoncé « le parti majo- 
ritaire 


erpropriés au moindre Prix. 
ga part, M Charles Millon 
(UD.F., Ain) à estimé que «les 
rectifications a apportées le 
Conseil constitutionnel et dont le 


dées par l'opposition. » 
Pour M Michel Noir (RP.R,, 
ô cialist 


prouvent la volonté du 
changer Les institutions ». 

M. François d'Aubert (UDF. 
Mayenne). ayant rappelé que le 
groupe U.D-F. déposerait une mo- 
tion de censure, M. Noir a Indi- 
qué que le bureau du groupe 
R.PR. devait décider jeudi après- 
midi de cosigner celle-ci. 





AUX ASSISES DU R.P.R. DE TOULOUSE 





Le R.P.R. tiont, samedi 23 et 


‘ ses troisièmes assises nationales 


dimanche 24 janvier, à Toulouse, 
depuis sa fondation en décembre 


1976. M. Chirac, seul candidat au poste de président du monve- 


ment, retrouvera les fonctions 


Avec les succès remportés dès 
le premier tour, dimanche 17 jan- 
ee. par l'opposition ad qusire 


dont trois au bénéfice direct du 
RER, — les assises nationales 
‘ du mouvement a e 
‘ prendre un tour imprévu et 
.tonalité nouvelle. Les quelque 
deux mille sept cents de 
mandats convoqués, samedi 23 jan- 
vier, à Toulouse, et les que 
dix mille adhérents espérés pour 
le kndemain, n'auront pas à 
attendre dans La crainte l'issue 
que l'on croyait icertaine d'un 
second tour qui devait se dérou- 
ler ce éimanche-là. 

La formalité de la réélection de 
M. Jacques Chirac — candidat 
amique — à la présidence du 
mouvement conusacrera l'autorité 
du maire de Paris à la tête du 
R.PR. qu'il e& fondé le 5 décem- 
bre 1976, Elu alors par 8556 % 
des suffrages exprimés, il avait 
été renouvelé lors des dernières 
assises, porte de CR le 
31 mers 1979 par 98,85 
voix. Le 3 février 1981, pour A 
-Darer sa candidature à l'élection 

tielle, M. Chirac avait 

donné formellement la pri- 

| Sldence du mouvement tout en 
demeurant eon mentor. 


Le RP.KR. e, sens aucun doute, 
été fortement choqué par son 
‘double échec au scrutin présiden- 
.tiel et aux élections législatives 
de 1981. Les militants gaullistes 
6e sont alors sentis 1m peu décou- 

- ragés après tant d'efforts électo- 
raux, souvent infructueux : les 
municipales de 1977 —.hormis le 
succès de M. Chirac à Paris, — 
les législatives de 1978 — gagnées 
au-ptix d'un immens effort, — 
les européennes de 1979 — 16 % 
. sulement pour In liste DIFE, — 

‘le présidentielle du 26 avril SL 

: — 18 © à M. Chirac, — les lé 
: latives “enfin _— un député RPR 
: battu sur deux sortants, 


Malgré ces revers et après 
” quelques mois d'écllpse, l'espoir 
‘ est revenu dans le camp, surtout 
depuis l'automne, Les diriseants 
‘ du parti affirment que depuis le 
ë 10 mai quelque 40000 nouveaux 
. adhérents ont rejoint les 670 000 
: qu figuraient dans le fichier e 
rue de Lille. Is soultgnent 
_la moitié des secrétaires de © 
conscription ont élé rem pavés 
EE Pa jus jeunes et ils jugent 
militante s'est accrue, 


| Redoubter de vigiance 
Le combat va-t-l maintenant 
changer d'âme ? Les responsables 
, du K.PR, n'auront aucun mal à 
- convaincre leurs troupes d'inten. 
' "alex leur ou _* de se _ 
5 maintenab reconq 
. da uvoir. ïfls ont désormais 
ué leur mue et, de féeaux 


étendants. Les élections _ 
Eee partielles auront res 


béni» pour 

gaullistes que la victoire 
à au bout du de vote. 
! Le R.PR, constate t 


. qu'à é relativement tenu 


auxquelles il avait renoncé en 


ales telles qui n'ont 
Dr etinné l'échec national du 
DrINIADS dernier. 

Les dirigeants du mouvement, 
qui «affichent depuis dimanche 
une satisfaction bien légitime, 
a'ignorent cependant ug 
« quatre viciotres locales E efia 
cent pas un échec nation 2. 
Pour se garder es effets anes- 
thésiants d'une euphorie trom- 
peuse, ils soulignent, au contraire, 
comme compte le faire à Tou- 
louse. M. Charles Pasqua, prési- 
dent du groupe sénatorial, que 
la vigilance doit redoubier. Selon 
lui, en effet, les communistes qui 
ont aidé par leur abstention à 
l'échec des candidats socialistes 
ont voulu rappeler qu'ils sont 
pévcessalres à ja majoiité et les 
« idéologues » du PS. "one « radi- 
caliser» leur volonté de trens- 
DRE la société. C'est donc à 

nouveau, se tra- 
dust par une contestation plus 
forte de la majorité et de la 
politique gouvernementale que 
les partisans de M Chirac vont 
être appelés. 

Les assises doivent approuver 
un «projet politiques, qui se 


slogan, tes gaullistes doivent pré- 
ee leur objectif et définir leure 


ae Chirac, qui a toujours 
HSE la fatal ét me . 
amals résigné aux Coups du 
Sort, ava même choisi pour 
devises des formules lepidalres 
telles que « Partout où il y a une 
volonté, 1 y & un chemins Ou 
encore « Seules sont perdues 
d'avance 1es ous qu'on ne 
Fable» aujour même confiance 
l'hab dt hui Et sil 
bien haut qu'il pripare 
as constance 


re ro 
confiance les prochaines a 
ces électorales inscrites au calen- 
driér — cantonales ITS 
prochain, municipales et régio 
pales de 1983, législatives de 1886 1986, 


préside ntielles de 1988, — il 

äussi parfols échapper sa convic- 
tiorr:- que «le sy socialiste 
ñne durera pas La MPS ». 
X l'arai shggéré, 16 décem- 


bre 1981, dans l'émission « Les 
rl débats de la presses de 


Depuis lors, 62 conviction 6em- 


ble s'être renforcée ans qu'il 
puisse où veuille donner les rai- 
sons de cette sorté de prémoni- 
tion, qui n'est peut-êre, après 
tout, ann simple vœu de l'in- 
cornicient. En rancie son hosti- 
lité au a pouvoir socialo-commu- 
niste », comme 1 le qualifie, 
s'est ivement acer, On 
avait, en effet, pu avoir l'in- 
pre que le maire de 


M. Mitterrand qui, d D 
ed ne Te Gien Le 
Monde du 9 S décembre Fab. EN 


M. Chirac imiter ses partisans à durcir leur opposition pour préparer l'alternance! 


février 1981 Il se propose d'inviter ses partisans à 


durcir leur 


opposition et à préparer, sans plus attendre, l'alternance. 
Le comité central sera renouvelé. Les trois motions qui 
pr soumises aux coogressistes porteront sur les thèmes de 
la «liberté», de la «nation » et du «progrès». 


l'épreuve de huk mois de pouvoir 
de la gauche, M Chirac s'est 
affermi dans oppositi - 


son 
nue une froide résolution. 

A chaque étape de la cradi- 
calisations du pouvoir corres- 
pond et peus un «durcis- 
ssment » de 5 
L opposition de M. Chirac et du 
RPR, devrait donc êtra désor- 
mais esyssématique, permanente 
et argumentée », comme on le 
dit prés du maire de Paris, en 

rappelant que -trois 
ans M. Mitterrand à été un adver- 


Pr au lea- 
D Unique contesta- 
tion Dead sekm 


Paris, UnQ nouvel rs 
voir. Qu'il s'égiksse du rèle de 


l'Etat, du respect des De 


de la protection des libertés, du 
. écononi 


eb social et 


Mi 
lui avant le 10 mai pour l'opposer 
palitique provoquerale depuis Jors 
ue pro PILES 
M Chirac lui-même cop en 
au 


CUINS » 


puisse 
mer sa nature, ii souhaite mainte- 
nant apparaître comme « l'homme 
d'une came volonté pOuT 
projet exaitant», ainsi qu'on le 
défint autour de ki, eh äjoutant 


que ses prises de position gagne-|" 


ront en clarté. 
Aussi devraient être réunk les 


et ur politique national. 3 
M Pons précise que le KR.PR. 
est «le fer de lance de toute 


l'action que nous voulons mener 
au sein de LR ENCRENr », ann de de 


heurter le susceptibilité des 
D pas ra et le CNIF, avec 
lesquels les de sans être 
toujours faciles, sant devenues 
sensiblement meilleures. Les lea- 


MM. Fons et Chirac souhaitent 
surtout que les assises de ‘Tou- 
iouse trouvent un ton nouveau. 
A la différences des anciennes 

a grand-messés » du mouvement, 
où les foules de « godilots 


au moins, se montrer positif et 
offrir des solutions de rempla- 
cement à la politique ectuelle 


qui ne soient pas un simple retour |. 


ape 


ar opposition au socia- 
tiste de Valence, AL. Pons souhaite 
que celui de son mouvement soit 


l'opinion en faveur de LOIS 


‘tion, le RPR, veut jouer 


tour la carte dé l'alternance. 
ANDRE PASSERON. 


mond et Raymond 
Brun sénateurs ; M. Jacques Fé- 
ron, ancien député: Mme Flo- 
rence d'Harcourt, député: 
MM. Henri Ginoux, maire de 
Montrouge (Hatt-deSeine}, Mi- 
obel Jimot, membre du Parlement 


» Four 


l'articie 
eront les sénateurs ITS qui 


Les socialistes interviennent 


sur deux fronts : 


les institutions 


et le contenu des mesures 


Les décisions du Conseïl constitutionnel et le nouveau débat 
sur les nationalisations qui en découle älustrent le double rôle 
que le parti socialiste et ses députés sont en mesure de jouer 

à l'égard du pouvoir. Lorsque les députés socialistes et la direc- 
ie du PS. dénoncent le caractère « politique », à leurs yeux, 


de La décision des neuf - sages» et estiment que 


ces derniers 


défendent des intérèts privés plutôt que l'intérêt national, ils 
expriment un jugement que l'exécutif me peut se permettre de 


formuler. L'indignation exprimée par 


les socialistes ne gène en 


aucune manière le président de de République et le premier 


ministre, qui, contraints de se soumettre au 


Conseil copstitu- 


tionnel, ne sont pas fachés d'enteudre d'autres qu'eux contester 


l'impartialité des neuf sages. 


Les députés socialistes et le P.S. jouent également le rôle 
qui est le leur lorsqu'ils contestent plusieurs dispositions du 
nouveau projet gouvernemental, et notamment celle qui prévoit 


que dix-huit sociétés non cotées ne seront nationalisées 


qu'à 


compter du 1" janvier 1983. Mais les positions qu'ils défendent 
ne sont plus, à l'nverse des précédentes, complémentaires de 
celles de l'exécutif. Elles expriment plutôt un rapport conflictuel 
et conduisent les partenaires à une négociation dans laquelle 
le parti et ses députés ne disposent d'aucun moyen de pres- 


sion — J.-Y. L. 


Le parti socialiste «a décidé, 
jeudi 21 es de lancer Je 
campagne destinée 
eftirmer la MORE de mettre 
en œuvre repidement les natijio- 
nalisations, Cette campagne, dont 
Jampleur n'a pas encore 
déterminée, permettra au P.S. de 
dénoncer à nouveau «les Manœu- 
vres de la droite» qui selon Jul 
s'efforce de freir le change- 
ment. 

M. Jean Le 


tion 
devant Je 5e national du 
PS. élargi au bureau 


Le 

accord avec Ci députés pour faire 
pression ke gouvernement 
afin qu'il “accire, autant qu'il 
est possible, . rythme. de mise 


égoctations 
ont menées, jeudi 31 janvier, ves 
M. Ie Garrec et M Mauroy afin 
dameéliorer le nouveau 


projet 
soumis, mardi 26 janvier, 

gare otre J 
Les députés socialistes souhai- 
tent notamment que les dix-huit 
sociétés non en Bourse 


qui, selon le nouveau texte gou- nel 


vernemental, ne devratent ëtre 

nationalisées que le 1 janvier 
1983, le soient immédiatement, 
au même titre que les autres 
sociétés concernées Ils considé- 


permettre 
à. Mauroy de ne retenir, à l'As- 
semblée nationale, que les modi- 
fications ayant obtenu son accord 
préalable. Ne disposant d'aucun 
pression, les 


SR T — 
its 
à s'en remettre à la té 





AU SÉNAT . 





Rejet de la procédure d'ordonnances 
pour la Nouvelle-Calédonie - 


Les sénateurs ont 


jeudi 21 janvier, en séance de nuit, 
l'ensemble rojet de auto- 


eili, secrétaire 
D. O. NL. - TT. O.M, et (implicite- 
D cette commission elle- 


un texte 
HR LE gun n BOUr- 


ges Ge RER. Te-et- 
Vilaine). PC, PÉ, AR voix 
contre 198 (PC. P rte 
refusé de ceutionner la 


sn cnclauné Tone 08 Gui de à 
compétence ierrioriale ! 
t est un bits (..), 


amendemen à 
gr Ace gp nt 2e go. 


premier 2 : 
né suivent pas 
M ÆEmmanuelli 


moins de 


—S “encore 
chance 6 l'ensem- 
. de son projet est ensuite 


“ J'avais : voté Fomendement 


‘déclare au LL 


tions de vote, M de 
(Calvados). p gréskient s HoupaIRE Répu 
épendants, mais celui- 





Poire pas cet 


CONTINI Roger, 
Ernest, Camille, né ke 8 re 1819 
demeuré 


vec panachage pour le renouveï- 
Jeneut du 14 Rs 
For 6 


loi — A G. 





des 

Tribune de G 
CONDAMNATION FENALE 

Per gece (contradictoire) en date 


Extrait ‘Minutes du Greffe du 
rade Instance de Pate, 


T.avxil 1991, la .3i° chambre du 


‘ éispogitions 
rates à Vaysiène Gt À je pécurité 
-ÿ Drotese 
tion et de salubrité les aux 

nts donE nel 


à un 
alors 
que deux ouvriers y travaillaient — 
de amendes de 


.Beaufils à treuil t- 
Denis). 

: Le a, en Outre, 

aux frals du condamné la pnbileation 





Minutes du Greffe du 
Grande Instance de Paris, 


, . CONDAMNATION PHNALE 
POUR FRAUDE FISCALE . 
Par jugement (défaut) aujourd'hul 
a CT an nn 


: 


d'#&nende, } 
à Peris 8° AVE= 

Pa "Puis 
Maubeuge, PARIS et 
8, tue Salnt-Marct, PARIS 2 act. 
S-D.C,. sans profession. 








RS D Eu me mme de Faut ou me mm à 
: . = 


- : ‘ 2m € 


; te nn ge nm En mme ee nn . 
nr .. 


en mu 





RATE ne dm ar 


a A na © em TR — 


Côte d'Azur: habitez au 
ce qui sera introuvable 
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rene Mises 











FRANÇOIS BESSE ARRÊTÉ EN ESPAGNE 


L’évadé perpétuel 


CEA, D - — 


SOCiété 


LES OBSÈQUES DE MARCEL FRANCISCI 


L'enterrement d'un «parrain 
De notre envoyé spécial 
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DÉFENSE 





La France met quatre industriels en compétition 


sm © 





Ün coup heureux, vralment 
Les policiers de Valence (Espe- 
gne) venelent d'arrêter, le 20 jan- 
vier, un truand français de 
moyenne gfnvorgure, Roch Man- 
brini, dh «Rocky», âgé de 
trente-six ans, recherché depuis 
une atläque à main armés com- 
mise le 24 juillét 1980, à Cannes, 
et qui avait rapporté 10 millions 
de francs à se autours {ls 
avaient appréhendé, le même 

. Jour, son complice, Patrick Mus- 
sét, ägé de trentequatre ens, 
un petit, lui aussi, ot une jeune 
femme inconnus des fichiers 
espagnois, Patncia Pompon, 
âgée de vingt-quatre ans. 


Dens leurs fHets, ils tenaient 
aussi Un homme de petite taille, 
tirelde, pas du tout le physique 
de lempiol Que faisait-1] dans 
cette équipée ? !| a fallu atten- 
dre Ia réponses des fichiers 
d'interpoi pour comprendre que 
T<ennami public n° 1», François 
Besse, âgé de tronte-hult ans, 
consacré par cs titre depuis la 
mort de Jacques Mesrine, le 
2 novembre 1973, François Besss, 
le «jou de l'évasion», venait 
de perdre sa liberts, après un 
an ‘et. demi de cavale (nos 
dernières éditions). 


On l'avait un pau oublls depuis 
sa dernière évasion rocembo- 
lesque, en JuHist 1979, du palais 











de juslica de Bruxelles On la 
Croyak en Inde, tenté par une 
eutre vis On murmure aussl 
qu'il avalt pu se eulcider. 
s'élolgnalt, peu à peu, de la 
mémoire de ses juges et des 
pollciers qui l'avaiant si souvent 
traqué. 

“Aux Etats-Unis, son palme- 
rès lu} vaudrait cent cinquente 
ans do prison », dit son avocat, 
M° Jean-Louis Pailetier, si sou- 
vent sollicité : cinq évasions, 
dont uns de [ae prison da la 
Santé, en compagnie de Jacques 
Mesrine, une bonne vingtaine 
d'instructions Interrompuss, en 
France st en Bailglque, pour 
cause de fuite à l'étranger, 
autant de «hold-up», avec ou 
sans Mesrine. Un passé de 
atruande apparemment Irrécu- 
pérable, mais aussi un fat 
rarissime dans le milieu du ban- 
didsme, uns personnallté intet- 
ligente ot sensible, un homms 
discret et solitaire, qui avait su 
vivre dans la clandestinité quel- 
ques amitiés solides et un amour 
pour uns comédienne. 

Deux membres de flOffics 
central de répression du ban- 
ditisme (O.C.R.B) devaient ge- 
gner Valence, ce vendredi, pour 
interroger Françols Besse. Les 
policiers français vont renouer 
avec une vielHe tonnaissance. 

PHILIPPE BOGGIO. 





































© Jeun-Paul Générauz reste 
en prison. — La demande de 
liberté de M Jean-Paul Géné- 
Taux, ancien journaliste à ZLibé- 
ration qui signatt J.-P. Géné, 
incarcéré depuis le 31 octobre 
1981 pour infraction à la législa- 
tion sur les stupéflants, vient 
d'être refusée à indiqué, jeudi 
21 janvier, son avocat, M" Fran- 
cois Stefanaggi. J.-P. Géné, qui 
traitait notamment des problèmes 
de la drogue dans Libération et 
écrit an livre sur « 4 longue 
histoire d'un gramme de cocaïne », 
doit être fugé su mois de février. 


Côte d'Azur d'Azur: habitez 
ce qui sera een tro demain!.. 


petit FR vilage d'une TIRE d'ha- 
bitants € rs aux solides ee 


sons de rose perchées 8 
attende son élu F: 
teur. 


une co 
son Premier mapis- 


et loue ses r 
PS NON OU (OU 
ce monde qui veut ignorer l'autre 
face de ce fils d’un militaire en 
retraite, qui à fait carrière dens 
le monde des jeux et que les 
Américains avaient baptisé « Mis- 
ter Heroïn ». D RE 

tants 


tn ci oct Sainte-Lucie tro 
petite pour accucillir 


aujourd'hui 
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Veuillez m'adresser sans engagement de ma part 
H votre documentation Les Marines de Villeneuve 


Adresse 








TéL domicile 





ÉEON-LMAV 1 


6, rue SRE e 75001 PARIS - Tél. (1) 260.04.21 


pe ' je Gituée à Villeneuve Loubet, à proximité du champ de courses de Cagnes-sur-Mer, 
en Ja résidence “les Marines de Villeneuve” est en bord de plage. 
De. Dans le cadre prestigieux d'un parc de 2 hectares vous trouverez un nombre limité 
2 + ee da ents, du studio au 4/5 pièces (plus terrasse et/ou jardin) 
A Re à partir de 10.900 F le nr. 
ES « Plage privée » ACCÈS direct à la plage. Piscine d'eau douce et bassin pour enfants 
D de « Services hôteliers à la carte. Gardiennage toute l'année. Gestion locative 
NCAA assurée - Crédit long terme à taux variable. 
ui us. Il rest désormais plus permis de construire directement en bard de plage. 
De RÉ EM pes 
Re An 0. Violette Emerand, Bureau de Vente : LL. 
se Sirius 6, rue St-Florentin - 75001 PARIS Tél bureau - 
dd 
Le. ce ee me 
: "ES Se dar ee ee Re 





ou = Tüs 
encore e son 
& été assassiné. v 

La messe, concelé trois 


de 
Bicchisano, parls de la 
Marcel Francisei qui fut «une 
symphonie inachevée ». 


Après l'office, marqué par quei- 
ques larmes discrètes, le premier 
adjomt au maire, M Jean-Claude 
Buresi, la volx étranglée par 
l'émotion, s'en remit «au ÿjuge- 
ment suprëme de Dicu», tandis 


pas _ remplir sa vig» consacrée 
au «aservice désiniéressé de la 
collectivité». Ni M Jean Bozzi, 
ancien député RP.R., proche de 
Marcel Francisci, ni le représen- 
tant du préfet, M. Antoine O:s2- 
teili ne prirent la parole PEU 
saluer la mémoire de ceë de 
vice-président du consil généra 
de la Corse-du-Sud, tombé sous 
les belles d’un tueur à gages en 
raison de ses activités profession 
nelles. 


Le cortège se rendit ensuite 44 
cimetiére avec à an tète les üra- 
rl 


furent 
_. "4 | partie, nel "is conti- 


nuaient à opérer, et une équipe 
de télévision eææ vit conf 

caméra et fut raccompagnée jus. 
qu'au parking. Le cercuel 
alt Francisci fut É dans 
de la famille au ei au talus 
sur lequel k cimetière est situé 
Les herbes folles avaient été enle- 
vées pour la circonstance. 


Marcel Francisci reposait défi- 
nitivement dans sa terre natale 
RE 


ce « parrain » 
Rneni DE ce cette circonstance 
simple concitoÿen corse. Les uri- 
mes se sont retrouvés dans ls 
maison du défunt et les autres 


nee Nr pneu se + ar 
es oreilles étrangères. 
Rocca-Serra se refusait à toute 
déclaration, car, en parell cas, « ig 
règle du silence s'impose 2. 
L'omerta — comme on dit en 
Sicile — ne sera donc pas violée. 
Mais. à n'en pas douter, la ven- 

était sur toutes les lèvres. 
À quand les représailles ? 


MICHE! BOLE-RICHARD. 


Inspirateur de fa loi 

e Sécurité et liberté » 

M. JEAN-CLAUDE SOYER 
DEMISSIONNE 


DU CONSEIL SUPÉRIEUR 
DÉ LA MAGISTRATURE 


one Pen 00 LMONe Qu 
tique e, un mem ut 
Eomseil supérieur de la magis. 
trature. M Jean-Claude Soyer, 
vient de démissionner du CSM 
Professeur de droit, chroniqueur 
«Jus, 0 Bover fut l'un des 
« » 

teurs de la lol esécurité 
re » que M benuniite avait 
fait voter par le Parlement à k 
fin de 1980, 


une lettre au chef de l'Etat, pré- 
sident du CS.M. et au garde des 
sceaux, vice- t. «& Ma 
conception de la justice pénale, 
nous a-t-il déclaré, est en discor- 
dance progressive avec La polill- 


on ep aps : 


les-réjormes annoncées et avec 
Les hommes qui sont mis en place 
pour cela. Bien que cette REINE 
ne relève par de la compétente 
du Conseil supérieur de la magis- 
iroiure, je rejuse — vis-à-vis de 
l'opinion — de cautfionner des 
idées que je désapprOuve et que 
je considère comme dangereuses. » 
[SL Soyer, professeur da drolt 
gépérel à l'université de Paris-[ 
était membre du Conseil supérieur 
de la magistrature depuls décembre 
,, Chroniqueur au Figaro, il 
publle depuis ss nomination eu 
ÉSM see as sous Je pseudo- 


aprég le saisie de Robert 
la demande de 


le de 
dure relative A l'affniré dés 
de Ramatuelle.| 





pour son choix d'un avion-radar 


La délégation générale pour l'arme 


ment a adressé, pour le 


compte du ministère de la défense, une lettre officielle de sou- 
missions à des sociétés aéronautiques françaises et américaines 
pour une commande éventuelle, par la France, d'avions-radars 
destinés à améliorer la capacité nationale de détection avrienné 


à basse altitude. 


Dans cette lettre par le 
service technique des ue 
nications et des équipements aëro- 
nautiques, qui dépend de la direc- 
tion technique des constructions 
e délégation 


On sait que la détection des 
avions volant à Line altitude et 
ä ou FAR P Une — æ ue 
est m le plus fréquen 
désormais, des attaques aériennes 
— es un probléme difficike dès 
lors que cette détection, avec des 
radars au sol, est imparfaite et 
donne un préavis d'alerte très 
limité, C'est Ia raison pour 
laquelle les pays modernes ont 
choisi la solution du radar géro- 


porté. 

L'armée de l'air française a 
laissé entendre, à plusieurs repri- 
ss, qu'elle pouvait se contenter 
d'acheter 7 Etats-Unis un avion 
existant. Fr E2C de 

Grumman, à condition de 
l'aménager de la nécessité en 
est apparue lors de deux séries 
d'expérimentations. en 1989 et 
De à Mont-de-Marsan (Lan- 

} 

Dans sa lettre envoyée aux 
industriels. la délégation pence 
pour l'armement met néanmoins 
en compétition Grumman avec la 
société américaine Boeins, qui L 
construit l'AWACS ESA 
Warning and Control System) 

les Etats-Unis et 


nales l'E ique Marcel- 
Dassault et 1a sr la dés- 
gation générale pour 


pique qu'il s'agit de donner 
on ex ue qu'il s onner 
ne anc à des constructeurs 
aéronautiques français. 


En effet, la SNIAS a imuginé 14 
possibilité de transiormer son 
avion dé t Transall en 
avion-radar 5 ment équipé, 
par exemple, d'un radar britan- 
nique Marconi. La présence “reste 
la compétition de la société MÉRRe 
Electronique Marcel-Dassa 
s'expliquer par k volonté” di au 
gouvernerdent français de favo- 
riser la mise au point de matériels 
de détection de conception euro- 
péenne si la cellule d'un avion 
étranger était retenue de son côté. 


cières qui emporteront, 
niéere analyse, la décision, 

bre des avions pourrait être de 
quatre à huit. 


Avec une remise des offres POUT 
le 15 mars 1482, le choix définitif 
des autorités françaises devrait 
être fait avant l'été, et les pre- 
miers indi d'une commande 


devraient apparaitre dans le bud- 
get 1983. 





s Les exportations ns 
de la Suisse ont progressé, en 
an, de 56 ‘+, passant de Sad mile 
lons de franes suisses en 1980 à 
5115 millions de francs suisses 
en 1981 (l'équivalent de 1 milliard 
615 millions de francs francais). 


Les clients étransers ont 


los militaires & la 
ere a FUME 0,97 © 1 
to e ss exportations, au 

de DS en 1980. — (4.F.P.) 





SEPT MORTS DANS L’ACCIDENT 
D'UN AVION MILITAIRE A NOUMÉA 


Le ministre de la dfences, 
M. Charles Hernu, a ordonné une 
enquête après l'accident, survenu, 
jeudi soir 21 janvier, en Nouvelle- 


ciere-mariniers de la marine. 


Peu après son décollage de 
Nouméa, pour un vo] d'entraïne- 
ment dé nuit avec un nouveau 
pilote à son bord, ke DC-4 s'est 
écrasé à proximité du col de la 
Pirogue pour des raisons que l” 
quéte déterminera. Les sept occu- 
pants de l'avion : le maître prin- 
cipal Marcel Crusson, chef de 


Furaut, et le maitre Paul Gavard- 
Pivet, ont péri Les 
sept membres de l'équipage 
étaient qualifiés, le plus 
comptant mille heures de et le 
plus ancien dix mille heures 
Le DC4 avait été remis à 
l'aéronavale française en 1958 par 
ke général de Gaulle, auquel il 
avait été offert, en 1945, par ke 


president des États-Unis, Sn 
Truman au kndemain 


composée d'avions DC-3 et Nep- 
tune. Ce nn k ae no ea 
service dans la rs 
servait à l'entrainement, À 
port pour à ee PAS (an 

pour le co 

à des missions de surveillance 
Maritime au-dessus de l'océan 
Pacifique. 
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ÉDUCATION 





La préparation de la rentrée 1982 


Le ministère de l'éducation nationale a rendu 
publiques trois nouvelles circulaires pour la rentrée 
1982. Elles concernent les écoles maternelles et 
élémentaires, les lycées, Les lycées d'enseignement - 
projessiorinel et l'éducütion physique. Elles s'ajou- 
tent à cellcs déjà publiées sur les: zones priori- 
taires, les collèges, l'orientation, les personneis 
non enseignants et les moyens nouveaux [le Monde 
du 8 janvier). Deux autres textes sont à paraitre, 
portant sur l'enséligrement technique et Pinte- 


gration des handicapés. 


Ces dix textes constituent l'ensemble. des direc- 


® Écoles maternelles et élémentaires : les seuils d'ouverture et de-fermeture 
des classes seront désormais fixés par les responsables départementaux 


cohérence : avec. ph = 
autres textes qui préparent la 
rentrée prochaine, ln circulaire 
portant sur les évoies réaffirme 
deux principes de base : lufter 
contre les inégalités scolaires. ne 
pes considérer l'échec « comme 
une jatalité ». 

L'exactitude des prévisions des 
effectifs (1) s'imposera pour 
atteindre les trois objectifs. séné- 
raux : développer les capacités 
d'accueil, améliorer ‘es taux ‘d'é 
cadrement et le taux de scolari- 
sation dans les maternelles. Ces 
objectifs se combineront avec les 
actions dans les zones prioritaires 
sans négliser les efforts.én faveur 
du remplacement. des maïtres 
absents, de je formation continue 
et des décharges pour tes _Brec- 
teurs. 

La circulaire admet que .l'amé- 
lioration des taux d'encadrement 
« pose un problème très délicat 
de choir » dans les maternelles. 
À la rentrée dernière, moins d'en- 


CORRESPONDANCE 
RÉVOLTE A RIMBAUD 


À la suite de l'article intiulé 
«a Révolte à Rimbaui »'(lé Monde 
du 11 jangrer), nous avons reçu |, 
de M. Serge Moschetti, directeur 
du cours Arthur-Rimboud. & Paris, 
le droit de réponse sla0anz. : 

Le Cours Arthur-Rimbaud, éta- 
blissement privé hbrs chntrai, 


ont fait un choix d'éducation que 
teroune n'est en croit de contes. 
ter. Ces élèves ne sont ni a reje- 
tons», ni venfants gâtés », - m1 | 
« progéniture » d'une certaine 
classe sociale, comme vous le lais…. 
sez entendre. mais des jeunes dont 
la préoccupation essentielle est dé | 


travailler : au rythuné qui leur san: 


vien 

J'aurals aimé. que VOLS. rsprè- 
duisiez intégralement: les réponses 
téléphoniques de je vous ai-faites 
Sins abuser procédé de la 
reproduction til A votre 
question (assez inopportune. à 
mOn sensi « Esi-il'eract que beau- 
coup de vos enseignänts viennent 
du cours Chariemagne?5», j'ai 
répondu : e J'ai pour ma pOré er- 
seiqné dix-sent ans au cours Char- 
iemagre. certains de.mes COUabo- 
raïteurs NH ont ‘aussi longtemps 
enseigné et nous n'AVORS en Tien 
à le regretter.s A ce propos, la 
fondation du Cours Arthur-Rirm- 
baud par des edissidents» du 
cours Charlemagne est une allé- 
gation à mettre À votre seul 
compte 

4 votre question : « Vos résuliais 
au baccalauréat »" , J'ai répondu : 
e Plutôt mauvais en série C, satis- 
Jaisants dans les autres sections, 
très bons pour l'épreuve anticipée 
de THE IrOReeRE v 


PRESSE 


M. ROBERT HERSANT 
ACQUIERT L'HEBDOMADARE 
@ FRANCE : AMÉRIQUE »  : 








M Robert Hersant, propriétaire 


et président du directoire &u 
Figaro, à annoncé jeudi %1 jan- 
vier qu'il venait d'acquérir Phek. 
domadaire France-Amérique, et 
que ce journal «bénéficiera dès: 
les prochains mois d'une pagina- 


tion renjorcée er liuison avec 11. 


deveioppement actluel de La pré- 
sence française et la 
raide des investissements indns- 
triels et commerciaur eur Etats-| 
Unis», L'équipe rédactionnelle 
sera également confortée. 
Seul journal de langue 
paraissant aux Etats-Unis 
depuis 15%7. France - À 


possède des bureaux à ensran L. 


RELIGION es 





6 MISE AU POrYT. — Notre 
compte rendu du livre : de 


l'i0Dé ace L BonsQueL. -gur |: 
ën 


Mgr Rolhain: 


suivantes, 


Monde . 


a été fondp- en septembre 19441 
par le Pére | Boee Braun, jésuite 
(et diverses. perscnnalités} COMME 
nous l'avons. 1ndiqué rte 
Monde daté 56 avr . 


Secours: catholique, creé . 
sous re “de-Mor ss 


‘lai Gonns rapidement 


qui 


renommé mondtse, reite. al 


fusion dE premier 


lique et ‘de l'Aumiônerie. deë:prt. |. 


sonniérs dé guerre. des ST.O. et 
des d Rodhain 


qu'en 1956. 


rac- 
cueille des élèves dont les ts | - 












POLICE où 


fants que ont été accueil- 
lis, Plusieurs listes d'attente d'en- 


fants de deux. trois, voire quatre, 


ans ont été signalées, alora ‘que 
des classes étaient créées, On a 
parfois préférer abaisser le nom- 
bre d'élèves plutôt que d'en ac- 
cueillir de nouveaux. La’ méthode 
que devront utiliser les .inspec- 
ne ini se. ee équié» 

«x {ransparehce », l'« êx 

& la « responsabilité ». 

8 TRANSPARENCE : le minis- 
tère communique aux responsa- 
bles départementaux les .doru- 
ments qui,leuf permettent d'ap- 
préciér la sitübtion scolaire dans 
eux propre département et dans 
tous Les autres, aux ns a corn- 


pouillés- pour 

en alimenter. d'autres, c'était le 
redépmioiement). - -Les dotations 
supplémentaires (trois: rie em- 
Pigts.. “ROUvEAUX. Se) . 


- 74. "A 


DOUZE ANS: DE. MANIFESTATIONS 


. Pendant douze ds agde 
Guichard. 2 A LA S 
testhtions} désormais; elle ne 


figurer plus ser les banderoles . 


"des. nénifestations. Ce RU 





‘établi: 14" 15. Guri : X970, La 
‘de. M, Dr Gachasd, 

es ne na- 

Ur s-£tûe Férmelu"e:. 
classes LTes:. À, Ceci. Drés . 
au'étaient précises Le.mom'remi- - 
une cldsse .DEVAIT être «formée : 
et Le nom TRATIMAL au-1essus 


duquel une classe POUVAIT être 
ouverte. Celte savante arühnieti 
que servi de règlé rigoureuse auz 


aupr » - _— 


g:. gséee'.Foxveriure 
D er Pa PE LE ST 


Le 
barème : ‘mais, celui-ci nalstot 
A Favenir, les responsables cépar- 
LemEntuuz leurs TES 


@ Second degré : davantage de moyens 
“pOur Fenséignement professionnél : 


Le directeur des ne Épk Clau- 
de Pair, rappelie dans nete 
de service que l'obtectif prioritaire 
est la lutte contre l'échec scolaire 


est 
PU à ka ren- 








“ mr 


Le es. contrôles d'identité 


Au nombre des propositiods 
cotenRes ‘dans le-tappart de la 
- COMMISSION , Éélorses- sur les 
-orlentttions notvelles de’la-police  - 
(le Monde du 22 janvier). 

Un.‘ PRISS Anne relaif , aux: 


: contrôles tilé. Si Jes 
Ta ne à 


és 
Hé eRnEe de ‘ces Confroles 
créde vx ra Drionl, “déjatéribler, 
la comrié#ion ée montre 
k1 taioæble à eue maintien :i x On 
Let thagine PR CORRE 
Gssumer. l'achon 
: souhaite : fi: 
On. 4 retire. la 
8 d'au 
pie ceux 


guelle Le LTUCR d'opérations de 
Maintenir la possibilité, « au 
moins dans un certain nombre 
PR NE es Mere UE POLES 
RME GHUE semble donc une 


tives adressées aux recteurs el inspeclieurs d'aCa- 
démie. Le ministère met l'accent sur la lutte 
contre les inégalités et l'échec scolaire. D'auire 
part, le département sera désormais le lieu de 
décision de l'utilisation des moyens atiribuës au 
niveau national pour le premier degré. 

Conformément, en outre, aur directives du pre- 
mier ministre Dour lutter contre le chômage, le 
ministère de l'éducation nationale s'engage à amé- 
Horer les conditions de vie dans les établissements 
professionnels afin d'encourager les jeunes à 1er- 
miner leur scolarité. . 


‘textes qui fixaient à trente-cinq 
. classes maternelles Chaque dé- 


‘tionaux, mais « sans crainûre de 


J'admmistration 


.- 3 une « consuliation ouverte (..) 


" bre d'élèves = 


pelle que, -conformément aux 
textes en 


. LD qe: + sur les centres 


rs commission Belorgéy 


autorisés: à Sfar 


viseront à « rapprocher les dépar- 
tements les plus défavorisés » des 
situations moyennes comparables. 


‘© RESPONSABILITE : « Le 
ministère n'imposera plus de nor- 
mes nationales x pour l'ouverturé 
où a fermeture de classes : ia 
* grille Guichard » est officielle- 
ment annulée, de méme que les 


enfants le séuil maximal des 


partement déterminera ses règles 
dans ke respect des objectifs :a- 


remettre ‘en' couse le dispositif 
actuel qui ne saurüit en aucun 
cas étre figé », 


" Etifin. le texte met un accent 
vigoureux sur l'obligation. pour 
départementale 
et académique, de recueillir tous 
les avis néressaires, de procéder 


anec les organisations syndicales, 
Les élus, les délégués départemen- 
laux, Les Darenis et. associations 
diperses… » a 


ponsabiités. C'est uh pas {Mmpo-- 
‘tant, mème si certains déplorent 


le 
Les difficultés naîitrort Sur!oui 
du côté des maternellzs.. Le seuil 
‘de fréñte-cing enfants est lui 
"AUSSÈ abrOnÉ ‘mats le taux r19jen 
(29,1 Slèves Dar: classe) est. plus 
élevé que: Guns L les classes élémen- 
-laires. 123,41 et ‘vingt-deux m.Ue 
‘clusses matérnelles comptent en- 
core ‘plus'de trente: élèves, Si la |- 
demande... d'ins s'ECUTRE 
pour' les enfants de trois e! dé 
deux ans fces derniers s0nt s00- 
larisés cette année à- 50%) 7 
voit mal comment . sulisfaction 
Re Y. 
F es ER " ne ‘ 
(1) ARE armes féntrbe: le nom- 
sous be 6800 dans 
les .maternéHee lors qu'ane hausme: 
était attendriers L t rom 
eu septembre. “prochafn, alors que 
dans le cycle BE effec- 
tifs devraient “ORNRURE. à décroitre. 


trée 1982 résidera. ‘dans la nouvelle 


Re mal pour ré | 
stlen p 

at terminales CRD, ét-.-dans 

le resrou, Fo en trois-sections 


aus me 
tures : ee p 
pemen -préparan 
au certificat d'aptitude profes- 
sionnelle (CAP) 2..." 

Enfin, au-sujet de la ntis- 
sage, lie directeur . des:.1ÿ Tap- 


en vigueur, te ministère de 
l'éducation nationale -doit exercer 
eun contrôte plus efficace Et un 


formation. des apprentis 
{(CF.A.) et-sur la formation don- 
‘I encourage 
toordonner 


l'utilisation Sr des Capa- 
cités d'aceu 


nécessité, mais assujettie d cer- 
taines nouvelles dispositions. La 


commission suggère que de tels 
contrôles ‘soient opérés par des 
agents de police judiciaire (4:P.J.) 


cs de polos Jde (O3: 
ciers ce c ); 
a R 3 voir restreindre «à 


ces parer Plus ordre 
Htc". lés ‘Hÿpoltësés" 


gui où les 
. ORETOUS -L0RT. ess », et 

deitiantie qu'une: d istinction pe 
faite entre et 
« contrôles à d'idefié. 


Le comraission sug£ère a outre 

. de limiter à troks Less délai 

pendant lequel 12" dont 

Pidentité est vérifi étre 

tenue, ce délai nee tenouve- 

lable qu'une. fois, ‘bar décision 
un megistrat. 


d'un 
Enfin, il devrait être interdit 
de procéder à quelque opération 
de ne relevé pete ou 
occa- 
Érpa controles ou des vérifi- 
cations d'identité. 





JUSTICE 





ACCUSÉ D'INTELLIGENCES AVEC UNE PUISSANCE ÉTRANGÈRE 


Un physicien de la République fédérale d'Allemagne 
va être jugé par le tribunal militaire de Paris 


La Cour de süreté de l'Etat dissoute, il 
revient au tribunal permanent des forces 


armées de Paris {(TPF.A) de 


Dobbertin, quarante-sept ans, physicien ouest- 
allemand. Ainsi en a décidé, en septembre 1981, 
un arrêt de la chambre criminelle de la Cour 
de cassation. Le procès a été lixé aux 25 et 
26 janvier. Mais déja M. Dobbertin parle de 
« procès bidon » et fait savoir qu'il ne paraîtra” - 


Les cercles: de la vérité . . .::.. 


Premier cercle : l'accusalion. 
Le 18 janvier 1979, M. Dobbertin 
n'avait sans doute jamais entendu 
parler du Capitaine Werner Sliller, 
officier des services secrets est-alle- 
mands. Cela fait alors vingt ans 
qu'il a quitté l'Aliemagne de l'Est et 
opté pour la citoysnneté ouest-sHe- 
mande, vingt ans qu'il réside en 
France, vingt ans qu'il mène ses 
activités de. chercheur scientifique. 
Pendant ces vingt ans, M. Dobbertin 
s'est marié avec une Akemende de 
l'Ouest : ils ont eu un enfant Sa 
thése de doctorat a été prolongée 
per d'autres travaux ll: est attaché 
au CNRS. Bret. le 18 janvier 1979, 
M. Dobbertin est encors.un cher- 
cheur insoupéonne lorsque le cap 
teine Werner Stilier, vars 28 heures, 
s'apprète à trahir la R.D.A. en fran- 
chissant le mur de Berlin avec, dans 
ses bagages, « une:importanie docu- 
mentation microlitmée », 


« Epervier Ier > 

Maïs 6 19 janvier, tout est déjà joue. 
Le transfuge Stiller e paré. il aura 
suffi de vingt-quatre heures pour que 
Bonn prévienne Paris. M. Dobbertin 
est arrété par les enqueteurs de la 
Direction de la surveñlance du ter- 
rioire- {D.S.T.J. Pour eux, M, Dob- 
bertin n'est plus qu'un nom de code. 
«. Sperber » : Epervier. Avec mike 
soixante feuillets d'afchives réduits 
sur microfilms, le capitaine Sthlér a 
transmis à la France — via la RFA 
— fa pius inparabie des réquisiloires 
contre M. Dobbertin : la « mémoire » 
du service du ministère de sécurité 
d'Etat {M.F.S.) sur l'un de ses”agerits. . 

‘hètile, dès Jors, d'imaginer ke halo” 


d'UaS Tampe ‘de Büredi, ‘des “démi- = 


atences et demi-aveux, des explica- 
tions et digrassions L'accusation 
accum#& froidement des. renssigné- 
ments puisés à bonne source. Résu- 
mons : M. Dobbertin a été membre 
des jeunesses communistes. A vingt. 
ans, étudiant à Rostok, il a.6té infor: 


.- mrateur politique. Cinq_ans pis terd, 


spécialisé, dans. la physique -: des 
plasmas, À. a quitté son pays avec 
la bénédiction du parti communiste. . 
Après ‘un intermède en RFA,' H 
s'installe. en France. Pour l'accusa- 
tion, M. Dobbertii ‘a. -une. double : 
mission : deveñir. un Chercheur de 
qualité et obtenit- de bons renssi- 
gnements. À ses -amis, à.ses rela- 
tlons, Il doit se. : Présenter ce 
« en tuite de RDA». e. —* 
‘D'abord assistant fotériméite : à" 
Sorbonne, N devient. fapidement atte-:: 


“ché de recherches ‘au. CN. 
« Sperber » photographie et: TARDE. 


tie consciencisusement quantité té. dé. 


thèses scientifiques ‘et: d'artictés. à: 


cependant plus stratégique : a part. 
de 1981, tandis que se construite . 
mur de Berlin. M. Dobbertin préciss 
li-même : « Ce rest qu'alors qua 
en R.0.A. un certain nombre de pre- 
prints portant sur la physique théo- 
prints poriant sur la physique théo- 
rique, en particulier sur Ja mécanique 
stalistique ot Île théoris des plas- 
mas f….) ainsi que sur d'autres sujets 
théoriques, notemment sur {a théorie 
des particules éfémentaires. il s’agis- 
sait de papiers que mes collègues 
auraient pu se procurer normalement 
eux-mêmes, s'ils avaient pu. voyager 
librement et établir jes contacts 
habiluels. J'al cessé cette maniles- 
lation de solidarité, dès 1973, sur la 
demande des autorités de la R:D.A ‘ 
qui ne voulaient pas courir le risque 
que mon aCilviié so exploHée éver- 
iuéllément contre leur politique de 
rapprochement avec la France. (..)» 

Jusqu'en 1973, M. Dobbertin uti- 
lise donc un appareil photographique 
Minox, dissimulé dans une pendu- 
lette, puis une Caméra FPentaka 
qu'if a reçuB dans un ours en pe- 
luche. I recourt aussi à d'autres 
Procédés comme le carbone blanc 
qui rend l'écriture “invisible. Là 
encore, M. Dobbsrtin précise : 
< (…) J'ai accepté les moyens de 
proleclion passive de ma sécurité, 
destinés à prévenir uns éventuelle 
violation du .escre!. postal. Ces 


prescrit Île: type d'écriture utiISER 
dans ‘une” leftre expédiée. par k . 
poste : aucune loi ne limite récoute' 
de la radio. Selon l'accusation, il 
se rend à Berin-Est une ou deux’ 
fois. par an Mais « Sperbére ren. 
contre 998. contacts » plus cou- 
ramment à Paris et à l'ocession de 
congrès qu'il choisit volontiers en 
fonction des intérêts de sas coli 
lègues est-allemands. « Dobbertin, 
conclut le ministère public, cofiabo- 
rat à une entroprisa ceysiématique 





la conservait le shencé Mais le 9 octo- 
“ bro : “1887, 
neuf ‘feukiets <errés à l'intention. de |. 


V0 AD 


juger M. Boif 


d'intormalion au. profit de 2 re- 
cherche allemande de lEst (..}» 

Deuxième cercle : la défense. — 
A l'évidence, les avocats ne peuvent 
suivre cette accusetion tout d'une 
pièce. Ils ne peuvent lalsser peindre 
M. Dobbertin en - professionnel du 
renseignement ». À Ce portrait en 
noir et blanc, M® Henri Leclerc et 
Yves Lachaud, ses avocats, opposent 
celui d'un homme qui se considère 
comme un savant animé d'une cer- 
taine fidélité à la RDA, «nf trans- 
Juge ni espion ». Voilà trois ans que 
M. Dobbertin est écroué st inculpé 
d'intetligences avec les agents d'une 
puissance étrangère. de nature à 
nuire à la situation militaire ou 
diplomatique de la France ou à ses 
intérêts économiques essentiels. .Or 
voilà trois ans que 38 - avocais 
estiment que les informalions trans- 
Mises par eur client. n'ont. pas 
porté atteinte aux intérêts nationaux. 
Pour preuve de. l'amateurisme de 
M. Dobbertin et de sa- bonne. foi, 
‘ses défenseurs -expHauent Que-celusi 


que le service spécial est-allemand _ 


sunorime l'«.Epervier > se refuse 
à toute idée d'échange avec ‘un 
espion du.bord occidental. M Dob- 
bertin ne sé veut d'aucune manière 
monnaie d'échenge. : 

H n'entend pas endosser ia hvrée 
de l' espion, füt-ce quelques : secondes. 
« Je voudrais vous metre en. garde 
contre une spéculation erronës sur 
mes intentions, a-t4il écrit au mi 
nistère -publie le 7 décembre 1981. 
Je n'accaplerais aucuns solution 
de mor aftaire .qui impliquerait fe 
reconnaïisèance de la moinüre auto- 


.tité de Ja RDA: sur _m&- personne. ‘ 


Mon pays, la” RFA, &'opposerait for- 
on faute contrainte 


vivre en France. Avéc.sa femme . et{. 
son fils. C'eët ce  qu'it ‘affirme. 
M Friedrich Worf, autre avocat de 
M. Dobhartin, mais est-allemand, ne 


serait constitué que POur représen-: 
ter sa famkie,- Inquiète, qui vit de’ 


l'autre côté du. rideau de fer .(2}. 


«'snpranetiorale » ds 


… Froïsième .carcle .: 
scientiliques: + Ge. p' est - 
ment qu'ur. petit. brossé de crier. 
chaurs tentent de sensibillter lopt 
nion publique sûr lé caë 06° M: "Dob-- 
“bertin. Auparavant“ }'sccusé. lui-même 


H écrit un mémoire ‘de 


: &-commission physique théorique. du 


“CNRS. Bepuls, quelques-uns de ses |: 
‘pairs se sont émus. Une pétition 
: cKouile. .qui réciame, notämment sa] 


© énbl Foletive. à là sûreté de l'Etäl, 
dont +articis- #08 » "et la reconnais- 


sante “dns les stetuts des orge-| 


nismés de recherche de !e libarté 
de mouvement, de contacts; 
d'échange des idées et des publi 
callons =. ,. 

M. Louis Michel, membre de l'Aca- 
démie des sciences. déclare pour 
sa part, entre: autres remarques : 
« Comme président de Ja commifsaion 
dé physique théorique du Centre 
national de recharche scientifique 
{C.N.R.S.). je me dois de témoigner 
d'une {…) erreur du réquisitoire. 
C'est à fa demande de cette commis- 
sion et non de sa propre Initiative 
que Dobbertin a pris contact avec 
les physiciens des .plasmas travall- 
Jent au Centre de physique #Méorique 
de rEcofe polytechnique. « Selon ses 
cokHègues, on estimait souvent s0n 
travail « frop isolé ». On aurait aimé 
Forienter vers des recherches plus 
concrètes et constructives. Cet anti 


portralt prouveralt l'inanité de l'agour 2 











ce À. 
“M'"Hobbertin veut: . donc he: tie 


A trui] 


‘“Ænputte 


pas devant ses juges. «Le T.PF.A, nous a-t-il 
écrit, ne représente man#estement pas un tri- 
‘ bunaf au sens des normes européennes. » 
Au-delà de cette question de principe, 
M. Dobbertin se bat, depuis son arrestation, il 
y a troiÿ ans, pour faire valoir sa vérité. H n'a, 
selon Ini, bas contrevenn aux règles de 4a lof 
D D ne Per 
celle de l'accusation D. 


res à 
son pays d'origine. eh. eët: -crtain 
qu'un étranger. raisonne aitrement 
sur 585$ relaliôns äveé. son”nays qu urt 
Français. » r écrit-il D'où 585 lions et. 
HaisOns . avec de RDA. «On aurai 
tort, précise-t-il, ‘d'interpréier © ce sen- 
timent de colidarté avec “fes popu- 
lations de fe. A.D.A_ &f: Surtoit, ‘àv6q * 
sa communauté sclenifique, comme 
un attachement à T'Etèr esi-aflemahc. 
Pour un'Allemand.- FElat rest‘ pas 
synonyme de naflom: “La nation -alie- 
mande a-vécu:fe plis “grande parbe 
de son existence avec une muttHudé 

d'Etats {..). » « VOUS avez votre-rôlé | 
à jouer, poursuit-il à l'intention: des 
magistrats mifitaires, dre léduce- 
tion patriolique des jeune Früriçais, 
mais il ne ‘vous appartient pas dé 
vouloir laire de moi üni-pätriote est 
ou ouest Ou nord ‘ou. sud-alfemand, 
C'est sans espoir. » Fort de 5x vérité, 
M. Dobbertin met .donc' ses, juges 
en-garde_ Tout près d'être jugé, # 
Juge à son tour. Accusé, it met aoœu: 
safeur. 


LAURENT CREILSAMER. 


LEE 


(1) La Monde des 13, 14 et 25 dé. 
cembre 1979. | 








M. ANDRÉ BRAUNSCHWEIG 
st HOMMÉ PRÉSIDENT 
DE LA CHAMBRE CRIMINELLE 
2 DE LA. COUR: DE CASSATION 


_— Ba. 


jeudi id magia gr. Ed 


“est : Ar ns 

ambre criminelle de 
+ cassétion en Templa- 
sement de M. Pierre Er fi 
u Ce :. poste” D'ais : 1978 
MM. Christ.an. Bara Berat, Jean Mi- 
SES Chaude ue Chris- 

conseillers TR ue cassa 
la de n 
.Ue Monde du 21 janvier) . jé 

[Président d'honneur de l'Un! 


crimin À perpétut 
pour un'double meurtres -qu'h niatt. 
LU et .bommé en 1975 conseiller à’ le 
Cour de csesation. Il:a. o0cups. 
27 mai au 30 octobre 1981 le porte 
de directeur du cablnet du garde des 


Sceaux Faure pxds 
Eobert Badinter). 

INé le 7 févriar 1913 4 Maurisc 
(Cantal). M. Pierre Mongin entre 


plusieurs gard des 
Martina. Daplae de janvier É 
décembre 1952 D Edgar 
Feure puis Antolne PInay) : paul 
Ribeyre, de juin 1953 à jus 1954 


M. Bsrnarà Chenot, en 1961 (gouver- 
osment Michei Debré}. I] continue 
sa Carrière au parquet de la 
Seltne. dont Il est procursur adjoint 
D est conseiller à 


sation. Gepuls Le 19 Janvier 1988 
Quatrième cercle : l'accusé. — ql - depuis le 21 déçem , Président 
bouscule tout, repousse l'acèusation, | de criminelle. Depais 


allant jusqu'à la renverser, et de. | 
I n'a, dit-d, jamais communiqué” & | pénal. 


quiconque a moindre : finformétion 
secrète ou confidentielle. Le -faux 
procès que {a justice va tenter contre 
lui repose, à le lire, sur deux inçom- 
préhersjons. D'abord,. uns cdrpré- 


hension majeure sur ce qu'est | 
moyens Sonr. légaux : dübune-loi der science. Pour M, Debbogin, elle est 


una _ matière. . « supranatüñglee. Et 
d8s- lors qu'en lui reconnait cotte 
‘qualité, le jeu ‘des barrières, fron- 


.tières et Intérèts nationaux disparait |’ 


K n'éxists plus da chercheurs ‘du 


bloc, de_ l'Est ou_ de l'Ousst, ma À 


une communauté -intetisctuelle sélen-" 
tfique qui se moque des nations, 
L'accusstion d'avoir transmis des 
prepints à la RDA tomberait alors 
d'elle-même. 

L'autre Incompréhension concems 
les rapports de M. Dobbertin et ds 
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APRÈS TREIZE ANS DE TRAVAUX 


Une équipe scientifique chinoise réussit 
la synthèse chimique d'une substance biologique 


L'agence Xinhua News à annoncé 
& Pékin, le mardi 19 janvier, qu'üne 
équipe scientifique chinoise travaH- 
fant à l'université de Pékin st à l'Ins- 
ttut de blochimie de Shanghal élait 
parvenue à synthétiser en laboratoire 
une molécule blolagique. Cette sub- 
stance — uns forme particulière d'un 
acide nucléique : l'acide ribonu- 
cléique de transfert — est natu- 
reHement présente dans les cel 
tsles vivantes. Elle y assure avec 
d'autres à fa structure complémen- 
tire un rôle essentiel dans la tra 
duction en protéings du message 
inscrit dans l'acide désoxybonu 
cléique (A.D.N) des chromosomes 
(code génétique). 


Co travail, précise Xinhua News, a 


- demandé treize ans de travaux à une 


équipe composée de près de deux 
cente chercheurs. La synthèse a déjà 
été reproduite cinq fois depuis le 
premier succès obtenu le 20 novem- 
bre dernier. Les scientifiques chinols 
précisent, d'autre part, que [a sub- 
stance est blologiquement active, 
c'est-à-dire qu'ehe est bien la réplique 
exacts de le molécule présente dans 
tes celluies vivantes. 

Ce travail ne s'inscrR pas dans Ka 


fignée des succès des manipulations 
génétiques. 1 ne s'agit pas, en effet, 
d'une « manipulation » de l'AD.N. ni 
de son intégration dans un organisme 
vivant. II s'agit, fout au contraire, de 
la synthèse d'une substance blolo- 
gique empruntant la vois de 18 chimle 
organique. Les techniques blochi- 
miques mises au point à cotte oCCa- 
sion constitueront un outil supplé- 
mentaire pour modifier, dans un sens 
donné, Ha structure des différents 
« acteurs blologiques » mis en pré- 
sence lors des manlpulations géné- 
tques. Elles devraient permette de 
plus J'obtention de structures nalu- 
relles en grandes quantités et totaie- 
ment pures. 


Pour plusieurs spécialistes fran- 
çals, le fait que ce « projet (ypique- 
ment chinois »* (plus de deux cents 
chercheurs travaillant durant plus de 
treize ans) ait pu être mené à bien 
< démontre la capacité el la Compé- 
tence technique des scientifiques de 
la République populaire de Chine 
dans le domaine de la chimie orga- 
nique ». Il y a quelques années déjà, 
une équipe chinoise avait annoncé 
da synthèse chimique de la molécule 
d'insuline. — J.-Y. N. 
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Énergies renouvelables : un rapport. propose 


la mise en place de nouvelles structures 


Le ministre de la recherche et de la technologie, M. Jean- 
Pierre Chevènement, et le ministre délégué auprès du mi 
de l'industrie, chargé de l'énergie, M. Edmond Hervé, viennent de 
recevoir le rapport que MM. Philippe Chartier, directeur de 
recherches à l'institut national de la recherche agronomique 
(INBA), et Haroun Tazieff, président du Commissariat à l'étude 


et à la prévention des risques naturels majeurs, ont 
«l'utilisation rationnelle de J'énergie, les 


et la géothermie >». 


ll ne s'agit que d'un 
rapport. La tâche, ée en 
septembre dernier par le minis- 
tre de la ess et de I: 
technologie à MM Chartier et 
Tagieff, SE ste blen lourde 


gouvernement 

évolution technologique 
les secteurs concernés, mais aussi 
à identifier les domaines priori- 
taires de recherche et =. 
ment, les réformes institution- 
nelles que Ia re d'un tel 
programme imnposerait ? 

C'est la raison Dour Jaquelle 
le présent rapport limite son 
propos aux réformes institution- 
nelles et à un large inventaire 
des actions de recherche & en- 
treprendre à court 1985), moyen 
(1990) et long terre (2000). Un 
second document, plus technique, 
complétera, en juin, ce travail 
11 devrait comporter trois parties 
consacrées à l'établissement d'une 


rendre opérationnelles ies techno- 
logies retenues et à l'évaluation 
des moyens budgétaires à déga- 
ger entre 1953 et 1985. 

Pour jeur analyse, MM. Char- 
tier et Tazieff sont partis de 
certaines des recommandations 
du rapport Huson (1); notam- 
ment Celle de doubler en volume, 
entre 1981 et 1985, l'effort actuel 
de recherche eb développement 
(0,2 milliards de francs contre 
5,2 milliards de francs) consacré 
au æcteur énergétique. Compte 
tenu des priorités aïfichées dans 
le programme énergétique de La 
France pour 1990 — et des efforts 
de recherche et développement 
déjà existants, « trois domaines 
devraient connaitre une crois- 
sance conduisant au moins à un 
triplement des moyens » : la 
maitrise des consommations, 
les énergies nouvelles et l'utiie 
sation du charbon. 


Deux as 


c« Une aussi 
des moyens, éCriv 
teurs, exige que br PTOPORIONS 
soient failles en matière de 
cédure et d' institulions. > Fe 
manière # ua n'y sq pes 

e ué nil e 
L de grande e be x de struc- 
trs nouvelles et bien charpen- 
tces dans le secteur de la maitrise 
des consommaütions, es energies 
renouvelables et de la géother- 
mule, struciures qui soient auto- 
nomes Dour l'essenlicl vis-à-vis 
des grands produeleurs énérgé- 
tiques 2. 

Le projet de &héma retenu 
par les deux rapporteurs s'ar- 
tleule autour de deux entités : 

— Un comité national à vocz- 


TAPPOr- 





RÉSIDENCES - CLUBS 


3° AGE 


Spécialiste Côte d'Azur 


Cabinet INDEXA 


52, a. Jean-Medecin - 06000 NICE 
Tél. : (93) 80.35.31 FNAIM. 










dans . 


‘sur 
énergies renouvelables 


tion interministérielle, fort A 
centaine de membres, chargé 
conseliler le gouvernement sur Me 
grands a. d'intervention en 

de recherche, de déve- 
t, de diffusion, .sur la 
ventilation des masses mudgétai- 
res, sur l'évolution des structures 
et des procédures, mais aussi su; 
Xe choix des hommes. 


— Un centre de recherche et de 


développement puissant RE 
tent dans les domaines de l'ut 
sation rationnelle de _ 
énergies renou 

Un tel ES 
rait en quelque sorte . une ne 
d'objectif, disposant d ne 
compétence lechnique inferne, 
capable d'assurer La mai 


FPE d'une certaine nla- 
re par sa structure et eon muüe 
de fonctionnement au Centre na- 
tional d'études spatiales. Une telle 
ee pourrait, selon les “appor- 

se constituer autour d'un 
Damien à l'énergie solarre 
(Comes) aux compétences élar- 
sies, dont ‘les effectifs «eratent 
portés en 1985 à environ mille 
personnes et le budget à près de 
2 milliards de francs. 


II est à noter que les TAPPOr- 
teurs ne t pas au centre 
de scberobe et de développement 
le soin des opérations de diffu- 
sion Si aun£ articulation 
entre ces activilés est nécessaire, 
disent-ils, tant au niveau natio- 
nai qu’au nivenu régionul, leur re- 
groupement dans un MMS C*Ga- 
nigme ne pas ioulefoiz 5s0u- 
PR ES car les types d'activité 


et Les enCces Trenuises s0On’ 
Berre Aussi 5 t-1ls 
que cette ion, dans l'hypo- 


charge 


la recherche et le déve- 
loppement. soi: confiée à ce 
pour les économies 2'èner et 


aux agences régionales de l'éner- 


gie. 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 





@ Le rapport Hugon, dont le 
contenu deviit aider à la 
tlon du débat sur l'énergie au Par- 
Iiement, a été té dans Le Monde 


SPORTS CARNET 





AUTOMOBILISME 


WALTER ROHRL 
(Opel Ascona) 
GAGNE LE RALLYE 
DE MONTE- CARLO 


Les Allemands l'Ouest 
Walter Rohrl et Coté Geist- 
dorfer sur Opel Ascona ont rem- 
porté, vendredi 22 janvier, le cin- 
quantième rallye de Monte-Carlo 
avec 3 mn 49 sec d'avance sur 
les Fmlandais Hannu Mikko]la et 
Arne Hertz Rohrl qui avait déjà 
triomphé en 1980 sur Fiat Abarth 
avant de devenir la même année 
champion du monde des rallyes 
a mené l'épreuve de bout en bout. 

Au cours de la dernière out 
de course, Rohri, qui 2 gagné plu- 
sieurs « spéciales » a augmenté 
de plus de 2 minutes son avance 
sur son principal rival. Tous les 
pronostics qui faisaient des Audi 
Quattro des favorites Ne imbat- 
tables avec leurs roues 
motrices ont donc Été tons 
en raison _ manque en Le 
neige sur le parcouïs. _ 
sième et quatrième places sont 
revenues à deux équipages fran- 
caïis, Jean-Luc Therier - Michel 
Vial et Guy Fréquelin - Jean 
François Fauchille, sur Pors- 
che 80, La première RS Turbo 
de Bruno Saby et Françoise Sap- 
pey 2 terminé cinquième. 

La dernière nuit de course à été 
marquée par un accident. L'Alfa 
Romeo de Richard Yvorrg a 
heurté un groupe de spectateurs 

dans le col de Corobin en fin de 
cit de la sixième épreuve 
spéciale. Huit spectateurs ont été 
blessés, dont un ment. 





LE GRAND PRIX 
D'AFRIQUE DU SUD AURA LIEU 
MALGRÉ UNE RÉVOLTE 
DES PHOTES 


Le Grand Prix d'Afrique du 
Sud de formule 1 qui ouvre la 
saison internationale, aura 


21 janvier, sont parvenus in 
un LUS CO dors 


grand jour. Le rase Vérité de 
cette lte des PRE ue 
dans la volanté de la 

leur faire signer une Eee 
licence» comportant certaines 
clauses restrictives pour leurs 


arien faire qui Trait nuire 
aux intérêts Hatéñels ei MmOrauz 


c'est-à-dire re- 


dicationus concernant en particu- 
lier les problèmes de sécurité sur 
les circuits Devant cette situa- 
tion, 1a FISA avait décias d'infli- 

une suspension de licence à 


de leurs contrats pour 1983. Mal- 
gré cet accord, M Ecclestone, 
directeur de l'écurie Brabbam, a 
décidé de mettre à pied son pre- 
mier pilote, le Brésilien Nelson 
Piquet, champion du monde en 
titre. 


ÉRÈT ANNUELS 


Derniers [ours - 


LL EN 1 à sr 8° 


is 
ré. He 





NY QU) ST RRT perdu. 


ni SLT LT oublié. 
no TTC SRE TTLE RS 


RUTTATUITES chez Leroy, 


; ME STAGE) ER 


Dans Les centres Leroy 
répartis dans Paris, 

56 spécialistes, hautement 
qualifiés, vous attendent. 


CLEROY 
OPTICIEN 
du lundi au samedi inclus. 


104, Champs-Élysées À O M 
11, bd du Palais M 

158, rue de Lyon A 

147, rue de Reunes À O 

5, place des Temes À 

27, bé Saint-Michel © M 
127, Fg Saint-Antoine IN 

30, bd Barhès 


Rayons spécialisés: A acosstique médicale © verres de contact Di travaux phoiss 














.-. ae Lee TE mena SNS 
Mariages | 27 MRSÉP Logos, Remerciements 
LS DR — M Emile Belaiche, 
Faule BIFON a a | nn — 
DER MENT) En 
2 où leu dans l'Inti- M. et Mme Guy Ormeill et leurs ML et Mme Féllzx Mamou, 


mariage, qui s 

mits, le 22 janvier 1982 
35, rue de 13 Glacière, 
75013 Paris. 


_— PDU pris G'annoncer le 
mariage de 
Robert VAN DER MEULEN 





€ BAYLE, 
célébré dans intimité, à La Haye, 
le 18 janvier 1982. 





Robe t Bertrand Crolgler. 
ue € [TO 
Bénédicte Barbé et son 


M. et Mme Georges Dominique 
Berbé, ses parents, 

Mme France de Saint-CGuilnem, 
sa bele- 

Alnsi que ses frères et Sœurs, 
beaux-frères et bolles-sœurs, 

. D ce de ‘faire part du 
on e 
Gi ne cois BARBÉ, 
le 15 Janvier 2082, eu son donicile, 
à d'èse de quarante-cinq 

La cérémonie re religieuse & en leu 

le 18 janvier 195, l'église de 
Pioeren (Morbihan), eë l'inhumation 
le même jour, 4 Mesquer 
Atlantique). 

Er tteut leu de faire-part 


Le 
56000 Plocren. 





— Mrue Louls Belloir, 
Ses enfants, Serge et Dominique, 
Et leurs familles, 
ont, la trisiew» de faire part du 
décës de 


M Louis BELLOIR, 
capitaine au long cours, 
survenu le 15 janvier 1982, à Paris. 


Lea obsèques ont ou lieu à Plérin | 


(Cütes-du-Nord). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
7, rue de l’Annonciation, 
78016 Paris. 





— Nous apprenons la mort de 
Arno-Charles BRUN, 
décédé ie 4 janvier 18834 en son 
Sn” 10, avenus Alphonse-XILI, 


LAmo-Charles Brun a été Fun 
plonniers de la radio en Francs. En 1, 
H anima un de Factualité 
sondre, « Toute 12 Terres, aù micro du 
poste parisien. Pendant Foccupation, dés 
décembre 1941, il participe EE 
dans PL Maurice Bourdet, à Aa 

clandestine Sur 


nisation de la résistance cl 

D ae 

A la LibéraUon, À run sera 
de La responsabilité des variétés 


chargé 
à la Radiodiffus'on française (R.D.F.).] 
— Le président, -. 
Le conseil d'administration ot tous 
les membres de 12 Fédéra 5io- 





faire part 
décès, A AT Janvier 1962, de 
Emile D 


AL EREUMA 
trésorier général fédéral, 
présléent de la section dea Yvelines, 
crotz du combattant, 
crotx du combattant volontaire, 
crolz du combettent volontaire, 





— M. et Mme Régis uesduparc, 
_ PURE TL part du 
écés de 


M. Jacques Dos da M. 
ambassadeur de Fran 
survenu ls 10 janvier IPB, à én s0n 
domicile. 


Un service rellgloux sera célébré le 
, à 11 h. 3, en 
’Aquin. 





— M Arnault Lamey, 
M. et Mme Yves Laney et leurs 
enfants, 
M, et Mme Charles Combler et 
leurs enfants, 
M et Mme Neal Miller et leurs 
“Les Familles paren 

es tes et alliées, 
ont la tristesse de faire part du 
rappel à Dieu da 


ei familinle, en Ia chapelle du 
CHU, à Vandœuvre, le feudl 
21 fanvier 1982. 
Cet, avis tlené Menu de faire-part. 
SL, rue des ieroéiina, 
rue des 
541000 Nancy. 


ROBLOT sA 


3522-27-22 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 


MADAME DESACHY 

Marisges réussis depuis 40 ans 

4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
Tél. ; 742.09.39 


de l'Eglise, le 21 janvier 1982, à| remerclent très sincèrement lex per- 
Melun, dans sa sonnes qui ant partagé 
huitième d'usage 





































mité femillale au cimetière de} très touchés des marques de 
Nogen . sympathie dont îls opt fait l'objet, 
à l'occasion décis de 
Le ae Georges Matte, BL Werner ES AND, 
n épouse, ondateur du groups, 
MM Serge et. Hervé Matte, prient toutes les personnes qui = 
ses fils, son en ctta cruelle 
Le docteur et Mme Herbert Budd, ctrconstance, de trouver ici l'expres- 


Le docteur et Mme Gérard d'Erm, 
Mlle Christiane Matte, 
ss filles et 


sion de leurs 

leur gratitude ia plus. vive. 
gendres, 

Laurent et Valérie Bud, 





Pascale et Fabrice d’Erm, 5 : 
ses petits ts, Anniversaire 
Et toute la : 
ont pie Lay cu di ù FRA 
anniversaire de la Ubérution d'Ausch- 
witz, les rescapés . ! æ 
MAXTE veront le dimanc 

7 eur civil 24 janvier (de 15 heures à 3 heures} 

de l'aéronsutique ENS.A. 1936, le salle têtes de la 


croilz de guerre 1939-1949, 
médallle commémorative 
de la lbération de Paris 1544, 
médaille de l'aéronautique, 
médaille de Vermeil du travail, 








survenu le 20 Janvier 1982 dans en 
aolxanté et onzième annbe, en #0on 
domicile (158, ruse ds Vaugirerd, 
Paris-15e). 
gr pour lui, L 
service religleux église 
Salnt - Jean - Bapttste-de - 18 - Salle 
(8, rue du Docteur-Rouz, Paris-1be) 
sera célébré le samedi 23 janvier, 
à 13 h 45, - . 
Salon ls volonté dun défunt, 
l'inhumation eu cimetière du Père- 
ZLachalse dans le cavesu de famille 





eurs leu dans le plus stricte intit- Carmes de 
mité, l'Institut catholique, ‘70, rue ds 
- Ve sora prési- 

— Mirhèle et Pierre dés par.Mgr J.-M. Luétiger, arche- 
ont la éouleur de fsire part véque Paris, qui pronontern 
décès accidentel de leur frère, le l'homélie recteur 
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de la revue sn | J'Ecale, qze Journee use 
a ne étude <« "AUIOUr= 
du Jour mondial de l'urbanisme, de . 





de l'université de Paris, TA Le groupe d'adoption n°8 d'Am- 
auslen directeur d'études ..| nestÿ .In tional organiae le 

à l'Bcole d'architecture, vendredi 29 janvier, à 20 h_ 30, une 
nous a Qui le 16 détembre 1951. |. s0irés € Cho CA 


La revue eUrbanismezs invite | 
ru ceux qui l'ont connu et simé- 


ë reécuelllir mardi _ 
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UE ER 14e). oo 

Une messe-souvenir sera dite à En 
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chemisier-habilleur 


eurvenué le 21 jenvier a 36, Ge: ge V 
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de France, : 
ont PS RE en 
Guy STHA! 
cofondateur et vice- 
rorvenu le À jauvies D, à Pire 
TU Par 7 0e-Ca 
76015 Paris. 


‘au Samedi 
6 Février. 
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— Les collabotate &æ 
un et Fils 8.4. 143, rue Grensiæ 
Paris-2), } 
ont la tristesse d'annoncer is décès 
présiden | 


de leur t, 
Guy STRAUSS, 
survaau le 21 janvier .1982 
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Les Français ont découvert 

‘ 1a Thaïlande avec un temps 

‘de retard sur les GTs améri- 
cains et sur les 


LORS qu’elle. s'apprête à 
tôtwr le bicentenaire de 


met on frais pour redonner un 
somblant de lustre à sa capl- 
taie, .la Thaïlande  constale 
qu'outre - -mer, notamment 
en Europe se! 

‘on Francs, 52 mauveaïfse 


) Je traltement 
(plutôt médiocre) des réfugiés 
le 


8 
minaifté, de l'insécurité ot de 
da corruption. 


St l'on ajoute à ce sonbte 
fabioen un olimat politique asssz 
vole — le dernier coup d'Etat 
remonte au 1% avril 1981, — Île 
‘Thaïlande n'oftre plus, vue de 
loin, l'Image apaisante et sou- 
riante du Slanr de jadis, ' mäme 
si, par. certains côtés de ses 
vices, elle aitire un bon nom 
bre de visiteurs étrangers 
en quête de sensations efortes ». 

Ne dit-on pas, en France, dans 
des cercies oficiels, que Bang- 
kok la dévergondée, celle de’ la 
trés “fameuse Emmanuefñe, res- 
semble, à s'y méprandre, à La 

. Havane avant l'arrivée au pou- 
voir de Castro ? On ne peut nler 
l'évidence, et les autochiones 
eux-mêmes ne cherchañr pas à 


cette dernière compagnie vend 
ses billets entre S 500 F et 3900 F, 
selon les agences auxquelles on 
s'adresse : Nouvelles Frontières, 


Air Havas, Pacific Holidays, 
Delta, Trans Air Charter, Trans- : 
asia, Asie Tours. 


Les e routards » ont à leur dis- 


mn nn une mme mt. 


= 


(5600 F, via Amsterdam) et 
d'Alitadis (5360 F, via Rome, 
mais avec une nuit de tranait). 
Aeroflot, vis Moscou, à 3700 F 


ée pour 
tualité), à 3410 F, sont moins 
bien placées que ‘Tarom à 24900 
francs, en dépit d'une escale de 
vingt-quatre heures à Bucarest, 
prise en charge par la compa- 


gnie 

de transit À Armman) et Birman 
Airways (possibilité de stop à 
KRangoon). 

Un coup de chapeau à Nou- 
veles frontières, qui offre la 
plus large palette de vols 


© Les voyages organisés 
JL y & à peine dix ans, le Thaï- 


IMAGE DE MARQUE - 
Le redressement du bicentenaire 


la disstmuler. Le sex nie 
occups environ huit cent niille 
Thaïlandaises de quelque nom 
qu'on les aHuble : Esèort girls, 
go go girls, massousss, elc. 

il se commet, dens je pays, 
un acte de violences toutes Îgs 
sept minutes et, depuis 1979, 
parmi les Causes de mortalité, 


fe crime devance Île cancer et . 


sé place en deuxième position 
derrière ‘les accidents de le 
route,  précisait récemment un 
journal Iccal. 


Le Theïlënde compie près de : 


six cent mille drogués. L'héroïne 
circule sous Je manteais. Mais 
gare aux: consommateurs de 
« poudre ‘Blanche »° Qui, le plus 
souvent .par dénonciation, - sb 
font prendre au collet des pro- 
côdures Judiciaires, le barème 
des poines et l'univers carcéral 
sortent. ici. du commun. L'image 
de prisonniers chalnes au pieds, 
telle qu'elle esr apparue dans le 


film d'Antenne 2, Charters pour 
l'enfer, e choqué plus d'un 
téléspectateur trançais. A Bang- 
kok, osrtains membres du gou- 
versement ont même reconnu 
que ce châtiment moyenBgeux 
evait fnutilemant terni la répu- 
lation du peys. 


A est vral aussi que, pour 
eggraver le tout, la Thellande 
n'est plus ce qu'elle était ; vic- 
time de ses ambitions — Île iOu- 
rieme est le deuxième produc- 

‘ teur de devises du pays derrière 
te riz — elle à, eu fi des ans, 
‘insensiblement perdu son nature! 
et son charme, son authenticité 

. #1 sa spontanéité. Le célèbre 


. sourire thai -a aujourd'hui quel- 


que chose de figé, de mercanille. 

A vouloir ainsi traiter plusieurs 

millions de vislieurs étrangers. 
par an, l'hôte n'a plus guère le 

temps de soigner les détails, de 

peaufiner l'accueil de ses In- 

vités… 


Birmante et Népal : les bons exemples 


° a Je caialogue des agences 
de voyages, la Thaïlande est 
.. 8NCONO- à. Ia UNS», parmi les 
destinetions exotiques jointaines 

- tt bon marché. Mais ce déjà 
visux pays tourisiique a tardé à 
affiner les rocetiee qui ont fait 
. sa bonne ‘fortune. ll continue 


. notamment de vendre, non sans 


sucrès Î esr vrai, des prodaits 

dr grande-consommetion comme 

Pattayä, : hideuse caricalure de 
station balnéaire. 

lui faut néanmoins ‘trouver 

Un : ‘sséond ‘souflle au moment 

" où des pays voleins comme la 


Birmanie et le Népal s'ouvrent 


eux visheurs étrangers avec un 
porteleullle de richesses natu- 
relles, historiques . et humaines 
qui, en intérêt, dépassent aou- 
ve. le sien. Des deux anciennes 
capitales royales, Pagan la bir- 
mare domine en splendeur 
Sukhothal le thaïlandaise, Et des 
deux «t1rekkings », l'un sur les 
pentes de lAnepurne, l'autre 
dens les collines du “Triangle 





d'or», js premier est de loin 
le plus Inoubliable. 

Les hesards de l'histoire et de 
la géographie ont voulu que la 
Thaïlande soit mBlée aux confits 

- Indochinois .el en subisse, au- 
Jourd'hu! encore, indirectement 
les effets. Elle s'est lancée à 
tout va dans l'aventure tourle- 
tique — à l'époque il y a une 
dizaine d'années — où les 
Gl's qui combatiaient au Viai- 
nam venajent chercher chez 
elle le repos du guerrier. Lors- 
que les armnss 29 son' tues, le 
pii — je mauvais pli — était 
pris. I} n'est pas faux de pré- 
tendre que Îles Américains ont, 
dune certaine manière, dévoyé 
ce pays. Un pou à son Corps 
défendant. 

Ses responsables tentent, 
avec des bonheurs divers, de 
combattre les fléaux qui acce- 
blent leur pays. Depuis le prin- 
temps dernier, la gouvernement 
s'efforce de lutter contre la 
criminalité er la prostitution. Le 


HAUUUUUL 
) Le Monbe CI| 
> PHILATELISTES C 


C'OPFICUEL OS CS PHILATELIS 


ATATATATYOETEYE 
Dans le numéro de janvier 
{98 pages) 


LES « PERFORÉS » 
Auirefois ignorés 
Aujourd'hui collectionnés . 
e 


Pour une nouvelle 
renconre avec des hommes 
remarquables 
e 


 £t les nouveautés 
de monde entier 
e 


En vente Gans Lies KIOBques : 
D francs 


nr 


Hsusmmann, 75009 
3 (0) 26-02-35 





* 





ee ni ee à 5 L —— 
mue ses sr Learn 


lande lancée par Baladar Nec- 
kermann (à 1325 francs) se ré- 
sumait encore à Bangkok, que l'on 
quittalf pour sillonner l'Asie du 
Sud-Est. Aujourd'hui, si Bang- 
kok demeure une bonne plaque 
townante (détrônés par Kuala- 
Lumpur pour les voyages au 
Japon et en Corée}, la Thaïlande 
a acquis lettres de noblesse 
en incitant les voyageurs occi- 
dentaux à découvrir ses plages 
du Sud, dont Pattaya n'est pas 
le plus beau fleuron, sa route du 
Nord, et sou Triangle d'or. 

Ces offres touristiques se sont, 


pôles d'attraction des voyages 
organisés, en ou en Imdi- 
viduel : l'itinéraire des anciennes 
capitales (c'est la route du Nord) 
et la découverte des tribus mon- 
tagnardes. 


mesure Îa plus spectaculaire 
— et ir plus conisstée per les 
professionnels du tourisme — 
ayant été la fermeture de tous 
les lieux de plaisirs à minuit 
dernier délai. 


La violence ef l'arnaque sont- 
elles inévitablamenr au rendez- 
vous thallandeis ? Des mauvale 
coups tout ls monde pout en 
raconter, Mails, souvent, une 
histoirs finit par en faire cent. 
En réalité, une promenade noc- 
turne dans Bengkok n'est pas 
plus dangereuse qu'une dos- 
conte dans ja mérro parisien 
après 21 heures. Certes, pour 
qui le cherche, l'aventure est 
ici au bout de le rue. UN suilit 
de ne pas s'y laisser conduire. 

SF, abendonnant le terrain de 
la sécurité, exigence première 
du tourisme, l'on'se piscs sur 
celui de jz morales, la vérité 
oblige à dire que, en matière de 
respac! des droits de l'homme, 
te Thaïlande ne 
toute l'opprobre dont on fa cou- 
.vre au rogard d'images insup- 
portables ou de reportages inso- 


. fes. H y à ici une certaine vis 


politique, une certains llberté 
.-cde la presse. Seit-on. par exem-. 
ple, que le drok de grève y est 
reconnu el exercé, que, s&ion 
des sources dignes de 1ol, le 
nombre des prisonniers politiques 
ne dépassorair pas la vingtaine. 
Le situatfon dans fe pays n'est 
donc pas, comme le prétendent 
certains, irrespirable même pour 
un viseur de pPassags. 

Plutôt que de se défendre, {es 
eutorités locales se replient sur 
elles-mêmes, 86 drapent dans 
leur dignité offenséa. Comme 
s'H éfair malvenu de la part des 
étrangers de se mêler d'affaires 
proprement intérieures. Mais un 
.pays qui.vit à ce point du tou- 
risme, peut ignorer les cri- 
tiques justifiées ou non de ceux 
qui, après tout, sont Pour lui 
uns clientèle de choix ? L'an- 
née.-du bicentenaire sera-t-slle 
pour la Thaïlande une année 
comme les autres ? 


JACQUES DE BARRIN. 


MURAT UNE 
TAHITI-AUSTRALIE 
NOS TOURS DU MONDE 82 


1. Du 2 août au 5 sept. 1982 
2. Du 18 oct. au 21 nov. 1982 
Paris — flio - Santiago - lle de Pâques - 
Tahiti - Moorga Rangiroa - Nouvella- 
Zélande - Sydney - Grande Barière de 
Corail - Alice Springs - Darwin - 
Û Singapour - Paris 
PRIX : 26 000 F 
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© Les expcditions 

Four découvrir les tribus 
montagnardes réfugièées dûüns 
le fameux Triangle d'or (sa base 
passe par Chieng-Raï et son 5s0om- 
met ect le point de rernwontre des 
irontières blrmane, thaïlandaise 
et laotienne), il n'existe qu'un 
modé de locomotion : 1a marche, 
Texpédition pédestre, seule ma- 
nière d'approcher les villages reti- 
rés dans les montagnes, absolu- 
ment inaccessibles par la route. 
lssu, yao et autres akha que 
l'on atteint en une journée d'ex- 
cursion en car on minibus depuis 
Chieng-Maï sont habltuës à l'ac- 
cueil des touristes et, pour inte- 
ressants qu'ils soient, constituent 
des attractions standards. Hormis 
les nombreux trekkines pro- 
posés au départ de Chieng-Maïi 
(qui peuvent fort bien s'organi- 
ser sur plare), nous n'avons relevé 
que deux véritables expéditions, 
d'aventure et Camel Expéditions 
(de 7 000 à 9 000 francs pour deux 
semaines Sur piace). 

Le voyage Terres d'Aventure 
est le plus sportif (huit jours er 
dem! de «trek »), tandis que 
celui de Camel (nettement plus 
cher, en raison des différences 
de prestations) fait précéder le 
trekking de cing jours par une 
expédition en Land Rover à 
l'extrême ouest de la Thaïlande, 
destinée à acclimater les parti- 
cipants au rythme et à la région. 

S'adressant à des publics dif- 
Tévents, ces deux programmes 
semblent irréprochables, tant sur 
Je pian de Jeur organisation que 
de l'intérêt de l'itinéraire. 


© Les circuits classiques 
I n'en va pas de même des 
cirouits classiques, permettant 
de remonter de Bangkok jusqu'à 
Chieng-Maï et Chieng-Raï, pour 
découvrir le cœux de 1a Thal- 
lande, les sanctuaires khmers, les 
anciennes capitales, leurs temples 
et leurs palais. Que cet itinéraire 
soit proposé en forfait depuis 


pes doivent présenter certaines 
caractéristiques pour être dignes 
d'intérêt. 

@ Entre le départ de Bangkok 
et l'arrivée à Chieng-Maï, toutes 
visites de ces villes exclues, il 
doit s'écouler au moins quatre 
jours, soït trois nuits d'étapes. 
Ce rythme permet d'équilibrer 
les visites, la découverte des dif- 
férents paysages de la plaine et 
préserve quelques moments de 
repos à l'arrivée aUX étapes. Inté- 
gré dans un voyage de deux 
semaines depuis Paris, H permet 
de consacrer trois Jours au Nord, 
trois ou quatre jours à Bangkok 
et trois ou quatre jours de repos 
sur une pliage. 

Les clients de Voyages Conseil 
qui devront «digérer» en qua- 
rante-huit heures 1 000 kHormètres 
de route, trois anciennes capi- 
tales et huit ensembles de tern- 
ples regretteront de ne pas 
avoir carrément pris l'avion; 
ceux de Transasia auront man- 
qué le site de Pimaïi, tandis 
que. ceux d'Asie Tours ne gar- 
deront pas grand eouvenir de 
Sukhothaï et Sri Batchanalal car 
is auront dù couvrir plus de 
500 kilomètres de route en me 
seule journée ! 


ET 10 A TN 
AN TARA TNT 
À la recherche des mythes anciens, 
un voyage a-bavers l'antiquité. 
Visites d'Athènes, du Péloponèse et 
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Es La os malgré fout 


À l'opposé, les Amis de l'Orient 
prennent le chemin des écoliers 
(six Jours, cinq nuit d'étapes}, 
alors que Kuoni, Touring Vacan- 
ces, Orientissimo, Jumbo et Go 
Voyages sont dans .la bonne 
moyenne. 

© Il est préférable de consa- 
crer à Ayutthya une journée 
d'escursion au départ de Bang- 
kok comme le propose KEuoni 
plutôt que de l'inclure en debut 
de circuit, On peut ainsi aller. 
ou mieux, revenir en bateau à 
bord de l'Oriental Queen, et avoir 
le temps de visiter Bang Pan In. 
Les amateurs de vieilles pierres 
et de beaux paysages trouvent 
leur compte dans rette délicieuse 
journée. Ni Jet Tours ni Horizons 
lointains ne privoient Aputthya 
dans leur circuit, 

@ I est logique de ïfailre un 
petit crochet vers l'est pour visi- 
ter le temple £Ehmer de Pimaï, en 
falsont étape soit à Korat, soit 
dans le parc national de Khao 
Yaï. Ce dernier ne mérite pour- 
tant le détour qu'en ecison de 
pluies. De janvier à mars, toutes 
les cascades sont à sec. C'est tout 
au plus une belle rigion fores- 
tière comme le dit Horizons Loin- 
tains. Jumbo est trés optimiste 
en annonçant que les tigres et 
les ours £'y baladent en liberté 
Le plus chanceux des profession- 
nels interrogés ay a vu qu'on 
daim effarouché. Lorsqu'on visite 
Pimal, on est très tenté de pous- 
ser plus à l'est, sur le route de 
Surin peur visiter le Wat Phnom 
Rung et le Muang Tham, tem- 
ples Ehmers, relais sur la route 
d'Angkor. Seul Jet Tours a cette 
bonne idée, qu'il réalise au pas 
de charge, 

@ Four visiter les autres sites, 
les meilleures étapes sont Kam- 
phaeng-Phet (qui suit la visite 
du centre archéologique de Lop- 
buri) et Lampang, où un nouvel 
hôtel (le Garnet Thip, choisi par 
Touring Vacsæites, Euon! et 
Jumbo) offre un bon repos après 
une foumée consacrée, c'est un 
minimam, aux gites de Sukho- 
thaï et Sri Satchanalaï dont 
l'absence dans un circuit est 
ä&bsolument rédhibitoire (c'est le 
cas de Voyages Conseil et d'Hé- 
telplan). Les meilleurs profes- 
sionnels prévoient également la 
visite du temple d'Harripoonchaï, 
peut être le plus prestigieux du 
Nord, soit par la route, soit 
depuis Chieng-Maï, 

- @ Le séjour à Chieng-Maï doit 
être au minimum de deux jours 
pleins et de trois nuits. Ce n'est 
le cas que chez Kuoni, Touring 
Vacances et Go Voyages. À des 
rythmes différents, toutes les 
marques proposent les mêmes 
visites à Chieng-Maï, y compris 
les trop fameux villages d'arti 
sans, sorte d'hypermarchés de 
l'artisanat en pleine rue, et de 
coins de forêt où les éléphants de 
l'office de tourisme aceomplis- 
sent un travail totalement inu- 
tile pour la seule jole des visi- 
teurs. 

@ A moins de ne s'intéresser 
qu'aux temples et à l'archéolo- 
cie, il faut consacrer vinst-qua- 
tre heures à Chleng-Raï, tout au 
nord. La balade est totalement 
dépaysante par l'approche, très 
superficielle, des différentes tri- 
bus. Les paysages, à eux seuls, 
mériteraient le détour. 

COLETTE MARAVAL. 
(Lire la suile page 14.) 
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Les « Méridien» d'Asie 


ERIDIEN pousse 6es 
ptons en Asie Pour 
un seul établis- 
— LC à Tokyo 

Coile chante — défend, dans 
la réglon, les couleurs de la fi- 
dale hôtelière d'Air France, 
Mais, au cours du premier se- 
mestre 1982 celle-ci ouvrira 
eux hôtels à Hongkong, l'un 
dans le quartier chinois de Kow- 
loon (six cent vingt chambres), 
der près de l'aéroport (quatre 
cemts chambres), Un an plus 
ge <elle plantera son drapeau 
à Singapour en plein cœur de 
la ville, le long de la très fameuse 
Orchard Road (quatre cent 
trente chambres) et à proximité 
des pistes du nouveau terrain de 
Changi (trois cents chambres). 


<« Nous avons fait le plein gs 
Afrique et au Proche-Orient, 
quelques erceptions près », alt 
ment les représentants de Méri- 
den, qui veulent, aujourd'hui, 
combler les vides de leur réseau, 
ovtamment sn Aste Ils enten- 
dent ainsi doubler, d'ici à quel- 
ques années, à travers le monde, 
ie aombre de leurs établissements 
(de querante à quatre-vinpts) 
pour pouvoir se mesurer à leurs 
concurrents américains. 


Pour tenir ce pari. il n'est pas 
question de changer de cibles. 
« Notre clientèle yprivilégiée est 
et restera celle des hommes d'aj- 
Jaires et des touristes à haute 

407 », assurent Îles re- 
présentants de Ja filiale d'Air 
France, qui prospectent les mar- 
chés esietiques. Deux projets 
hôteliers semblent en cours de 
négocätions favorables, l'un à 
Taipei, sur l'ile de Taiwan, l'au- 
tre & Djakarta, en Indonésie. 
D'autre part, un accord de fran- 
chise, qui porte sur la gestion 
d'un établissement de quatre 


cent cinquante chambres à New- 
Delhi — plus tard à Bombay ? 
— est à la signature du pouver- 
nement indien. 


Méridien en Chine ? Un hôtel 
de mille chambres, uniquement 
Imencé par des capitaux privés 
— chinois de Hongkong et ban- 
quiers français — est @t1 COUTS 
de construction à Canton. Reste 
à obtenir des autorités de Pékin 
le droit pour une chaine étren- 
gère de gérer cet établissement. 

Les représentants de Méridien 
« cherchent un partenaire » qui 
financerait un hôtel à Kual:- 
Lumpur en Malaisie : Îs «sur- 
veëlent» d'un œil la Corée du 
Sud, eb «se posent des ques- 
tions» sur l'utilité d'une pré- 
sence à Bangkok, en Thallande, 
bien que ce soit là une plaque 
tournante importante pour Air 
France. La chaine hôtelière, il 
est vral, c'est fait «souffler » 
var Hilton, en mars dernier, un 
terrain de 27000 mètres carrés 
sur lequel etle comptait bâtir un 
établissement de trois cent qua- 
tre-vingts chambres Elle y réflé- 
chit, aujourd'hui, & deux lois 
avant d'étudier une éventuelle 
solution de repli sur un marché 
qui lui paraît présenter des ris- 
ques de saturation. 


Malgré Ia concurrence -des 
chaines américaines et réglonales 
(Penmsula, Mandarin), qui ont 
leur quartier général à Hong- 
kong, Méridien a bon espoir de 
gérer, à moyen terme, Une di- 
zaïae d'hôtels en Aste (entre 
quatre mille et cinq mille cham- 
bresi. à Nos interlocuteurs ont 
une certaine idee de la France 
ei, pour La satisfaire, nous leur 
proposons des produits non sté- 
réoiypés, disent ses représen- 
tants. Ce qui facilite notre appro- 
che du marché. » — J.-J, B. 


JEUNES 


de 18 à 30 ans 
désirant effectuer 
un voyage d'étude, 
de recherche ou d'exploration 


DOTATION KODAK 
GRAND REPORTAGE 


date limite de remise des dossiers de participation 


1er MARS 1982 


Les formulaires doivent être demandés à : 
DOTATION KODAK GRAND REPORTAGE 
8, rue Villiot = 75594 Paris Cedex 12 


Les dossiers sont soumis à un ju 
dela Société des Éxplorateurs et Voyageurs î Français. 


FONDATION 
KODAK-PATHE 





La Thailande malgré tout 


{Suite de la page 13.) 


L'idéal est de descendre K 
Tivière Mac Kok comme le font, 
en quelques heures de pirogues, 
Touring vacances, Horizons 
lointains et Jet tours, et de 
consacrer une jourmée à circler 
à l'extrême mord, méme si le 
«triangle d'or» ne laisse 2ppa- 
raïtre, dans ces conditions, que 
son côté touristique et falklo- 
rique. 

Si vous cholisisez un circuit 
accompagné, assurez-vous de la 
présence d'un accompagnateur 
françals. Ce service coûte évi- 
demment cher, mais l'accompa- 
gnateur « maison > (c'est la règle 
chez Horizons Lointains, Ku9n! 
et Touring Vacances seulement) 
saura améliorér les commentaires 
des guides locaux, qui ont ten- 
dance à bâcler Les visites pour 
emmener au plus vite les tou- 
ristes à 14 boutique toujows 
æroche ! 

I saura aussi compléter lle 
programme, œux qui le 
désirent, par des visites on 
prévues et programme. Avec un 
accompagnateur Touring vacan- 
ces, vous irez ramasser, à quel- 
ques centgines de mètres de Sri 
Satchanalaïi des petits morceaux 
de céramigue jonchant le 50l au- 
tour d'un ensemble de vieur fours, 
étonnamment conservés Les 
gamias du com vendent fort 
cher leurs trouvailles, à la sor- 
tle du site, que vous retrouverez 
d'ailleurs, plus chère encore, 
chez les antiquaires de Bangkok. 

Si plusieurs tour - opérateurs 
font étape à Lampang, seul un 
accompagnateur Kuoni aména- 
gera le temps aécessaire pour 
visiter les What Phre Sang et 
Phra Keo Don Tao et pousser 
vers Lempang Luanp, ignorée 
des touristes, tout simplement 
parte qu'en retrait de l'axe rou- 
tier 


© Pour prolonger 


san voyage 
Un circuit en Thaïlande ment 
se prolonger par un: Séjour sur 
la plage ou, selon: la motivation, 
par un cirouit en Birmanie 
Dans le cadre d'un circuit, nous 
ue sommes absolument pas par- 
tisaus du e cumul» de visas sur 
les passeports, des visites bouli- 
miques de différents pays. - 
Le grand cire Thallande 
plus Birmanie plus Népal d'Asie 
plw que le 


Jet Tours, ne nous semblent 
d'authentiques découvertes. Four 
sortir de la banalisation de la 
Thaïlande, certains profession- 
nels font pourtant des efforts 
qui méritent attention : 

— Extension au Laos : Le pays 


ses portes 

est le premier à offrir un pro- 
gramme laotten pouvant prolon- 
ger ‘une découverte de la Thaï- 


lande : 
— L'est de la Thaïlande : 


Transasia est-le seul à proposer 
un itinéraire est et nord-est 
(en individuel) jusqu'aux fron- 
tières du Laos ; 

— Le sud de la Thaïlande : 
Sans doute moins passionnant 
que le nord mais si différent, le 
sud peut faire l'objet d'un second 
voyage en Thaïlande (Kuoni). 
Parmi les plages. Paitteya n'a 
plis la vedette dans le cœur des 
Français, détrôné par Phuket, 
qui permet de découvrir 1a su- 
perbe baie de Phang-Nha (Orien- 
tissimo). 


Hus-Hin, petite station essen- 
tellement fréquentée par la 
(bonne) société thal, commence 
à recevoir les 
Touxs, tandis que Nouvelles fron- 
tières lance Baan-Phe, de l'autre 
côté du golfe de- Siam, qui £a- 
raritit le repos (et le pitiores- 
que) : 

— La fête : C'est sans doute 
l'un des visages les plus authen- 
tiques de la Thaïlande et — ce 


. n'est pas toujours contradictoire 


— des plus touristiques Cette 
anñée, le bicentenaire de 14 ville 
de Bangkok sera fêté dans toub 
le pays et les manifestations les 
plus spectaculaires (elles auront 
lieu en avril) sont une trés bonne 
ralson de choisir ce moment pour 
pertir. Kuoni édite à cet effet un 
cataiogue particulier. D'une fa- 
con générale, un tour-opérateur 
compétent ne saurait omettre de 
mentionner ses dates de voyage 
correspondant à des fêtes (fêtes 
des éléphants, fèle des fleurs, 
féte des lumières, féte de l'eau, 
etc-). 


© Le voyage individuel 

H ne faut pas confondre — 
c'est un Diège redoutable — Île 
voyage individuel et le voyage 
«a la carte», Ces deux expres- 
sions étant plus ou moins volon- 
tairement confondues dans jes 
catalogues, alors qu'elles recou- 
vtent des services bien différents 
(et impliquent, logiquement, des 
écarts de prix). 

Si l'on veut organiser son 


d'excursions ou d'extensions pro- 
posés au départ de Bangkok, 
sans suivre un programme tout 
Paris, on 


quarante-cing places ou, dans k 
mellleur des Cas, dans un mini- 
bus de.neuf places. 

En revanche, si l'on veut voye- 
ger individuellement, en couple 
ou entre amis, il cohvient d'être 
beaucoup plws circonspect. ‘Car, 


A NOUVEAU LE LAOS 


Fermé au tourisme internatio- 
mal depuis 1978, le Laos vien 
d'accepter de recevoir à nonveau 
der hôtes étrangers. Kuoni 
France propose ou ibinéraire .de 


six jours au départ de Bangkok: ,. 


Vientiane et le Vat-Phra-Keo, 
Luang-Prabang et les temples 
Xleng Thong, May et Phousl, 
les groftes de Pak aux milliers 
de bouddhos. : 

Deux formules sont pronosées : 

— Soit une extension au Laos 
dans le cadre d'un ‘5éjour de 


dcux semaines à Bangkok, De 
9710.F à 10270 F comprenant 
l'hébergement avéc “pee Aéjeu- 


— Soit on ‘combiné Thaïlande- 
Laos prolongeant le cireuit Thaï- 
lande du Nord par din séjour de 
six jours au Laos. De 13780F à 
14738 F avec un guide Kuoul. : 

% EuonL Dans toutes les 
agences de voyages. 





si tous les tours-opéraleurs cités 
promettent le voyage individuel, 
trés peu le réalisent et un seul 
le garantit ! Le plupart pratique 
le «iointours, ou l’eindivxinel 
regroupé » ! Qu'en est-il exncte- 
ment ? 

@ Jumbo : Ses formules de 
voyage et son système de tari- 
fication, selon que l'on s'inscrit 
à deux, trois, quatre ou sk, ne 
laissent aucun doute sur l'au- 
thenticité de ses 


© Go Voyages : Il existe une 
contradiction entre une présen- 
tation de voyage « imdividuel » 
véans l'éditorial) et l'annonce 
de prix de groupe (où l'on se 
trouve, accompagné de guides 
parlant anglais, avec des Aïe- 
mands, des Australiens, des 
Scandinaves, etc.)l. 

On trouve cependant l'Indica- 
tion d'un prix «base deux per- 
sonnés», avec voiture parti- 
culère et puide pariant français. 
Mais si l'on veut partager à 
trois ou quatre amis les frais @e 
voiture, de chauffeur et de guide, 
Go Voyages ne reconsidère pas 
ses prix. Le voyage est alors 
prohibitif. 

© Pacific Holidays et Transe- 
sia : Le fait que les départs de 
leurs différents pro de- 
puis Bangkok aient lieu à dates 
fixes est ia preuve même qu'il 
s'agit de faux «€ individuels », à 
l'exception de certaines offres 
spécifiées. 

© Orientissimo : I pratique 
également le « faux individuel 2, 


MAIS, honnète, précise que, les 
prix étant établis sur la base de 
deux personnes, les clients exi- 
gesnt, lors de leur réservation, 
des services totalement indivi- 


nt local peut 
fort bien prendre l'initiative, une 
fois sur place, de regrouper les 
« individuels 2». 

e Touring Vacances et Asic 
Tours : Le fou règne dans jes 
brochures. I1 semblerait que chez 
Touring Vacances, tous les pro- 
grammes soient da « faux indi- 
viduels », sauf l'extension en Bir- 


. Dañie, alors que chez Asie Tours 


tous les programmes seraient de 
< véritables individuels », sauf. 
la Birmanie ! : 


e Xuoni : Le seul, absolument 
l seul, à proposer sur tous ses 


(Here Déc Ta pot Gr HE 
cisions des autres catalogues), on 
pe sait pas exactement si le 
guide’ particulier parle français 
ou anglais. 

En conclusion, la gares 
d'agent de voyages devrait créer 
un véritable label du « voyage 
individuel » et une charte qui 


sera prudent de faire établir ua 
devis par chacune de ces mar- 
ques, au risque de mécontenter 


PARTIR 


Spécial visds-nei 


Les pieds- noirs se souvien- 


rent. A l'initiative de FAssocia- 


PR SN Daus = tà 


toutes les agences Havas-Voyages. 


Tisser sa toite’ 


RÉSIDENCE 


LOT le en M 


BRETAGNE SUD - DAMGAN 56 
Grand cholx de locations alson- 


) 
Fe : ‘9 41-10-54 


Pre DAlEORS 
Cabinet G. de LANGLAIS 
B.P. 12 - 56250 DAMGAN 


pisserie haute-lice et au tissage. 
Du 8 au 13 .jévrier, du 15. au 
20 février, du 22 au 27 février. 


“k 1200 Pr ar de la 
56-81-40. - Fe 


La montages 
nées 


vingt-cing ans, 
Peisey - Nancroixz (Savoie), 


“À ét'ce durént toute la saison 


- d'hiver, des Stages de ski de 


- plate, ski de randonnée et ski 


de fond. Les prir de partici- 
pation s'échelonñent entre 


- 930 francs et 1100 france. Ces 


stages sont destinés qur jeunes 
de seize à trenteCing ans. 


_ “.. . : + 


S LE dires 
cu principales 


er + NE 





COTE LANGUEDOC 1re-Ligne 8/port. 
Site classé, appartement de 2 -pièces 
dans lmmenble rénové, poutres anp- 
Parentes, moquette, : marbre dans 


_æile de baïhs, cuisines équipées : 


‘369 000 F 


| Direct | Promoteur (67) 94-77-38: 
|. SIM, 430 CAP D'AGDE 















2890° 


‘Prix au 1°.01.82 


DEMANDEZ 
NOTRE GUIDE DE VOYAGE 


Le 








(Il est GRATUIT) 


il comprend, de L'INDE au JAPON : 

e Tous les VOLS A PRIX REDUITS 

e Des VOYAGES INDIVIDUELS (à la carte) 
e Des CIRCUITS EN GROUPE 


e Des EXPEDITIONS 


e Des RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


PACIFIC 
HOLIDAYS... 


163; av du Moine. 
75014 PARIS Tél: 539.37,36 
Métro Mouton-Duvernet 





AA 


| DE T1 2 
ET les AT 


ET EN EU 
LÉ TERE EeLLETU TE 
tennis et voile à volonté. 


MR CUCITE Djerba [ FT 5 


ET RE ER AUHN 


REPUBLIQUE TOURS 


RUES 


ER ol UN 
TEL.355 39 30 


Ou contactez votre agent de PAT R CE 








NOTRE GUIDE DE VOYAGE 
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Ilcomprend: | 


e Des EXPEDITIONS 


PACIFIC 


163, av du Moîne. ae 


75014 PARIS Tél: 399, 7.36 










est GRATUIT) 


* Tous les VOLS A PRIX REDUITS 
e Des VOYAGES INDIVIDUELS (à la carte) 
e Des CIRCUITS EN GROUPE 


e Des RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


HOLIDAYS... 
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n 
Sie JACQUES RIBOUREL EN COLÈRE 
+. SR Re + INVESTISSEUR AMÉRICAIN 
ms. « | ; r e e 
Fe Je Suis un promofeur social > La douche écossaise du 10 mai 





os mms nn 


E groupe Riboutel n'affiche 
pas une santé florigonte 


ment qu'ils ocoupent seulement 
quelques 


disposent de lis qu'à dose homéo- 


goises défavorisées. Le tourisme 





.$emüines Dar an ei Pensez | A n'ämporte mériterait un minislèré à puri A France rose ne fait Das le gouvernement socialists 

éblonissant, RL TS rt Gussi pou que les volets ne res- quiñnous pouvons Hrop0sér lu mer  endière iout comme l'hdiusirie. » peur aux investisseurs amé- — fexations diverses de Fhôtel- 
. L tent pas clos». ou lz montugne, Deauville où les Le gouvernement à direction ricelns. Les placements  lerie de luxe, des congrès ef 

Le re _. rs cr Comme les Menutres, Risoul ou Barcarès, socialiste? « Si nous avions Jack directs effectuds par ces derniers des frais pénéraux — t'ont rien 

de ln  & de sports d'hl= Cabourg et La Grande-Motis. Ii . Lang au tourisme, çà ÿuif dix avant l'élection de M. François  errengé. 
n'est jamais pris en défaut, “7 MM ne een DER: 0 ee Mitterrand dépasseient 8 milliards Bilan que le gouvernement 
Jamais mal à l'aise. «Vos ques- — Ribhourel a ou saison, et de 450 francs . A-t-ll peur de la gauehe au de dollars (plus de 47 milliards {avoriée certaines opérations 
6 à 20009 francs la semaine.» Une accroissement 


ambition: « Devenir le deur 
étoiles du Club Médierrande qui 
en compiernit trois.» 

Ribourel affiche, à 


pouvoir ? e« Non. J'ai seulement 
peur QU'ON NOUS ENSEUERSE SOUS 
Les règlements. Il y & eu M. Gis- 
card d'Estaing qui a interdit de 


dernières 
largement dépassé en 1981, 


d'investissements étrangers, le 
président de Ramade estime que 
des mesures , ajoutées 
aux sombres perspectives, selon 


estomac, cette santé La Henin 75 & de Séntour (trois ., au-dessus de 1 100 mè- ; dui, de Féconomis fr ne 
nee OU bebe que den. Léné desemectonn neo De fye es ce cisides iges || so lee cpbulonr corguos É Germetent pen de run des 
permettent affronter sans sour. YO à la marque Montamer. EL] diable sé a Ces Qui m'oblige à béttr avec la même she DE roi PE er Le conditions de !a rentabi!Hé. 


à construire des résidences de 


ésolation à Perpignan qu'à Dun- 


à Paris, 


1! prévoll donc, pour ne pas 


louer des appartements, : kerque. Alors, ce n'est pus Fim- 
dans one même station à un loisirs ? Ce n'est pas leur boulot. pôt sur la forbune qui m'inquiète. Pourtent, un jeune Français porgrerirel toiæ/ement le ee. 
Car Ribourel SA. 2 perdu, en  immeuhle, où sont re _. . là es ae Ce sont plutôt les deux cent mille da frenté-huit ans, M. fn en ou ue D nie 
2 Prod pre rer nr Son Services ne : DE ment, elles se font avoir. « Quelles Lee NOUS er Ca risque ne le Soie chal ne hôte- ORETR SCD TOR RSR EE 
> vision, salle de j garderie laissent aux professionnels le s0in 2 fuire deuz cent mille emmer- fière américaine el mondiale par nancés par des cepliaux étran 
gers (le Nova Park ef Ie Wervick 
d'enfants, saunas, etc. Une sorte 


DR 
fl 
ï 
fs 


| 
ne 


dements de plus. » 


Et quand on empêche M Rl- 
bourel de travailler, il n'est pas 
accord. 


le nombre de chambres (450 mil- 
dions de dollars de chiffre d'ai- 
faires, six cent cinquente hôtels 


aux Champs-Elysées ot un Holi- 
day Inn place de la République, 
à Paris), de rechercher des 


50 millions de francs de chiffre ‘ En 19%, _ ef quatre-vingt-quinze mille 
j Montamer disposern qui fonde chacune d'entre elles. hamé : contrats de franchise auprès des 
re de Siores res rx" UE lits et, Po cen arr RE Dern ALARY FAUJAS. ie direct en es … RE Ac en 
en 1986, Ë 
structures de la société Nous lits Spot publicitaire : « Nous Un Français devenu patron am Cuolité — indiscutable — de 


sorrmes les seuls à malfriser. 


vingt-chig ville lits dans oingt- 
trois stations. Mes concurrents ne 





e Si Jack Lang était an tourisme » … 


Nouveau départ 
poar V.V.T. 


rcain se doit-f} da = faire s plus 
emérioaïn qu'un Américain ? 


interrogé sur les ralsons d'une 
réaction aussi dure, M. Gérard 
Haïljer a expliqué que sa déci- 
sion était purement politique : 
<La 11 mel au soir, alors que 


fa chaïne. 

D'autre part, Femada ve conti 
nuer de dévaloppor ss2s inves- 
tissements ailleurs on Europs, 
comme on Allemagne, où fes 
projets de Hembourg, da Düssaf- 
dorf et de Cologne sont très 


voulu aller trop vite, ça a craqué. S'U y croit aux loistrs! Tant trois domaines : les technologies Village Vacances Tourisme nous avions des projets 1rèS  sLencés, on Grande-Bretagne ou 
Par exemple, nous avons faif un que l'immeuble de loisirs restera de pointe HUE en ARE (V. V.T.) renaît de ses cendres. avancés pour des hôtsis à là en Suisss. Des valeurs plus sûres 
super-Vbide dans le netioyage- le moyen pour se pro- linjormalique ou l'aviation ; Après bien des déboires finan- Défense, ä Lyon, à Slrasboug, yune France soclellste balbu- 
entretien. Cest pour cela que téger contre l'érosion suite l'exportation de mt -iure clers et une crise de vocation, à Lille et sur le Côte d'Azur, j'ai  }j2nre que Ja chaîne américaine 


AROUS GVIONS ex TECOUTS auœ ser- il y croire. D'autant que le Fran- de haut nivecu; enfin, le tou-| l'agence de dépendant de tout arrêté. » ne s'est sentie à 
vices d'Alain Serieyr, ancien Sais à adopté un comportement risme. Quand je vois que l'Autri-| l'associa Villages - Vacances- L est certain aussj que les accompagner, À quand Lu retour 
ET , fin de de raison. Finis la sacro-sainte che tire 48 % de son Familles (V.V.F.) retrouve de mesures budgéteirss prises per du fils prodigue? — O. &, 
propriété, national brut du tourisme, je me] l'allant. Un directeur, Mau- 


rice Moreau, une boutique et des 
bureaux avenants au numéro 58 


“ achète pour ple- de PAuiriche. du boukvard Edgar -Quinet, à 

galop. Son association avec le ce son bre 
Crédit Nord Rt capital à un endroit et eulement, El fœudruit se per Paris (14) des brochures pour 
nd De one on va skier ou ce baigner dans LS tleERE, 3 fau nn l'été où 1 ou pour ke troi- 
» : un sutre En placer Pindustrie déchinante dans| Sième âge: des circuits long- 


logements, 
les chents en. louant Fapparts- 


APPRENEZ L'ALLEMAND EN AUTRICHE 
BAUVENSITÉ DE VIENNE 


Cezrs d'añemand pour étrangers 
Pons 


ès septembre 
pr débutants et avancés (6 degrés} 
Leboratolre 


de langues - 


ursions, 

Droits de cours eët d'insrliption 
pour 4 semaines : ÀS 2100 er 
746 FF, change ‘éécembre 1981} 
Prix forfaitaires (lndoript. cours, 

chambre) 4 semaines AS 5 740 
(env. 2 FF, change déc. 1981) 
Programme détaillé : 1 
pen nes 


Hochschuliurss 
A 1018 Wien Universität 





















bord de la mer Noire. 






LOCATION - 
PROPRISTE MOLTIPLE 


En forme à tout prix ? 
F 2.970* 


Votre M: n'a pos de prix. Bon. Mais votre remise en, 
forme reste très abordable, en Roumanie, grêce à la 
physiothérapie, troitement qui utilise des éléments : 
naturels : l'air, l'eau et la lumière. 

Hydro, électro ou thalossothéropie, joignez l'utile au (très) 
agrécble, avec en prime 15 jours de soleil et de sport au 


* 2 semaines de Paris à Paris en avion, pension complète, 
traitement inclus, & portir de F 2.970. 


Brochure gratuite : COMITOUR, 1, rue Daunou, 75002 PARIS 
r2-Tél. : (1) 261.67.08 
U M Nom : SbLeopuvessr 92498 bhg4Se» note abs besses 
S Adresse =... sata e Se du 5 3 


AU FIL DES CANAUX... 


Locahoat Plaisence, Port-20-Bols 
89600 JOIGNY - Tél. : (86) 62-Bi-14 
SALON NAUTIQUE - Niveau 3 - £sc. D 







1 
MELLE 





Les résultats de l’année 1981 
confirment ce regain. Le chiffre 
d'affaires c'est élevé à 64 milHons 
de francs, soit 47 % de mieux 
qu'en 1980. Le nombre de séjours 
de vacances 2 dépassé Je chiffre 


Afin d'abaïsser ks coûts et de 
gommer Jes frontières V.V.T. 
s'est associé avec des bailleurs de 


“To brunch or not to brunch >” 


logements sociaux, L'arrivée du Princes Qui nous gouvernent n'y Air que le lourisme est une jon- i a 
N. croient pas plus « Demain, ln tastique machine & redistribuer amoureux de t ane d 
Crédit du Nord ne pouce se ER Ru emeuvees 49 JetVeus vers les réjons ram | Eame complète de vacances. Le Prince de Galles 


lance une mode à Paris : 
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Une Façon nouveBe 


breakfast et lunch en 2 rip po à weekend 


Same et ment de 1 h 30 8 14R 30 
Hôtel Prince de Galles 
33, avenue George-V, Paris 
Réservez votre table au 723,55,11 
Un Hbtet Grand Metropolitan 
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Jardinage 





Les handicapées aussi 


A preuve n'est plus à faire 


ment intéressante pour aider les 
handicapés physiques ou moteurs 
à tel polnt qu'une conférence 
s'est tente cet 6t6, et pour KR 
neuvième année, aux Etats-Unis 
sur la thérapie et la réhabillia- 


‘ tion par l'horticulture. 


Faire pousser des fleurs, des 
égumes ou des fruits est une 
occupation créatrice à la fais 
stimujante pour l'esprit et exi- 
geante d'un certain effort phy- 
sique. Trouver es solutions les 
mieux adaptées pour aider ceux 
que l'âge ou la maladie n'auto- 
rlisent pas ou plus à se consacrer 
























cuiture, une remarquable réali- 


- tion qui se visite toujours et 


que les années ont embellle Un 
modèle du genre et qui a sans 
doute inspiré bien des smateurs 
ayant quelques difficultés à se 
consacrer à leur passion comme 
%s conseillers de jardimage for- 
més par les hôpitaux, les centres 
de cure, ls maisons de repos et 
de retraite et les écoles snécia- 
lisées, Travail exemplaire qui sæ 
traduit ausel par ia mise à dis- 
mosition du public d'ouvrages, de 
listes d'outil et d'kiées d'amé- 
nagements. Il suffit bien souvent 
de quelques astuces simples pour 
rendre travaux jardiniers et dé- 
placements plus aisés. 





ser un jardin à la fois complet 
et élégant, Sur un peu plus de 
109 mètres carrés, ce lauréat avait 
regroupé une zone décorative où 
fleurissent camélias, rosiers, 6é- 
dums, annuelles, bulbeuses, une 
partie plus importante potagère 
et frultière, une petite serre, el 
surtout fait la preuve des possi- 
bilités offertes lorsque l'Imagina- 
tion et le sens pratique se conju- 
guent. Un jardin d'hiver sert de 
transition entre la maison er 
l'extérieur et permeb de garder 
ne activité en toute saison. 


Si le potager est privilégié, ce 
n'est pas uniquement pour le 
plaisir de cueillir des légumes, 


semoir de précision, divers outils 
à long manche, tire-racine et 
pique-ivraie pour faciliter le des- 
herbage, genouïüllères destinées à 
adoucir une station parfois péni- 
ble surtout chez les non-voyants 
qui travaillent près du sol, sans 
oublier Ia brouette Portax (Wolf) 
munie de deux roues permettant 
l'utilisation aisée d'une seule 
Inain. 


Ce sont là les seules coniri- 


Capmdant, cette année, quelques 
réalisations ont vu le jour : Jar- 
din de senteurs de Mulhouse, 
sentier botanique pour non- 
voyants des bois de Bréviande, 


Hippisme 





Juments aseptisées 


derniers jours, à Vincennes : 
Jernibleu, Lapito et Nans Île 
Berger. 
Le premier nommé, qu'on n'atten- 
dait pas à pareille fête, a remporté 


P RINCIPAUX vainqueurs des 


le prix de Belgique. Deux chevaux ‘: 
l'y ont sans douis aïldé : Jorky, en . 


restant au box à La suite d'une bles- 
sure à un pied: Xisin en pensant 
moins, d'évidence, dans les 200 der- 
niers mètres, au poteau qui se dres- 
sait devant fui qu'à celui qui s'y 
trouvera le jour du prix d'Amérique. 
Jernihin, Hêtre Vert, Joachim, ont 
par conlre, semble-t-il, fait ce qu'ils 
pouvalent et ce qu'ils pouvaient n'a 
pas été suffisant 

Lapito a créé, dans Le prix Camille- 


cant fois les jumelles Elles na 
livrent Jamais que deux ombres, 
celles de Jorky et JId6ai Du Gazenu, 
le premier absent pour Cause .da 
blessure, le second par fidélité à 
une préparation campagnarde. L'en- 
trafneur de Jorky assure que Îles 
ennuis de son pensionnäire sont 
mineurs, que, mére s'il avait pu 
prévoir que le terrain füt aussi bon, 
il l'aurait aligné dance le prix de 
Belgique, et que, en tout état de 
cause, il y a toutes chances qu'on 
le voie dans le prix d'Amérique. 
Idéel Du Gazeau, quant à lui, est 
venu rassurer ses futurs coproprlé- 
taires (il eat en cours de syndication, 


- voir fe Monde du 16 jenvier) par un 


parcours public d'entraînement, 
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sûr, la municipalité de Mulhouse 
ef son service des espaces verts. 


Jean-Pierre Feduron, qui a 
conçu les plans, à fait œuvre à 
la fois didactique at ssthétique. 
Cela n'avait rien d'évident, et le 
choix des végétaux s'avérait par- 
lcullèrement délicat, quand on 
songe aux confraintes multiples 
de Ja plentation sur terrasse. 
«J'ai sauhaïté, nous a-1-i! dit, 
faire découvrir un maximum de 
plantes, souvent méconnues, aux 
floraisons réparties au long de 
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lum et autres « Curiosités » 
oubliées dans {a conception des 
Jardins. 

Jardin de senteurs, planté 
Pour aveugles et malvoyants, 
cartes, Mais en aucun cas 
réservé, car H se veut point de 
rencontre ef de délassement 
Pour tous. {| deviendra aussi 
un lieu de formation pour les 
apprentis Jardiniers da l'IM.P. 
et c'est d'ailleurs un Jeune mal- 
entendent qui en assure d'ores 
et déjà l'entretien. En cotte 
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CRESUS, 26 bis, avenue Doumesnll FRUITS DE MER ET POISSONS | Gurx, 6, rue Mabillon, 62 354-87-61 PTLCHI-POL pl du du Marché Bain: T10-88-50 Décor uses 1590. .s# polssons. 
9307-97-01. Ouv. jueq. 1 h. matin, | LA BONNE TABLE, 42, tue Priant, Prix de la meilleure ouisins Catherine (4). TEL FILS Me un MOUTON DE PANURGE, 17, Tus WEPLER, 14, L Olichy. sit-N9 A0. 
F/dim. Pièce bœuf D gramamues. | 5359-74-91, Spécialité de poissons. étraogère de Paris pour 1974 rapide midi : 48 F. Fermé dim. | Choisoul, on S Pa 150 F..: re bang Éties #3 ns 
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Plaisirs de la table 





Cuisines d'ailleurs 


UR LE thème, cette fois, de 1n 
cuisine du Maghreb, le prix 
Março-Polo vibnht d'être 

décerné comme chaque année au 
Fouquet's. Le lauréat, battant 


d'une courte tèle le ZLimgad,. 


en sa été Waly. (16, rue Le 


le covscous saharien (une graine 
admirable, goûtée . À sec) est 
certes Un des meilleurs, J'ai 
suffisamment parlé de cette mai- 
son (qui ré-ouvre fin de ce mois), 
de son menu unique, de 50n: Ca- 
dre, Pour m'en réjouir. Ce qui 
ne sauxaff faire oublier le Timgad 
(21, rue Bruuel), un classique, ct 
ses suivants dans le palmares : 

Saada (57, rue Beaubourg}, le 
Caroubier (8, avenue du Maine), 


Aïssa js (5, rue Sainte-Benve). : 


Le prix Littéraire Marco-Polo 


a été décerné à Lionel Poiläne |. 


pour son livre le Pain (Laffont 
édit.) mais, bien que les ouvrages 





























































qu’au bar-gnack.. . 

* @ LES PLUS VARIEES ET 
SAVOURBEUSES, au poisson, à la 
queue de bæœnf, etc. BAUMANN- 
ÉTOILE, 38, avenne de Friedland, 
tél 2217-99-50. BAUMANN-TER- 
NES, 64, avénue des Ternes, tél 
5374-16-66. BAUMANN-BALTARD, 
.#, rue Coquillère, téL 236-22-089. 


Elysées, 
Jjasqu'à l'orchestre du soir. 
© LA POLITICIENNE : CHEZ 
LIPP, 151, boulevard’ Salnt-Ger- 
main, tél 548-53-9L Fermé Jundi, 
© LES AUTRES : LA PETITS 
ALSACE, 4, rue Faire, téL 345- 
21-80. Fermé dimanche soir Et 
lundi. Authenticité de toute la 
cuisine. BRASSERIE FLO, 7; COR 
des Petites Ecuries, t6L 770-13-59. 
Four Je décor plus encore 


AUX CARMES, 124, rue de Gre- 
nelle, tél 551-77-23. Fermé ven- 
dredi soir et samedi, Lorsqu'elle 
figure à la carte do Clément 
Lausecker elle est assez rtmMar- 
quable. Assnrez-vous-eTL 

© A EVITER : je vous laisse le 
soin de cette longue Liste 








80,rue 8t-Denis-1°" (Halles) 
&B,boulevard desltaliens -Se 
59, bd du Montparnasse - GC 
r3,av. desChamps-Elysées-82 
Tous tes jours fusqu'à 1 h du matin 





DE MIDI A 2b. DU MATIN 
sa formule déjeuner: 
MENU : 100 F. 


+ 
L 4 
æ vin, ,seivice compris 
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de recettes ne soient pas «dans | 





feuillets de truffes fraiches f:- 
con Guillot qui, avant une suc- 
cujente pouiarde en vessie, en- 
chanta les rnembres du jury aug- 
‘meéntés cette année de ce gour- 
mand de Pierre Perret, 

. à . 
-Le nouveau. propriétaire de 
Benjamin (15, rue de Sontay, 
téL : 553-B8-58), ancien journa- 
-Uste romain, grand gourmet de 
sa cuisine, entend prouver que ja 
cuisine romaine est la mellleure 
d'Italie. La carte, en tout cas, 
de cbtle jolie petite salle est 
attachente, avec une vingtaine 
de plats de pâtes et d'excellentes 
viandes et poissons. Des prix au 
demeurant raisonnables, beau- 


© Un nouveau chej pour Îe 
Rolals et Châteaux de Jersey, le 
Longuevills Manor. C’est John 
Dicken, élève de Michel Bourdin, 
du célëbrs Conneught de Londres. 
Un fleuron gourmand ds plus pour 


- ste enchantée. Et un sucoës pour 


Jo Clivero. 

@ Un premier millésime 75 en 
Champagne et dont Jss Anglals ont 
eu la primeur : le Krug 1975 sera 
commerciallsé ce mols. 

@ Plusigurs lecteurs m'ont 
demandé l'adresse des « fumoirs » 
pour fumer rapldement sol-même 
les filets de poisson. On en trou 
à Paris au Martin-Pécheur, 28, qual 
du Louvre, Paris-1". 

® Le numéro de téléphones de La 
Campagnette (route de Cahors, à 
Goudourville, près. de Valencs- 
- d'Agen) est le 39-65-97. Cette excel- 
lanta malson vient de rouvrir après 
travaux 

© la Villa lorraine, le Lasserre 
de Bruxelles, sera ouverte désor- 
mais du lundi au samedi inclus. 

© J'at parié ici du clos de Tart, 
un des crus les plus célèbres da 
Morey-Salnt-Denls {bourgogne de la 
côte de Nuits) Ce n'était pas 
oublier, de ma part, le clos des 
Lembrays que Pierre EBréjoux, dans 
eon livre /es Vins de Bourgogne 
dit qu'it mérite une mention par- 
ticulière pour eon vin solids, = en 
tête des premiers crus de Morey = 
-bien que n'ayant pas «tout à fait 
"Ja distctfon ‘des: grands crus de 
‘Je ‘commune »:* 

© Sj.un Jambon ou un saucisson 
(plus . particulièrement las saucis- 
sons à cuire) s'est couvert «de 
fleur», cela est normal. Brossez-le 
ou lavez-le à l'eau et lalssez eécher. 
il a gardé toutes ses qualités. C'est 


‘ un conseil que donne M. Léon 


Fargues (Clos Phillbert-Chary à 


. Vernaison 69380, 161. : 846-03-07) 


qui expédie notamment d'excellents 


51, quai des Grands-Augustins (6°) 
dans.le coûre de ses salons rénovés 
le Chet Gérard GRAVIER 
vous Propose sa 
NOUVELLE CARTE 


+ Compote 4e Lapereau en Gelée 
‘ Salade d'Ecrevisses 

e l'EnJneé de. Saumon au Bagille 
: Grenadin de Veau à La Crème 

de poivron 
a Milie-Feullle à la Crème Légère 
e Crépes au Colntrean 











WAfaires 10BF3.80c. 
MENUS négastation 220 Fsu.c 


SALONS de 2 à 50 couverts 
5326-88-04 et 90-14 PF, dim. — 


DÉJEUNER - DINER : 
Salles climatisées 


2 MENUS 55 et 105 2 


GEILLADES et LOT-et-G 


Niro 
6, rue du Sabot (6e) - 22-21-56 


7 L'AUBERGE DES TEMPLES 


PE roses, VERRA, (env 70F) 


per JAcBNE chats Ou PAYS 
FE-18 9" Due Fe'Dngkorque (AuVSrS) 874-84-41 


ANDRE FAURE . 
sa bonne cuisine française 
et S05 20 
38,r.du MONT THABOR: F. Dim 
tprès Li nn mer 208 EM 


TETE CE En 75017 Paris 
Ferme samedi et cimanche 
Tel 227-73.5û 








mme _—— 
5 te M 


CT he 


MIETTES 


coup de rares fromages du pays, 


‘une cave où j'ai noté quelqués 


Depuis la chanson de Sardou, 
au n'est censé ignorer le Conne- 
mara d'Irlende. La Ferme Hlan- 
daise (30, place du Marché-Saint- 
Honoré, téL : 296-02-99)} avait 
feit de méchants débuts sous 1 
houlette d'un précieux. La voici 
transformée et la gentille José- 
pbine vient, comme tout le per- 
sonnel et tous les produits, d'Ir- 
lande ou Dblus exactement d'Eire. 

Délices rustiques mais savou- 
reux, de la Connemara broth 
(potage aux legumes et bacon 


cervelas, Saucissons à cuirs, Jam- 
bons, et aussi des confits à l'an- 
cienne et autres t#ripous. 

© Meuvaise note à la Bresseris 
lorraïne de la part d'un fidèle «el 
gourmend lecteur. Ce n'est pas le 
pramier, hélas 1 Ce méme lecteur 
estime qu'un volsin qui fume, sur- 
tout le cigars, est à table Ineup- 
portable, Sans doutes. Mals s'il a 
terminé son repas ? Et l'on n'a pes 
toujours la place de faire une sélec- 
tion ; salle avsc ou sans | Que l'on 
me permette une anecdote. 
J'avais, à y a longtemps, posé la 
question : «Entre une voisine frop 
pertumén at un voisin trop fument, 
que supportez-vous Je plus ?» Et 
Michel Simon m'a répondu : «La 
voisine, suriout si elle est pariu- 
mée à ral» 


@ L'Orient-Fxpress, le restaurant 
« voitures-restaurants » d'autrefois, 
et qui s'était installs du côlé de 
Saint-Gyr-l'Ecole, a fermé ses portes. 
H ouvrira à Ia porte de Sèvres en 
mars prochain. ! y vient sur rail, 
bien entendu ! 


@ Pépette (l'Estanquei, à Gasles, 
dans les Landes) prend ses quartiers 
d'hiver. et ouvre à nouveau son 
Estarquet au Hameau-du-Moktaret 
(tél. : 08-6425 à Méribel-Mottaret 
73550). Les fromages y sont de 
Savoie mals, de la garbure au confit, 
en passant le fols gras malson, !a 
carte reste landaiss, avec un pelit 


menu à 65 francs et on autre à 


100 francs. 

O Les Caves Petrissean 
(30 bis, avenue Nlel, tél. : 227-83-84), 
c'était le < Petit Café. de Tristan 
Bernard. Cela reste dans la péren- 
nité un bar où l'on ne dédaïgne 


. point de servir vin et champagne au 


verre. Je m'y suis régalé d'un verre 
de madiran château de Peyros 76 
{8 F) en accord parfait avec une 
asslette de jambon de filet d'ole 
fumé (50 F).. 


TIC CTI LE POULE LE 
. Spectacles _ CITE nr RE 
EXOTIQU EE SUPER REVUE 
Re D PARADISIAQUE 
12. CEA HE RARE 
EDS Accuell - BAR - DANSE 
359.58.64 CRE RCE AAC EE 


LE PETIT CAPORAL 


Spécialités corses 
Menu 55 F, 75 F et la CARTE 
44, rue St-Sabin, 75011 Peris 


Me : Bréguet-Sabin, 700-60-22 
Fermé dimanche et lundt soir 


CHEZ MICHEL et GUY 


2, rue de Vlepne-87 - 522-28-62 
Fermé samedi midi et dimanches 
avec lsurs produits fabriqués 
sur placs en PERIGORD 
CASSOULET 
FOIE GRAS - CONFITS 
CÈPES - GIROLLES 


et une Jolie earte-de vins de Cahors 
avec de vieus Millésimes, 


MENU 197 Feat 
LE SOIR * Café - Service 




























MATITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
=== 9; PLACE DU MARECHAL JUIN {ex-pJace Péreire} 17 —$ 


fumé), de plats roboratiis 
(agneau farci sauce menthe, steak 
de porc façon ée Cork, irish stew, 
dinde rêôtie au bacon, saumon 
fatné landais, fromages). Même 
le pain (brun) vient de là-bas, 
avec aussi d'étonnantes bières à 
Ja pression (la vraie bière rousse 
d'Irlande !} et des whiskeys, 

Un dépaysement totai et réussi 


LA REYNIÈRE. 
BIBLIOGRAPHIE 
En terre marocaine 


PRES !z Cuisine marocaine, 

de Lätifa Bennamie- 

Soirès, paru en 1970, et 
la Noutelle Cuisine marocuine, 
de rettouma Benkirane (1980), 
l'éditeur Jean-Pierre Taillandier 
«récidive» — pour notre plaisir 
— en publiant Zes Secrets des 
cuisines en terre murocuine. Si 
l'auteur, Mme Zette Guinaudeau- 
Franc, n'est pas, cette fois, une 
Marocaine, elle mériteralt gran- 
dement de l'être, pour avoir vécu 
cinquante ans de sa vie au 
Maroc, dont la moitie dans }a 
médina de Fès: autant dire, Jà 
où s sont élaborés, au fil des 
siècles, tous les raffinements qui 
confèrent au Maghreb ess lettres 
de haute noblesse, gastronomie 
comprise. 

Mme Guinaudeau- Franc en 
savait déjà assez pour se conten- 
ter de nous proposer un simple 
clvre de cuisines. Mails elle a 
voulu, et nous lul en savons 
gré, aller beauroup plus lom 
encore, s'attachant à restituer 
au lecteur un peu de l'ambiance 
inimitable qui préside à la vie 
quotidienne dans les maisons 
marocaines, nous contant les tra- 
ditions, les habitude; et même 
les tours de main des cuisinières 
de là-bas. 

Lexique bilingue, reveue du 
matériel traditionnel (poterie, 
dinanderie, etc.). «état» complet 
des épices, condiments et plantes 
aromatiques couremment em- 
ployées, précèdent la partie « re- 
cæettes ». Là on à ïinventorié, 
variante après variante, tout ce 
que la table marocaine recèle 
de merveilles, du simple plat 
paysan aux plus savantes cOMpO- 
sttions -des cuisines bourgeoises 
des jours de féte. A noter enfin, 
un chapitre entier sur la cuisine 
juive au Maroc, qui, si ele 
« cousine » souvent quelque peu 
avec celle des musulmans n’en a 
pas moins sa réelle originalité, 
et ses propres secrets. 5 

J..M. D.-$. 

L Les Secrets des cuisines en 
terre mar0caine, Dar Zette Gilnau- 
demu-Franc. J.-P. Talllandier-Vilo, 
a volume, trés illustré, 
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VAUDEV/ILLE 


Ouvert le dimanche 
= Soupers après minuit 
Banc d’huîtres 
Coquillages chauds 
29, rue Vivienne - Paris 2e 
TeL : 233.39,51 


Crealtqubls K 







3805072. ‘ 
















Hôtel € 
31, ruée du Romet. 
Tel (91) 


158, ruse de 
TEL (7) 6860-20-47 = 


Philatélie 





Te d'As- 


A FE dt oeptième cente- 
ra oos de ls naissance de aalnt 
d'Apssisé,. Comme prévoir le 
Fee 1582 (sle Mondes du 
7 ar 1981), un timbre com 
meémoretif sera émis Vente géné- 


rale le B février (28e/82). — Retrait 
prévu pour le 3 septembre 1582 





Es PR de 


Pa HUde de in Pœte, 34, bd de 
Vaugirard, Paris-Jje. — Baïtes aux 
lettres spéciales pour 6 P.J.». 


BELGIQUE: Le programme des 

émissions en 1982. 
Trente-deux timbres et deux bloc- 
dou=e 


guivantes : 
25 Janvier. — Deux commémoratifs, 
6.59 FB : 


let, 25 F6: 

3 mai. — Série «Europaz, 9 et 
11 FB; 

24 mai. — Journée du timbre eb 


21 Lo — Besle « Touristique », 


FB : 

13 om — Sérle « Culturelle», 
5, 4 10 et lé FB: 

£ pq _— « Phllatélle de la jeu- 
nesse », 6 FB: 

18 RE _— eus Orlent de Bel- 

ue, 
LL novembre. _ = Noël et Nouvel AR, 


9 + 1 : 

20 décembre. — € Belgica 825, 6 + #4, 

+ 4, 10 ++ 5, 14 + 6 
6 25 + 1 DR EN AR PPT 

feulliet de 50 + 35 F5. 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 
© 73290 La Motte-Servolex (école 

Pergaud et place Pergaud}, le 

30 janvier, — Hommage à Louis 


Pergaud. 
© 59208 Tourcoing (Hotel de vue). 
. 30 et 31 se — Vingt-hu 
e journée des 
br S015 Paris 
S4, boulevard de Vaugirard), les 39 
et 31 janvier. — Exposition France- 
Hongrie, 
© 84000 Avignon (Pulals des ex- 
poëltions de Châteaublanc), du Je 
au 5 février, — Con national de 


N° 1723 


NATIONS - UNIES : Timbres 
d'usage courant. 

Slz nouvelles valcurs do timbres 
d'usage courant émises, le 22 jan- 
vior 1082, par l'administration pos 
tale des Natjons-unies. 

Les valeurs seront réparties, parmi 
se trols bureaux do l'APNU. comme 


: 9,230 FS et 100 ; 
tivement symbolisant « Contre 
l'apartbetd 2 cet l'anjon avec l'ius- 
criptlon des eNatlons-Uunles2z — 
pour la première fois — en Eix 
lançpues, Solt dans l'ordre : arabe, 
chinois, angidls, françals, russe et 
espagnol 
— New-York : 17 ©., 28 ©., et 40 C.; 
lea sufeta représentés sont soutenue 
par des textes : cRespeet for 
Human Rightss, seHonorning the 
Declaration on tho Granting of 
Independence to Colonlial Countries 
and Peoples» et «Second Dlearma- 


menf per 
3 schflings: avec le 
texte «für eine bessere Welt s. 

e Le chiffre de tirage, pour Jes 
cinq premières valeurs, sera untfor- 
y de 2 009 DUO ” He l'Au- 
triche 3 300 000 exemp 

e RETRAIT DE ÉTMBRES s le 
2e Janvier JE Le CO SP 1,00 F6 
(émis le 4 octobre 2969) : le 39 Jjanu- 
vier, la série commemmoratire € Les 
droits iInaliinobles du pcupla pales- 
tinlenz (émise le 30 janvier 1981). 

e EMISSIONS À VENIR. — Six 
timbres SORt prévus pour le 19 mars 
198, sur le thème TU TU 2 
humain», soit : Genève, 0,40 FS et 
20 PS: New-Fork, 029 €. e6 040 © ; 
Tieune, 5 et 7 schllinps 


EN BREF... 


e ALGERIE — Série c dessins 
rupestres de Tasaili 3 : 0,60, 1,00, 1,60 
et 2.00 DA. 


e BENIN. — Communauté écono- 
mique _ Etats de ALES de 
l'Ouest, 60 Offeet. Cartor S.A. 


d'apres Christian Attlignon. Treizo 
siècles d'Etat bulgare (saint Théc- 
dore Stratliatos - Legrand - Preslav, 
IXe 6.), P.A 100 F. Oflfset, Edlla. 
Dixième anniversaire de l'Association 
pour le développement de la rizi- 
culture en Afrique de l'Ouest, 60 F. 
Offset, Delrieu S.A, 

e FALRLAND. — Sizie e Pole 
sons » de clng valeurs, 5 p., 13 p. 
15 p. et 26 pence. Litho, polychrome 

e FIDSI. Série de quatre va- 
leurs, sujets ‘aivers représentant des 
arions de la deuxième guerre mMOTL 
dinle, 6 €. 18 ec. 35 ©. et 60 cen:s 
Litho. po'ychrome. 

Re 


pagation du christianieme (681 
1980. Srle e Noël 1981 >, 2 x 200 au- 
saz et 250 aurar. H£1lO, Courvolsier 
S.A, Suisse, 

e ONIAN. — Journéc mondinls de 
l'alimentation, 50 balsa. 

+ MALAWTU — Série + Noël WE % 
quatra voleurs, sujcte religieux, Ÿ% t., 
10 t., 20 t. et 1 K. LAthoO. polschrome. 

# TUNISIE. — Sérle fntitulée « La 
palestine » trols valeurs avec sur- 
taxe, 50 + 5, 150 + 6 et 200 + Bb 
milllmes, Une série «Btjoux», 350, 
180 et 200 Millimes. 





1] L'exposition annuelle (39e) des 
cheminots philntelistes se tlendra 
dans la salle des expoaitions (galerle 
des Marchands) de la gare Saint- 
Lazare, à 
2 févrler 1982, 
fonctionnera les 29 et 30 janvier de 
9 beures à 12 heures et de a 
à 18 heures. Souvenirs : enve- 
loppe 6F : deux entiers repiqués 12 LF 
et un encart 15 F; Chem 
Jatélistes — C.C.P he TE La 
Source — à Ménard 
René, 41, boulevard Galllente 95100 Ar- 
genteuil 
Le centenaire des bâtiments 
actuels de la Faculté de Pharmacie 
gra célébrée le 1er février, en pré- 
sence de nombreuses personn 
Un bureau temporsire fonctionnera 
et les cinq cartes-souvenirs éditées, 
au prix de 25 P franco, peuvent ôfre 
commandées au (C.O. Centenaire- 
Phlatéile, Faculté de Pharmacie, 
Æ, av. de L'Observatoire, 75270 Paris 
Cedez 06. 


ADALSERT VITALYOS. 





"TOURISME 
HÔTELS SÉLECTIONNES 


Côte d'Azur 


MENTON _ (06500) 


HOTEL DU PARC “NN. Près mer et 
casino, plein centre. Park Gr. parc. 


HOTEL PRINCE DE GALLES “NN 
Bord de mer, 4, avenue du Cénéral- 
de-Gaule. Réouverture 1 1-2-83, Entlè- 
rement rénové, 70 
bains, douches. w.-c. PArRinE Sans 

restaurant. Jardin. ‘Tél BAL 


NICE (06000) 





HOTEL WINDSOE +" 
D rue Delpozzo - 06000 NICE Centre 


: (99) 88-59-35 - Telex 970 072 F 


TEL fafDn PISCINE - SAUNA 


Le rendez-vous des hôtes du Verseau, 
Montagne 
ARLES-SUR-TECH (88150) H 


(Vallée du _v ©) 
HOTEL LES GLXYCINES NN 


Piste. Fo: 
Forfalts eplein gai janvier 2 


Provence 





MARSEILLE-LYON 


2 HOTELS DE GEAND CONFORT 


d'affaires proches d'une station da 


ASTELLANE 
13006 MARSEILLE 
19-21-51 - Métro Castellans 
Hôtel de CREQUYX 

ui, 69003 LYON 


$S - 
CH 3963 CRANS-MONTANA 


Calais) 
HOTEL BEAU SITE - 19-41/27/41-38-12 
Vacances, détente eb ski au soleil à 
proximité des remontées mÉcan., park. 
Cuisine solgnée. Prix spéciaux janvier 
et mars demi-pension 171 FF parjo ur, 


HOTEL CRANS-ARIBASSADOR suste 
Tél : 19-41/27/41-52-23 


Chembres tout oonfort, piscine cou 
verte, wauns, bar, dancinp An dép 
des remontées mécaniques pt à 

rivée Ges pistena de tki Rs 
forfaitaires € ski-goief] » 7 jours eu 
demi-pension dès 2399 FF compre- 
nant remontées mécaniques éco! 
suisse de 8E1 


J. Rey, membre Chaîne des Rôtissenrs. 
OTEL DERBY “et - 19-41/27/41-32.15. 
Notre forfait : 7 Jours demi-penaion 
y compris remontées mécaniques : 
es 2550 FF), chambres avec 
ouche, w.-c., balcon au gud. 
Béduction pour enfants À 150 m. 
des remontées. 


CRANS-S/SIERRE 
HOTEL DES = her Page Situation 


Téléphone : 19-41/27-21-37-54 


Ru = {Alpes vaudoises) 


1250-2000 m1 La 4tation des 
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k)} Maintenant les Hlancs pren: 
dralent le dessus après 12., Ff5 
14 Féd: 15 Cxcé, bXGc6: 
FxXé, DX4; 17. Dai, a5: 16. 

PrÉS 1304 5 14 Césl 


5 


Ë 


COMME ADrés Fet 
Dxe2+ ; 15. Rxe2, FX: 18. Cxçû 


bXç6; 17. TtXd1, Tbs;: 18, Ta-cl 


éfense eël ici 


1 Cé7; 15. «3, Pd6; 15. 
Cxus; 17, Cxct CXé3: 18 Cxde, 
SE” 19. CX17, CxD2; 20. 


n) Troisième polnt : un sacrifice 
de D (coute C+T) de caractère 


purement positionnel. 


o) Si 16... bxc8; 17. Td8+. FiB; 
. FG5. Fb7; 19. Ta-dl, Dç7; 
; 21. FXI8, RXSS : 


et C15. Si 14 
Fr; 17, GXD7, "TES (ou 17. DXD7 ; 
18 Cé5 ou 17.., TbB: 18. Ff4) : 18 
b3, F5; 19. Cd4, Fud3: 20. Ta-cl 
menseant 21 Ff4 Ou 21 bS ou 21. 
TXxXA43. S1 16.., DÉS: 17. Cd, bxXc6: 


I RÈ 


LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


18, CXcS, FbT: 19. : 
20. FXSS, DX95; 21 bit, Dos à 


Si 17, Fb6: 18, CS ; 
197 ”"X br, TS; 20. FXb6, L 75 


B 


19 CDS 5 18 HUB: 19, CDS: ni 


5: 19. CXD7: ai. 18... : 
19. u a XDS 20. FXDS, Br 
cXbT7, TDS; 22 Tag, etc. 
r) Si 20..., F18: 21 XD. 
+) Cer si 23... FXdl; M Fxa8 
menaçant 25. EFu5 et 25. TxadLl 
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est la seule jorme correcte pour 
érois LS - données par: le: 


PLI. : pratiqué da 


primerie et 
d'un jlin. 


— Mots en -YEUX : CAYEUX, 
JOYEUX, MOYEUX, SOYEUX, : 
CRAYEUX, ENNUYEUZ et GI- 


BOYEUZ. 


— Mots de quatre lettres : 
LYNX, ONYX, ORYX et SEXY. 


NOTES 


a) Art d'accomplir des prodiges 
avec l’aide de Dieu et de la magie, 


b} RONCEUX impiaçabie. 


ce} Bord intérieur d'une assiette. 
Résultats. — 1, 861 ; 2. 
wald : 2. ur M 7 
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FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (x) 


Les ana-crolses sont des mots 
excisés dont les définitions sont 


PrOPres € S0Ont Das admis.) 





Horirontalement 

1. EILNSUU. — 2 AORUVVY. 
— 3. AEINNRS (-+ 1). — 4 ERIS- 
SUX. — 5. AAGIOS, — 6. ABIRS- 


- AACFTINR. -— 14 ACELRSTU 
(+ D). — 15 AAFEGILNS (+ 1). 


Varticalement 

16. ACÉEINUX, — 17. BETI- 
IENRT. — 18. EILNRSUU. — 19. 
— 2L EREINRSU. — 22, AAFU 


(°) Jeu déposs. 
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STX. — 28. ADEFIS (+ 1). — 


— 39. EIORSTU (+ 4). — 90 
AEMNOSY (+ 1}. — 3L AREN- 
QRU. 


Solution du n° 180 
Horizontalament 


L VICTORIA. — 2 CASTOR 
(CCORSAT). — 3 INAUGURE. 
ITERA' 


CHES). — 12, STERLING (TRIN- 
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(GLES). — 12 LEONARDE — 


14 HARNAIS — 15. TOUAREG 
(GOUTERA, OUTRAGE, ROU- 
TAGE). Fes 

18. VIDEOTEX. — 17, JOSEPE. 


ASTTORT (ATTIRONS 
: TRAITONS). — 


_ SIROTANT 
18 AGRARTEN (AGRAINER, 


ARGANIER, GRAINERA, RAN- 
GERAT). — 20. OGIVALEÆ (VOL- 


LAGE, VOLTIGEA). — 21 RUTT- 
LENT 


. — 2 SAILLE — 23 
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. EXPOSITIONS - | 
" Le roï David chez lui, à Rome 


David est venu à Rome tard. En 
1775, il avait vingt-sept ans |! par- 


_tait de la manière agréable, contras- 
:tée et un peu floue de Boucher, 


20MIMI9 en 


témoignent 
-. de le Mort de Senèque (1773, Petit 
“ Palais), la Stratonice douceätre 


{1774, Ecole des baäux-&rts}, Une 
fois sur place, quelque chose en lui 
se déchaîne. Vien, son directeur, qui 


TS pour Mn sd s'quiéterait pts 


pour rien ; à s'nquiterait plutôt. 
Le jeune homme se jette sur toût, 
cout du Vatican au Forum, dessine, 
dessine, s'exalte. Les relevés et exer- 
cices, copies à La plume ou au lavis, 
réunis par Arlatte Seruilaz, sont très 
révelateurs de ca mélange de fougue 


=. et d'application. || compose des 
frises : Ja Bataille de: Diomède 


, récemment retrouvé), où 


Beaucoup de nus — des « acadé- 
mies » (encore ce mot fatidique) — 
dont, sur fond noir et drap rouge, un 


gaillard musclé vu de dos (musée de_ 


Cherbourg}, où l'on peut voir ie Sym 
bole de la conversion finale de David. 
En 1779, cela n'allait plus. Comme à 


. un grand nombre d'artistes avant et 


après lui, Rome lui faisait perdre fa 


|. tête. On l'envoya changer ses itiées à 
* Naples. 


Au retour, une sorte d'illumina- 


. don, Il l'a dit lui-même : il faut à je- 


mais renoncer aux gentillesses à la 
française. Pour 59 vaincre, il copie la 


. Cène du caravagesque Valentin (ta- 


n'hésite plus : à la rigueur de l'An- 


dromaque (1783, Petit Palais), suc- 
la gé ie provocante des 
ki 


cède géométrie 
. Horaces (1784} représentés 


par 
une esquisse frémissante (Louvre). 

Ce doctrinaire peut fere peur. 
Mais son i à à 
touchante. 





intransigeance est parfois 
David avait conquis l'in- . 


telligenais fibérele, il peignait ou il af- 
lait peindre les portraits les plus sen- 
sibles du temps : on a bien fait d'en 
Rindre quelques-uns au dossier, dont 
celui de Madame Trudaine, sur fond 
piqueté de rouge, un chef-d'œuvre. 
Son ambition dominait le milieu pari- 
Sien, mais, quand À se décide pour le 
Serment des Horaces, il juge indis- 
pensabla de retourner à Rome. 
Comme au séjour des grandes pas- 
sions nobles, Il ne peut réaliser l'ou- 
vrage que dans l'ivresse de l'antique, 
dans le climat dramatique qu'il ima- 
gine grâce à l'histoire et aux ruines, 
dans la tension croissante de l'heure, 
ignorant — ou espérant — qu'il va le 
vivre 
Un grand art funèbre 
L'antique, G.-C. le 

bien dans la De 0e pe sculp- 
ture et c'est la tragédie : le bas-relief 
où la figure s'inscrit comme per un 
sceau, où le monument se fige,-et la 
mort du héros qui vous tire des 
larmes. I! est bien connu qu'on n'a ja- 
mais si volontiers jers pleuré. Catte géné- 
ration $s'impose par des thèmes poi- 


gnants qui relèvent moins des, 


batailles et des tourbillons sanglants 
d'autrefois que de la marche funèbre 
ou du roulement sourd du tambour : 
l'esquisse pour le Brutus (Stock- 
hoim}, avec le héras stoïcien dans la 
pénombre et les cadavres que l'on 
porte derriäre lui, donne un saisisse- 
ment : 48 Douleur d'Andromsque (Pe- 
tit Palais) est une plainte [avec une 
dose de Greuze un peu trop forte) de- 
vant un beau gisant. il n'est pas 
étonnant que la Révolution ait 
trouvé, gräce à cet artiste — et gräce 
à lui seulement, — ses tableaux em- 
blématiques les plus sublimes: le 
Marat inoubliable {on a ici la bonne 
copie de Versailles) et le Barra, plus 

nt encore dans l'inachève- 
ment où l'a laissé Therrnidor. 

David n'était pas seul. La grande 
exposition de 1974 (2) a mis en évi- 
dence son rival Peyron, son ami Dro- 
vais, dont les carrières nterrompues, 
l'une par la lassitude, l'autre par la 
mort précoce, font mieux saisir 
l'énergie féroce et la vitalité de De- 
vid. !ls sont représentés, le premier 


par. Mitigde, du fouge sur du noir, et 
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toujours des funérailles, la second 
par Marius, encore du rouge et du 
noir et uns mort tragique. Que de le- 


- cons morales à méchter ! Sans ou- 


blier la composante érotique : dans le 
Pris et Hélène (Louvre), David fr 
gnole un nu de porcelaine dans un 
décor minutisusement archéologique 
(las Cariatides de Goujon l}, un ac- 
cord à décider de la vocation d’un In 
gres 1 L'ouvrage fut présenté, avec le 
Brutus, au Salon de 1789 qui se tint 
en août, dans toutes sortes de gron- 
dements du ciel et des cempagnes. 
David témoin de son temps (3)! 


Un remarquable catalogue accom- 
pagne l'exposition qu'il n’a pas été 
trop difficile de répartir dans les 
salles de la galerie de la Ville. Deux 


‘caractéristiques : les notices — bien 


illustrées — sont données en français 
et en italien, ce qu est la moindre 
des choses pour un hommage ro- 
main. Si l'on met à part les préfaces 
et l'utilé exposé sur les dessins 
d'après l'antique, tout 2 été rédigé 
par Régis Michel, pensionnaire de la 
Villa. Pensionnaie au titre de l'his- 
toire de l'art, naturellement. 


Effoçant définitivement la médio- 
crité d’un passé proche qui en faisait 
une sorte de résidences académique 
secondaire, la réforme intervenue au 
temps de Balthus a fait de la Villa un 
véritable centre culturel. C'est ici le 
quinzième exposition d'automne que 
la nouvelle fomnule a permis de réali- 
ser. Aucun artiste — sauf peut-être 
un cinéaste — n'éprouverait au- 
jourd'hui le besoin de courir à Rome, 


“comme David il y a deux siècles. 
C'est l'amateur, l'historien, qui 


connaît aujourd'hui cette faveur. La 
magnifique exposition des « Lorrains 
à Rome », qu'on nous promet pour le 
printemps, en sera une autre dé- 
monstration (4}. Barrès après Cha- 
teaubriand, en somme. On ne peut 
mieux faire. 
ANDRÉ CHASTEL. 


(1) David et Rome, présentation par 
J. Leymarie et G-C. Argan, 58 numéros. 
Académie de France à Rome (jusqu'en 
février). 

(2) De David à 


. Delacroix, la pein- 
ture française de 1774 à 1830, par 
A. KR. Rosen- 


P. Rosen Schnapper, 
blum, Grand-Palais 1974-1975. 

(3) À. Schnapper, David témoin de 
son es da Livre, Fribourg, 
hs (diffusion : Bibliothèque des 


(4) Organisée en commun avac le 
musée de Nancy à l'occasion du troi- 
sième centenaire de La mort de Claude 
en 1982, cette exposiLion, réalisée par ka 

ième section de l'Académie, sous la 


comprendra cent cinquante œuvres pour 
une dizaine d'artistes, de Callot à 


Unfim de CARLO LIZZANI 


fontam 


d'après le roman 


d’IGNAZIO SILONE 


avec 
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VARIÉTÉS 


FONT ET VAL 
À BOBINO 


Il existe donc un public pour ap- 
précier leurs sketches, puisque Font 
et Vai réveillent des rires et des ap- 
plaudissements dans une salle bien 
plus vaste que les cafës-théâtres où 
is firent leurs armes. Ils glissent de 
l2 gaudriole à la française à une ode 
au bon Brassens disparu. Ils y vont 
d'un graim pas méchant de politique, 
d'une once de grivoiserie au goût du 
jour er de kilos de lieux communs 
sur l'air du temps, Deux pianisies les 
accompagnent. Voilà. Rien de plus à 
dire, sinon que deux mimes, 2ppelés 
Riou et Pouchain, sé produisent en 
première partie de leur spectacle, et 
qui ont, eux, le mérite de faire court. 
— M.L.E. 

* 20 h 45, Bobino. 





THÉATRE 


ŒDIPE 
EN CHIRURGIE 


Déambulant depuis près de dix 
années, avec pièces nouvelles et ac- 
teurs amis, de caves en entrepôts. de 

‘province en villes étrangères, Phi- 
Jippe Adrien se voit enfin accorder 
une scène fixe. le Théâtre d'ivry, 
précédemment piloté par Antoine 
Vitez. 

Ayant sons doute à faire face, 
dans une première période, à des 
servitudes de gestion ou de trésore- 
rie diverses, mais ne voulant pas 
pour autant perdre la main, Philippe 
Adrien, plutôt disposé par nature 
aux entreprises rares, médilantes et 
méditées, a écrit et mis en scène, à 
la va-vite dirait-On, une petite au- 
bade comico-dramatique, qui sem- 
ble avoir pour propos les divagations 
d'un auteur en panne de sujet et de 
personnages, plutôt ravagé d'autre 
part par des revenez-y d'Œdipes pas 
éteints. 


Ce démiurge prend ici la figure 
d'un savant qui fabrique des créa- 
tures en revigorant des cadavres : il 
leur met des.pièces détachées toutes 
neuves (un cœur de singe), il 
les fusibles-de la bd épinière 

Sortent de là des énergomènes un 
peu reuques, style Frankenstein, qui 
vont se trouver impliqués, auprès 
des enfants, parents, assistants du 
savant, dans des transferts affectifs. 


-* La référence au Grand-Guignol 
n'est pas évidente, car {a qualité par- 
ticulière du Grand-Guignol n'était ‘ 
pas l'horreur, mais un décalage 
d'onirisme et d'humour, sublil, 
comme si une baraque de foire avait 
été tenue par Swift ou Raymond 
Roussel. Cette fantaisie de Philippe 
Adrien, /a Funeste passion du pro- 


fesseur Foresiein, est plus natura- 


liste. 

Dans la première demi-heure, 
strictement chirurgicale, François 
Michaux (le professeur). excellent 
comédien, est précis et drôle; Na- 
thalie Bécue (sa fille) et Eric Dod 
(l'assistant) le secondent bien. En- 
suite, l'attention faiblit, car la pièce 
bascule dans l'& 


MICHEL COURNOT. 
+ Théâtre d'lvry, 20 h 30. 


DANSE 
Les délires 








Contraste savoureux, le Centre 
américain du boulevard Raspail, 
temple de la « modern dance » et du 
pur mouvement, accueille les délires 
très latins de Marcia Moretto, dan- 
seuse et chorégraphe d'origine ar- 
gentine. On l'avait déjà rencontrée 
au hasard d’un spectacle où elle ser- 
vait de faire-valoir à Graziella Mar- 
tinez. 

Cette fois, elle est venue avec sa 
bande, car c'est vraiment d'une 
bande de copains qu'il s’agit : deux 
danseurs et quatre musiciens (flüte, 
contrebasse, percussions) créeng, de 
connivence, un univers caricat 


cains. Les musiciens dansent, les 
danseurs parlent. et rout le monde 
s'agite, se bouscule sur des rythmes 
de tango-marmbo. 

Marcia Morertto, grandes jambes, 
sourire sanglant, campe une sorte de 
Barbarella et mène le jeu avec de 
grands clins d'œil au public. Une 
chorégraphie structurée sous-tend le 
laisser-aller a t. Lumière, son, 
gestes occupent agréablement l'es- 
pace. Il y a quelques pétards 
mouillés dans le déferlement des 
gags. mais, finalement, on se laisse 
prendre et on s'amuse bien. 


MARCELLE MICHEL, 


+ American Center, jusqu'au 23 jan- 
vier, à 21 








de Marcia Moretto |: 


L'OUVERTURE DU XVI: MIDEM A CANNES 
Le charme anglo-saxon 


M. Jack Lang, ministre de La culture, ina 


landi 25 jan- 


LEUTÉTA, 
vier, le seirième Marché international du disque et de l'édition mmsi- 
cale (MIDEMD) au Palais des festivals de Cannes, où cette manifes- 
tation se tiendra jusqu'au 29 janvier, avec la participation de mille 
deux cents sociétés phonographiques et d'édition de cinquante-deux 
pays. Par sa présence, souligne-t-on au ministère de La culture, 
M. Lang entend affirmer l'importance accordée au disque par le 
gouvernement en tant qu’objet culturel à part entière, au mème titre 


que le livre. 


Placé officiellement sous le signe 
de la vidéo au service de la musique, 
le MIDEM. lieu de rencontre de 
l'industrie phonographique mon- 
diale souligne une fois de plus l'ac- 
tuelle phase de vransition qui va se 
prolonger jusqu'à ce que les révolu- 
tions audiovisuelles en cours aient 
élargi l'éventail des loisirs. Mais Île 
MIDEM survient aussi immédiare- 
ment après ce qui a été l'événement 
de l'année 1981 dans le marché du 
disque et de l'édition musicale : la 
tournée américaine des Rolling 
Stones, qui a rassemblé des au- 
diences phénoménales (par exem- 
ple, à la Nouvelle-Orléans, quatre- 
vingt-sepi mille personnes en un seul 
concert). | 


Deux milhons de spectaieurs en 
moins de trois mois ont assislé aux 
nouveaux éclats du plus grand or- 
chestre rock de l'histoire et ont ainsi 
aidé à ce que cette tournée constitue 
la plus énorme opération financière 
montée par un membre de l'indus- 
trie phonographique — en l'occur- 
rence Mick Jaegger lui-même, qui, 
en s'occupant directement de l'orga- 
nisation, s'est ainsi révélé un homme 
d'affaires, — puisqu'elle a rapporté 
aux Rolling Stones eux-mêmes 
50 millions de dollars. provenant non 
seulement de la vente des billets, 
mais aussi des droits dérives sur les 
tee-shirts, les badges, les pro- 

le dernier album vendu à 
urois millions d'exemplaires aux 
Etats-Unis et la vidéo-casselte du 
show. 


Les autres événements de l’année 
écoulée ont encore ëté américains ou 
du moins d'origine anglo-saxonne : 
les cinq cent mille personnes rassem- 
blées en septembre dernier à Central 
Park, à New-York. pour écouter 
Paul Simon et Art Garfunkel de 
nouveau réunis, la confirmation de 
Police et-de Clash comme des 
groupes essentiels à 11 musique po- 
pulaire de la nouvelle décade, le re- 
tour inattendu de Stevie Winwood, 
l'explosion du rock naturaliste de 
Bruce Springsteen, le maintien des 
Beatles, onze ans après leur sépara- 
tion, dans les meilleures ventes de 
l'année aux Etats-Unis comme en 
Europe. Tout démontre avec élo- 
quence que le rock est plus que ja- 





mais la musique populaire d'au- 
jourd'hui. 

Le fort pourcentage (45 ) du 
répertoire international dans le chif- 
fre d'affaires de l'industrie phono- 
graphique française ne se justifie 
pas par l'explication simpliste qui 
consists à dire que cette indusirie 
phonographique est aux quatre cin- 
quièmes aux mains des sociétés mul- 
tinationales. Le rock est La musique 
populaire par excellence parce 
qu'elle réussit depuis vingt-cinq ans, 
par son écriture, par ses sonorités €L 
ses couleurs, à capier l'esprit et la 
sensibilité du temps, à véhiculer de 
grands élans poétiques, les désirs, les 
rêves et les fantasmes de plusieurs 
générations de public. 

Malgré son profond renouvelle- 
ment depuis dix ans. malgré la mul- 
üplication de bons instrumentistes 
et l'apparition de quelques mélo- 
dises, la pauvre chanson française 
paraît encore bien dérisoire au- 
jourd'hui. 11 y a toujours quelque 
chose de boiteux chez elle : ou elle 
est vieillotte et rétro, ou il Jui man- 
que une des deux qualités qui font le 
charme de la musique anglo- 
saxonne : le feeling et la perfection 
technique. 

M. Jack Lang annoncera le 3 fe- 
vrier, lors d'une conférence de 
presse avec le directeur de La musi- 
que, M. Maurice Fleuret, Îles di- 
verses mesures que le ministère de La 
culture compte prendre en faveur de 
La chanson française et de l'industrie 
phonographique. L'imposition d'un 
quota dans les programmes de radio 
et de télévision n'est heureusement 
pas à l’ordre du jour du ministère de 
la culture, où l'on préfère des me- 
sures concrètes d'aide à la création. 

Au MIDEM, les professionnels 
du disque et de l'édition vont, une 
fois de plus, évoquer le cancer de 
l'industrie phonographique : la pira- 
teric et la copie privée. 


CLAUDE FLÉOUTER. 





de 
le lundi 25 janvier seront 
par des pièces de Weber, de Brakuns et 
de Lac Ferrari. 





BIARRITZ - ROTONDE - U.G.C. OPÉRA 


Paul Claudon presente 


GÉRARD CUS DNeIO 


DEPARDIEU 





CRC LR ES 


MIOU 


LES VALSEUSES 


un film de BERTRAND BLIER FA: 
& 





DEWAERE 


SL CIF RAS RER ETES 


MARIGNAN PATHE vo + ELYSEES LINCOLN vo - QUINTETTE PATHE 
QUARTIER LATIN vo - 14 JUILLET BEAUGRENELLE va » IMPERIAL PATHE 
CAPRI GRANDS BOULEVARDS « CLICHY PATHE ° MONTPARNASSE 

GAUMONT SUD » FAUVETTE » NATION ° GAUMONT LES HALLES 
PARLY 2 ° CHAMPIGNY Melticiné Pathé ° EVRY Gaumont + ASNIERES Tricyce 
ENGHIEN Francois BOULOGNE Gusmont Quest 


Baie PTIT 


LES FANTASMES 
DE MADAME JORDAN 


HONTE FÉES 


Après le chef-d'œuvre 

du cinéma érotique 
"Sweet Movie" 

voici le nouveau film de 
DUSAN MAKAVEJEV : 
“LES FANTASMES 

DE MADAME JORDAN" 
un film érotique 

follement drôle, 


INTERDIT AUX MOINS DE 33 ANS 


ecrnet réalsé par 


qui conte l'étonnante fugue 
d'une jeune femme riche 

et désœuvrée, en quête 

de son épanouissement sexuel 

qu'elle recherchera dans 

un milieu tout à fait insolite. 


DUSAN MAKAVEJEV 


sn mns bag maartes Bel QU US DR n mmmmgge De PUQE E OO Da Au D @ come pren m d'u deMdont os Pl gi moe 
CUL LITTLE L, L,EN|1,] 





AO UR ANAOU LES LAIT VOUDRA PIN D PE RO ART & 
MS dent AT Vs LIRE ePainhisslite 
hettlent Pair t, ares etes | mfperaaes 
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MARIGNY 


Ce soir vendredi première 


FRANÇOIS PÉRIER 
ROMAN POLANSKI 


amadeus 


de PETER SHAFFER 
Texte français : POL QUENTIN 
Décors et costumes : ANTHONY POWELL 


Mise en scène : ROMAN POLANSKI 























GEORGES ATLAS - RAYMOND BAILLET 
-MARC DUDICOURT 
GUY KERNER - NAËL KERVOAS 
JACQUES MAURY - GEORGES MONTILLIER : 
BERNARD MUSSON - JEAN-PIERRE RAMBAL 
SONIA VOLLEREAUX 


LOCATION OUVERTE 


U.G.C. Champs-Elysées, v.o. - U.G.C. ODÉON, v.o. - MAGIC 
CONVENTION. v.o. - MONTPARNASSE BIENVENUE, v.f. 
U.G.C- CAMÉO, vf. = MISTRAL, vf. 


D PRE AE 


#La meilleure comédie de l'année” Pariscope 
# Une overdose de rire” 7 à Paris 
“Un immense plaisir” Téléstor 


PR de eee ti x Ke 
PAROISSE OS) RNA NN UNIES NEC ER 





PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES, v.o. - PARAMOUNT ODÉON, v.o. - PA- 

RAMOUNT MONTPARNASSE, v.o. - GAUMONT LES HALLES, v.o. 

STUDIO MÉDICIS, v.o. - PARAMOUNT MAILLOT, v.f. - PARAMOUNT 

OPÉRA - PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f. - PARAMOUNT 

MONTMARTRE, v.f. - PARAMOUNT ORLÉANS, v.f. - CYRANO 
VERSAILLES 


Un chef-d'œuvre 

Une œuvre importante 
L'effet de choc 
Admirable 

Un film vertigineux 


(L'express) 
(Nouvel Observateur) 
(Nouvelles Littéraires) 
(Le Point) 
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JANVIER 


THEATRE NATIONAL 
DE L'OPERA DE PARIS 


Lundi 25 janvier à 18 h. 


Conférence autour de 


« LOHENGRIN » 
par Claude SAMUEL 


PALAIS GARNIER 
Grande salle 
Entrée bre 


22 JANVIER 
GAVEAU 18 h 15 


(ERATO) 


LODEON 


NOUVEL AN 
CHINOIS 


Danse du Lion 
SPECTACLE GRATUIT 


LUNDI 25 JANVIER À 11H 
devant 

6, RUE DE LA PÉPINIÈRE ge 

organisé par le restaurant 

CHINA TOWN (Tél. 522-86-90) 


PALAIS GARNIER 
LUNDI 25 JANVIER 


RÉCITAL 
THEO 
ADAM 


piano : JÜRG DEMUS 


AA VOICE ee LR 


Nr rt EST OUVERTE 
en RER TEE 


CHAI TNÉ 
LOT 


+HLA TRES 
RATIONA. 
Débat public sur 


TOMBEAU POUR 
CINQ CENT MILLE 








Grand Foyer 
dimanche 24 janvier à 17 h 15 
 CONCERT 

Ensernble Musique Vivante 
Musiques choisies par Z Krauze 
lundi 25 janvier à 20 h 30 





—— mm — 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des sailes 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.20 {lignes groupées) 


(de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


= Vendredi 22 janvier 1982 = 


théâtres 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


BOLOGNÈSE, Saint- 
Denis, théâtre Geérard-Philipe 
243-00-59), 30 

isti ins (355- 


'ORAGE, 
27-10), 20 h 30. 
LA PA 
(742-95-22). 20 h 30. 
UN JETÉ ET DEUX 


anéabie era, 2 20 h 30. 


256-0441), 
20 b 30. 


Les salles subventionnées 
et municipa es 


Do ral 20 b 5: 


la 

Chaillot LAS, 208 20 b 30 : Tombeau 
pour 500 dets: salle Gémier, 
20 h 5 : dan dus d'été : 
Grand foyer, 18 h 15 : Entretien avec 
M. Saïd Hammadi 

Odéon (325-70-32), 20 h 30 : Le Palais de 


pi ee Dorval 

cer 20 h 3: Le Grand Me 
Irçcus (1e 

Poil TEP (37.3606 606), 20 ee #30: Mans 


s'UTL2 3), Ta Théâtre, 


Spa 


20 bh 30 Jolars 

ë ia Monfort (531-2-34), 
M en 
Théâtre de La (274-22-77), 18 h 30 
Beaux Arts Trio, 20 : on 
fasse, on casse. 
Théâtre musical de Paris (261-19-83). 
ans Ballet-th£âtre français (Ham- 


mage & 
Les autres salles 


Antoine (208-77-71), 20 h 30 : Potiche. 
Ateler (606-4924), 21 h : le Nombril. 
Bouffes-du-Nord (239-34-50), 20 bh 30 : la 
Tragédie de Carmen. 
Bouftes (€296-97-03}, 21 h : Dis- 
Êpée de Bois (808-39-74), 
: Ecrits contre la Commone. 


Théâtre, 
: Re 
h 30 : Ce tre, tu € né avec 
7424341), 21 h : 


(720- 
08-24}, 20 h 45 : le Jardin depiane. 
pre 212222), 20h 30:l 
Comédie de Parts (21-00-11), 20h 30: le 
Chanteur d 

era 14), 21 h : La vie est trop 


Duc Fo Portes (361-49-92), 20 h 30 : les 


Fausses Confidences. 
no: 2h #77 Mons à Pailume le Misan- 


PRE. 2 b: ve : mort ue roi 
FR ne (3874-74-40), 20 h 30 : les Trois 


32-16-18), 20 à 15: 
PCs Dale ani quand je touches 22 à : Em: 

ce que les fous jouent-ils ? 
Grand (233-80-78). Dis- 


Huchette (326-33-99), 20 h 30 : la Canta- 
trice chauve : 21 h 15 : la Leçon. 
La Bruyère (874-76-99), 21 h : le Divan. 
Lacernsire (544-57-34), Théd 


1 


d'i 


tre Noir, 
LE Yertna : 2h15: Er Lo 
dans l'Île : 81. 30: es 
Quichotte : 20 h 30 : ns 2h15: 
Combat de la Mouche: Petite le 
18 h 30: Parions 
Madeleine (265-07-09), 20 b 45 : Dn vent 
dans les branches de sassafras. 
20 h 30 : Articule. 
TRI re 
des chèvres : 22 h 15 : Pourquoi la robe 
d'Anna ne veut 


ae te 
Marge Gabril (225-20-74),21h: 
ke d'appartement. 


Chaque semaine 


dans le Monde Dimanche 


UNE PAGE 


L'ACTUALITÉ 


DU DISQUE 


Classique - Jazz - Rock - Variétés 


JEAN-LUC BIDEAU EST UN COCHON? 


dans 
«STRATEGIE 


. POUR 2 JAMBONS» 


de Raymond Cousse 
Mise en scène Marcela Bideau 





Te 








$ 
$ 
œ 
E 
à 
ë 
à 
S 
è 
m 





Mathrorins eo 18 h 30: Dee 
de sable: : Jacques et 
Mid (6350.21 415: mi 


Montparnasse DIE" Lee 
sperme (0-49) h30 : les Archi 
VISLCS. 


pans CS Pie b : Ferme les 

et 

Œnre (87442-52), 20 h 30 : Orties. 

Palais-Royal (2097-59-81), 20 b 45 : Pau- 
vre France. 

Petit Forum (297-53-47), 20 h 30 : Toute 
home bue. 

Plaisance (320-00-06), 20 h 45 : Frère et 


RE 
VAE 30 : À ut trok fus 
jar ee pal (878-63-47), 20 h 45 : ke 


Seutio des LES 
20 h 45 : le Cœur sur 
Stndio Forme, 21 h : Touche oué fai à me 


. Théâtre d'Edgar (322-11-02), Nes ! 
am, ! 
fait GA on! ms di de lire: 2h15: 
Vinci avait 
Théâtre en rond md (387-8814), 2 b 5: 
éli-mélomance. 


M 

Théâtre de gps (271-51-00), 
20 h : Écritures 

rhéâae da Marsis (278-03-53), 20 h 30: 
Henri IV. 

Théâtre Noir (797-85-15), 20 h 30 : les 
Joies de La vie? Monsieur. 


he 


ee Lace 
CS 20 h 30 : Christophe 


Théâtre Rond-Point (256-70-60), 
20 h D. l'Amour de l'amour; petite 


nine 18 (DEA. 2h: Gaspard 
Tristas-Bersard ( ,21h: 


heure à tuer. 
Variétés (233-0952), 20 h 30 : Chéi. 
Le music-hall 


nes 20 h 45 : P. Font et 


en 21 : le Grand Or- 
4 2) e 


ne (544-57-34), 21 : Manolo Mo: 


Quyme (622548). 21 21h: 
Night (296-62-56) 


pal des Ginces 607-49-93), grande 
lle (20 30) + Les Étoiles | 

Palais des Sports (8528-40-90), 20 h 30 : 
France Gail 

es CROSS Re 


Fanire (366-9423), 20 45: Philippe 
Berthaui : 22 h 39 : B Raiz 

Théâtre de la Plaine (250-15-65), 20 h 30 : 
Tous de de Buescs Aires nr 
21h: R. Caldareila, Jacima. " 


ah 


ue 


Les concerts 


Sale 20 h 30 : Trio R. ier, 
Roue, JC. Permet, Fr res 
dry, D. ne Beroff . (Debussy, 


Jazz, _pop._rock,. folk 


Bofiager PS nos h : M Wander, 


, Doriz, Zanini 

d'Hiver (503-47-59), 21 h : Jacques 
Salate-Aynès. (296-88-32), 21 h : 

DU 20 h 30 : B. Tocanne, 


nn Saulnier. 
L'Ecame PENSAIS : Parioce. 
Feeliog (271-33-41}, 22 b :. He KR Ur- 


treger. 
Clbns (700:78-88).22 à i 
Jazz Unité (776-442), DES É Wa. 


M Musicale (2380571), 21 b: SE 
New Mocnlag (5251 41), À k: 


REtE ré 
ra 


LU 


1 (2236-01-36), a D. Pifa- 
, P. Anthier, D. Lemerie, E Dervicu. 
Skbr Cl (33-84-30). 21 h 30 : C. Luter. 


& 


dès ie 26 ne 


à2h. 
à l'ESPACE-GAITE 


- 
_ 


Promotion: PARU 


& 
& 
€ 


ge = = 
mm: LR Lan - 


Renaud. 
» 20 h 30 : Les 


En région parisienne . 

Auberrilliers, Th£ltre de la Commune 
(833-1616). 2 b 30 : Sueu. 

EN ue . (603-60-44), 20 h 30 : 


C2 h: 
lés grands balles d'Afrique noire. 
Ge 21h: Balei+héitre de 

(270-03-18),20 b 30: le Bel 
cap âke res Chez #01: ke Fanife 
de Marseille. 
Théâtre (642 
1),21 h: 


Levallois, MJC (744.98). 21 b : les Cin- 


sokaire. 
CCM (626-41-20), 20 à. : 
. Night Club. 


Théâtre 
(721-1881), 21 b : la Chambre d'écho, 
cuis, Dépôivente (637-5187), 21 à : 


an Théätre G.-Philipe 

. (5304-15-07), 21 h : Jacques Villeret, 

area Théâtre (914-233 68), 21 h : 
A. 

Versailles, Montansier (950- 
71-18), 21 b : Domino. 

Le Vésinet, CAL (976-32-75), 21 h Boris 

Villepreux, CAC (462-49-97). 21h: 
Foulon : 


La danse 
American Center (321-42-20), 21 b : 
M Maretio, 
C2? RTS Mack. ‘ : 
S89-01-60), 20 h 45 : 
Centre mandapa De 
CISP (3437-19-01), 20 b 5 : Création 
Théâtre de CE (2830-09-30), 20 h 30 : 


l'Ensemble 
Théâtre 38 (226-47-47), 20 h : Lolita 


Les comédies musicales 


Porte Saint-Martin  (607-37-53), 
20 h 30 : Viclettes impérinles. 


Les = RENE 
l fi (296-2935 


Granit ? 
Café d'Edgar (32-110), L, 20 h 30 : 
Tiens, voilà deux 5 21 h 45: 
h 15: Demain, 


ou k chômage - 

Café. de !a Gare (278-52-51), 20 h 15 : 
Qu'est-ce qu'il y a dedans ?:22h15:Le 
Chasseur 


d'œnbre. 
Cospétable (277-41-40) 2 k 30: Sur les 


const | nee CEn APR 29 h 30 : Le Peti 
= ER É 
-Prince: 22 h : Feydeau-Courteline- 
Labiche. 
Le Petit pers qrss. 2 21h: 
Douby... be good ; 2h T'as pas vu 


mes bananes ?. 
Point. Virgule (278-61-03), 20 h 15 : & 
alors ; 21 h 30 : Du ronron sur les 
jee :k M 
''Sougap ; ur 
mort ; 21 b 30: Tr con. 
oi, Et Papy fait de Ia résis- 
tance. ‘ 


Tintamarre 33-82), 19h:C. E 
us A TS bare 2 D: 
matrimoniales, 


: _. Dix-Heures OPEN AN), 
20 h 15 : Connalssez-vous cet 
-besu ? : 21h30: Dom ct de Va poli : 
22 b 30 : T 
heure (439-36-59), 21h: 
:2b:R Creve 
Les chansonniers 
(2785-44-45), 


È A ct . 
LE à DenxAmes (6061026 RL en vs 






MERCREDI 


DERNIER 
CAPRICE 


un film d'OZU 





Journal (52628 59), 21 à 30: Soul |. ÿ 


TER Te CEE 
ANDRÉ MALRAUX + CRÉTEIL 
TEL.699,94,50 
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Cinémas 


Les films marquis (*) sont isterdits arc 
mous de treize 228 
(9) aux moins de Œx-lnit ans. 


La cinémathèque 
CHAILLOT (704-2424) 
15b: DÉS FR nd 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE BLAF 
(ALL, v.0.) : Marais, 4 GRAS). 
ne (32 ET nt Er 

AMERICAN POP (A. v.0.) : Impérial, 2 

(7422-72-52) ; Clan ) Sémpir se 
GRAS: ent d 
(3298311) arnassiens, 1. 

L'AMOUR 


(Suis) : 
-André-des-Arts, 6° (326-4818) : 
crupie -Balzac, 8° Gsér too). : 
#-Juille-Bagille, 11e (357-9081) ; 
Olympic-Enirepée 14 (542-6742). 
(3257100 © VB. Champs Eirées 
& (3359-12-15) ; Mae Convcsion, 15° 
(828-2064) . .F. : Caméo, 9% 
(246-66-14) : Bieuvento Montparnasse, 


DE L'ARCHE 
Saint-Michel, 6 


PERDUE (A, vo.) : 
(326-79-19) © Ambassade, 6". 


(359-19-08) : George-V, & (562-41-46). 
 V.F. : Paramount Opéra, 9: 
{742-5631} ; Parnassiens, 14° 


(329-83-11). 
(Ang. vo.) : Fo- 


On 

corn, le ; Lincoln, 8 
(359-36-14) : Fat Bone % 
{770-1041 : arnassiens, 14 


(329-8311). 
JONES (A., v.o.) George-V, & 


RUES 
LA CHEVRE {Fr.) : Gaumont Les Halles, 
le. (2974970) ; Richelieu, 2: 
(233-56-70) ; Hautefeuille, 6° 
(633-79-38) : "Montparnasse 83, 6 
(544-1 4-27) : Ambassade, 8° 
(359-19-08) : Saint-Lazare > 
eg Français, 9% ( an: : 


{ ): Atbëna, Î 
ne . Fauvette, 13e 
331-5686) ; Bienvenüe M 

544-250 


(3380-41-46) 
‘CONTE DE 


LA FOLIE ORDINAIRE 
&, vo.) (*), Foran, e (297-53-74) ; ” 
Beaubourg, 3° (271-5 


Alpha. » 3° (354-39-47) ; Rene 


& (325-5983) ; George-V, 1e. 


(5624146) ; : Monte-Carlo. 8: 
(2225-09-83). Marivaux, 2 
568040 Tu: 5. C--Opéra, 2° 
(261-50-32 Max-Linder, 2° 
(770-40-04) ;: ‘Paramount Opéra, 9" 
(742-56-31) : Paramount Bastille, 12> 


(343-79-17) ; Paramount Gobelins, 17 
(7707-12-28) : Paramount Galaxie, 13 
(580-18-03} : Paramount Orléans, 1# 
(540-45-91) : Paramount 


: Paramount 
(758-2424) : Paramount Montmartre, 
IS (606-34-25). 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux, 


2 (296-80-40) ; Paramount Odéon, & *"’ 
(325-5983) : Paramount City, 8° 
Paramount Montparnasse, ‘ 


(542-45-76) ; 


1# (329-90-10). 


LA VIE (Fr.}) : Marbeuf, 8° 


) 
DIVA (Fr.) : Panthéon, # (35415-04). 
eo 788) à Manu, # 
( ; 
(359-9282). — Vf. a 
6° (1544-14-27) ; Fenscnis. ge 
(7770-33-88). 

EAUX PROFONDES (Fr.) : Impérial, e 
(742-72-52) ; Quintette, & (6233-79-38) : 
Montparnasse 83 83. 6 (544-14-27) ; Mari 
gran, & (359-92-82) ; Sai- Lazare Pas- 
quier, 8° ee 35-43) ; Nation, 12: 
(343-0467); 14-Juillet Bea 
15e 1513.19 79) « Clichy Pathé, 18 


(522-46-01). 
(A vf) : U.G.C. Opéra, 2 
(261-50-32). 
(A vo) : Saint-Michel, 5 
(3256-79-17). 
FA v.c.) : Vendôme, 


. (3225-71-08) : Biarritz, g LA 23-6023). 
LA FILLE OFFERTE (ALL, 


rais, 4 .(278-47-86). 
(Port., vo.) : Olympic, 14 


LA GUERRE DU FEU (Fr.) : 
les Halles, 1e (2987-49-70) : Richelieu, 2 
(233-56-70) ; Hautefeuille, 6° 
(633-79-38}) : U.G.C. Odéon, 6’ 
(325-71-08) ; Merignaa à 359-92-82) : 
Balzac, # (561-1 ) : Fran- 
çais, 2° (770-33-88) ; ; Nation, 12° 
(343-0467) : : Fauvette, 13« 
(3331-56-86) : Gaumont Sud, 14° 
(327-84-50) ; Mostparnesse Pathé, 14 
(322-1923) : Parnassiens, 14° 
{329-8311}: Kinopenorama, 15° 


. (3806-50-50); Broadway, 16 
. (527-41-16) ; Clichy Pathé, 18° 
{522-46-0 


1). 


HAPPY BIRTHDAY SOUHAITEZ NE 


JAMAIS ÊTRE INVITÉ (A, v.0.) 
(*) : U.G.C. Damon, 6° (329-42-62) : 
U.G.C. Es F (359-15-71)- 


VS. : Rio Opéra, 2 (742-82-54) ; 


. vile, » (770-7286) ; | Momtparooe, 14 
. 1327-52-37). 









‘ TOUS LES SOIRS 
10, rus des Sts-Pbres 






DINER-SPECT. 290 F, NET, 1/2 bout. ve, cafè, tes @t sav. COR. 
LES ARISTOCRATES - JEAN AMADOU 
HUGUES AUFRAY et tout un programme 


L'EOVER LE PLUS FROID À PÉKIN 
{Chin.. de : Ciné Seine, 5v 


FEMME ALLEMANDE 
AI, v.0.) : Espace Gaîté, 14r 
5-94). 


MAD MAX (A vo.) {*} : U.G.C Dan- 
tou, 6 (329-42-62) : U.G.C. 6» 
(633-08-22) : : Ermitage. 8 (359-15-71} : 
Marbeuf, & (225-13-45). — V.£ : Rex, 2 
(23683.93) : U.G.C. Opéra, 2« 
261-50-32) : Ü.G.C. Gobelins, 13 
(336-23-44) : Mistral, 1# (539-52-43) : 
Miramar, 1# {320-89-52) : Convention 
Saint-Charies, IS (579-33-00) ; Murat, 
16° (651-99-75). 

MÉPHISTO (Hong. vo.) : Movies, 1= 
(620-43-99) : 


Sain-Germain Stu Studio, $ 
{633-63-20) : Pagode, 7 Dern 
Ambassade, ge (3359-19-08). — VS. : 
A à (7423-60-33). 
: Elysées 


AL HURLANT (A. 
rt & (2256729) : be x 
DE SANG (Esp. v.0.) : Studio de 


la Harpe, 5% (354-3483) 
LA PEAU (IL, vo.) (*) : née de Bois, 5 
(337-57-47) : léfuillet Beaugrenelle, 


.) : & (225-18-45) : ê 
Paris, & (359-5399) ; Achéna, 1É 
(343-00-65) : Convention Saint-Char les, 


13 (579-33-00). 

(A., v.0.) : Paramount Odéon, 6 
(325-59-83). — V.r. : Rex, 2» 
(236-83-93) : Miramar, 14 (320- 
ri Napoléon, Le (380-4146). 
LE PRINCE DE 


Du. © CE Paramount 
14 (329-96-10). 


ANTHOPOPHAGOUS (**}), film 
italien de Joë d'Amato, v.f. : Quin- 
tette, % (6333-79-38) ; Ambassade, 
8" (359-19-08) -Maxéville, 9e 
(770-72-86) : Français. 2° 
(770-33-88) : Gaumont-Sud, 14 
(327-84-50) : Mon 

14r (2219-23) ; images, 18° 


354-26-42) : Olympic 
Mer 10.60) : : Olympic Entrepôt, it 
(542-67-42). 

MUR 


film français d' Varda; Fo- 
run, x (29753 4} ; Racine, : 
(SE 88 00) : : 14 Juillet Parmasse, 


(3611060) : À 19 Juliet Sasulle. Bastille, 1e 


357-9081 ; Olympic Entrepôt, LI 
: (2614 È : 


(3526-84-65) : & 

(359-36-14) ; ; AGE: 8° 
(359-02-82) ; v.£. : 2 
(742-72-53) : 
(508-11-69) ; Mon: 
544-r4-27) ; ations, 12e 
343-0467) : Fauvette, 13° 
(331-60-74) ; Gaumont Sud,. 14 
(327-84-50} : 14 CES Bea 
oelle, 15 {579-79-79) : 
thé, 18 (522-46-01). 

VENIN film saghis de Piers Heg- 
ard, v.0. : U-G.C. Odéon, 6° 
325-71-08) : : Biarritz, 8. 
(723-69-23) : v.f. : Rex, 2° 
(236-83-93); UGC.  Opére, z 
(261-50-32) : : Caméo, 9° 

” (246-66-44) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
12 (3437-01-59) : U:G.C 
13e (336-23-44) : : Mistral, 14 
539-52-43) : Montparnos. 14° 
327-52-37) ; Magic Convemtion, 
15: (828-20-64) : Murat, 16° 
(651-99-75) : Paramount Mont- 
martre, 18 (606-34-25) : Secrétan, 
19 (206-71-33). 


Capri, 2 





LE PROFESSIONNEL (Fr.} : Berlitz, 2 
(742-60-33) ; Capri, > (508-1 1-69) : js 
ge (359-2946 


{ } : Montparnasse Pa- 
thé, 142 (322-1923) ; Secrétan, 19 
(2064-71-33). ; 
PRUNE DES BOIS (Belg.) : Rivoli, 4 
C1 239. « Banque de l'Image, 5e 
] 

QUAND DÉBLOQUÉ FAIS- 
MOI SIGNE Fr.) : U.G.C. Opéra, 2 
(261-50-32) ; & (723-69-23) ; 
que 14 (327-52-37). 

ne (Youg. nn: 
Saia- André dans, 6 (326-48-18 
Lucernaire,-& 544-57-34), 

RAGTIME (A. v.0.) : Gaumont Halles, 
1er (297-49-70) ;: Quinteite, S° 
Coran: Pagode, 7% (705-12-15) : 

aumont Champs-Elysées, 8= 
(359-0467) : Parnassiens. 14° 
(G29-83-11) ; Maytair: 16 (525-27-06). 
© VS. : Berlitz, à (742-60-33) ; Riche- 
lieu, 2e (233-56-70) ; Nation. 12° 
CRD: RENE LE 
589-68-42) : tparnasse L 
È 923) : Gaumon ion, 15 


Arts, & (32648-18) à sp 
LA REVANCHE (Fr) : Ermitege, & 
(359-15-71). 
RIEN QUE POUR VOS YEUX (A, 
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SPECTACLES | 1 ON + Ra 


SALUT L’AMYI ADIEU LE TRESOR : 
{A., v- . id Paramount City, 8° 


si MA GUEULE VOUS PLAIT (Fr) 
(*) : U.G.C. Danton, & (3295-42-62) ; 


359-15-71) : Caméo, œ 

Énolag, LÈC Gard Lee 
243-0159). 

(Pol, v.0.) : Banque de 


= AE 
PRE : Betiiuz, 
2. (460 39 à : Marignan, . 


(359-92-82) : l 
(322-19-23) : Clichy Pathé, 18: 
(522-4601). 

STALKER 


VO) : Cosmos, & 
GA ): André Bazin, 13° 


(337-74-35 
OU QUOX ? (EL, v.1.) : Rè 
chelieu, 2 (233-5670) : Bretagne, & 
(222-5797) : Normandie 8" 
{359-41-18 « Marignan, & { {359-92-$2) : 
Caméo, 9 


246-6644) : U.G.C. Gare de 
Lyon, 12 (343-01-55 j: Fauvete, 1% 
.(331-56-88) ; Gaumont Convention, 1% 
(828-42-27) ; Clichy Pathé, ee 
(522-46-0] : Gaumont Gambetta, 20° 


(636-10-56 
THE ROSÉ (A. vo.) : Studio Raspail, 14 


(320-38-98). 

TOTO ET MARTYR (ir, 
v.0.) e Studio Cujes, # (5485-22). 
TOTO LE (IL, v.o.} : Studio 

Cuias 5° (354-89-2). 


TOUT FLAMME (EFr.) : 
Gaumont Les Htalles Halles, ler 1297-49-70) : Ri 
chelieu, 2 (233-56-70) ; Hautefeuille, 6 
(633-79-38) ; Publicis Saint-germain, € 


(222-72-80) : D eg Le 8" . 


{359-21-18) : Colisée, & (3 59-29-46) : 
Publicis Elysées, i 


Opérs, 
mount Bastille, 12° (3439.17) : : 
Fauvette, 13 (331-60-74) : Gaumont- 
Sud, 14 (327-84-50) : Parnassiens, 14 
(3229-83-11) ;: Gaumont Convention, É 
(828-42-27 


: Monipernesse Pathé, 1 
(322 19-23) ; D 16e 
(7237-49-75) : Psramoun 17 
Sr ni : Wepler, Fr (522-46-01 ) : 
Gambeus. 636-10-956). 


UNE ETRA AIRE (Er) : Fo- 
rum, 1e (297-53-74) : U.G.C. Opére. > 
(2861-50-32) : Paramount Odéon, 6° 
DÉS: pre Qu à 

): ount ra. 
{7 1) ; Atbéna, 12 ( 
Paramount Bastille, 12° TON: 
Paramount Galaxie, 13 (5480-18-03) : 


Paramount Montparnasse, 14° 


(329-90-10) ; Convention 
15° (579-33-00} ; Secrétan, 19° 


ne 
He D PA Eh à 
Er GS: "een. 


M'INTERESSE 
(Fr) : Saint Sérrin 5 (354-5091). 


Les festivals 


SEMAINE « POSITIF », Action Chris 
tine, 6 (3225-85-78) : Je t'aime: Tuda 
Ben; Action Lafa ette, 9 


FA) ie Chute 43, © 
770-43-40) bat dans l'île 

Vie à l'envers : plus 
SEMAINE 


DU 
SLOVAQUE (v.0.) : Studio J.-Cocteau, 
a nd: Juste un coup de sifflet ; 


Oiselles, 

L'EMPREINTE D DE L'ACTOR'S STU- 
DIO (vo) : & (326-12-12) : 
15h45: oct 18 h : Les feux de l'E: 
20 h : An bout de la uit ; 22 h: Rachel 


Rachel. 

JACQUES  TATL  Tem te 
(272-94-56) : les Vacances de M. Hulot : 
Jour de fête. 


CHAPLIN 

bules, 5° (354-42-34) : 
HOLLYWOOD ANNEES 30 {v.0.), Ac- 
tion République, 11" (805-51-33) : Litie 


HIFCHCOCK (v.0.), Boîte à films, 1% 
(62-44-21) Shingaune Number seven- 


ROBERT REDEORD sn v.0.), Capo, tn 
(380-30-11) : 16h 
:19b 30: Das: nes ! 
22 bh: les Trois Jours du condor. 
MIZOGUCHI (va), 14-Juilet-Parnasse, 
& (326-5800) : l’impératrice Yang- 
Kwei-Fei. 
KUROSAW A (vo), 14-Juillet-Parnasse, 
6 (326-56-00) : Rashomon. 
TEX AVERY (vo). Ciné-Beaubourg, 3 


{271-52-36). 
Marais, +# 


BUSTER KEATON 
(278-47-86) : Sieamboat Bül Junior. 
DOUGLAS FAIRBANKS Marais, # 
(278-47-86) : k Volour de Begdad. 
MARLENE DIETRICH-JOHN WAYNE 
pen Action-Ecoles, 5 (325-72-07}) : 
tari 


MARX BROTHERS (vo), Nickel- 
Ecoles, 5° (325-72-07) : la Soupe au ca- 


WE Noctam- 
le Kid. 


Les grandes reprises 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
{A.. v.0.) : Action Christine, 6° 
323 85-78 ). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A... v.f.} : 3 Haussmann, 9 (770-47-55). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, v.0.) 
(*) : Éiysées Point-Show, 8° 
(225-67-29). 

BONAPARTE ET LA 
(Fr.) : Escuriai, 137 (707-28-G4). 

DELIVRANCE (A. v.0.) (*} : Studio Ga- 
lande, 5° (354- 72-71) ; Saint-Lambert, 
15 1532-91-68) H. sp. 

LE DERNIER NABAB (A, va} : Cham- 
polbon, & (354-51-60). 

DEUX LOUSTICS EN BORDÉE (A. 
vf.) : Cin'Ac Italiens, 2 (2596-80-27). 

LES DIX COMMANDEMENTS 

. vf) :3 PT 2 (7270-47-55). 

LE DRAME DE LA JALOUSIE (IL. 
v.0.) : Studio Bertrand, 7 (183-64-66). 

DUELLISTES (Ang. vo) : Ranclagh, 
167 (2883-64-44). 

L DU CANNONBALL (A. 

v.f.} : Paris Loisirs Bowling, 18° 

606-6498) 


ET LA TENDRESSE. BORDEL! 
{Fr.} : Opéra-Night. 2 (296-62-56). 
ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 

PLUS ul. v.f.) : Argos, 2 (233-67-06). 
FELLINI-ROMA (IL. vo.) : Srudio Ga- 
lande, 5 {354-72-71). 


LA FORET PETRIFIEE v.0.) : At 
tion Christine bis, & (63 13). 


de le > (354-3453) ; U.G.C.-Ro- 
tonte, 6 (6323-08-22). 


(3524-07-56). : 
IL ETAIT UNE FO DANS L'OUEST 
(A. v.f.} : 3 Haussmann, 2 (770-47-55). 
JOHNNY GOT HIS GUN (A, va.) : La 
Basque de l'image, S (326-12-39). 


LABYRINTHE (procédé rire) 
(Fr.} : Espace Gaïté, 14 (327-954). 

LABYRINTH MAN (A. v.o.) : Rivoli Cr 
néma, & (272-6332), 

LE LAUREAT (A. vo.) : Saint-German 
Huchetie, 5 res 20) : : Elysées- 
Lincoln, & (3539-36-14). 

BIG MAN (A., vo.) : Biarritz, 8 
De ; Montparnos, !4" 


(327-52-37) 
EURE {A) (**) 
(v.o.) : Marbeuf, &: (225-1845) ; Par. 
nassiens, 14: (3298711) : {v.£.) : Capri, 
2 (508-11-69). 
1906 (1m parie) {I ») : Ciné. 
Denon 3. PS Saint- 


Se : 

14-Juillet Beaugrenelle, 15 (575-79-79). 
MC CHRISTIANE F.. (AL. vf.) (°) : 
Paramount Galaxie, 13% (580-18-03). 


& non): : 
apr à 2 (508-11-69). 


PANDORA a vo.) : Olympic Salnt- 
. Bastille, 11 ‘Era un 
, pPic- 
Luxembourg, 6 (63 35-97-77). 


LE PARRAIN {I et [}) {A, v.0.) : Des- 
fert, 14 (321-41-01). 


EST EN PRISON (It, 
v.o.) : Cinoche Saint Germain, 6r 


SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A., vs.) : 
Action La Fayette, $ (8378-80-50). 
TAXI DRIVER (A. vf.) (") : Opéra 
Night, 2 (296-62-56). 
THE ROCKY 
SHOW (À. v.c.) (*) : Studio CGalande, 
& (354-72-71). — V.L. : Chichy Pathe, 1& 
* (62-46-01). 
TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A., v.0.) : Champallion, S* (354-51-60). 
TOUS EN SCENE v.0.) : Action 


“Opées, 2 (261-50-32) US Lana 
6 (633-08-22) : Biarritz, & (723-69-23). 


VOYAGE AU PAYS DE LA PEUR (A. 


VO.) (*) : Olympic Luxembourg, 6 
(ES 97: 

WEST SIDE STORY (A. v.o.) : Daumes- 
nil, 12° (343-52-97). 

Yoyo .) :  Epéede-Boïs, 5 
SIA. 


Les séances spéciales 
EIr 


AGATHA ET LES LECTURES 
MITÉES (Fr.) : Ciné Seine, Se 
(325-95-99)}, 12 h 15, 18 h 20. 

SALES 


AFFREUX, ET MÉCHANTS 
. (lt, vo) : Ciné Seine, 5 (325-95-99), 


16 h 10 et 20 h 10. 
AMERICA 


AMERICA, 
mi 3 (272-94-56) 
im., 18 b 30. 

BABY DOLL (A. vo.) : Templiers, 3 
(2272-94-56). 

L'EMPIRE re (Jap.}) 
Saint-Andrédes Ans, 6 D as 18)" 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagb, 16° (288-64-44) sam. 14h 15. 
FREAKS (A..v.0.) : Rivoli Cinéma, # 
(2726332), 3 L 
GIMME SHEL vo.) : Vidéos- 


tone, 6 (325-60-34), 16 h 30, 22 h 30. 
LA GRANDE DE | ESCROQUERIE DU 
Se 0 (=: P 


ROCKN ROLL 
MT Cinéma. 4 (272-63-32) vend, 
15. 
LE GUEPARD “ee v.0.) : Rivoli Cméme, 
& (272-6732), 20 
L'HÉRITAGE (IL, v.o.) : Ciné Seine, 5 
(325-95-99), 14 b et 20 h 15. 
LENNON 


JOHN FOR PRESIDENT 

mn “oi : Vidéosioue, 6 (325-60-34), 

OF THE PARADISE (A.) 

{*) : Cinoche Saint-Germain, 6° 
6233-10-82), 


A ZTAPATA Se Templiers, 3 
272-9456) ven, 20 b: sam, 22 b; 


(A., v.0.) : Tex 
sam, mar., 19 h: 


16 b 39; lun., 19 à 30. 





UGC GARE DE LYON - 3 MURAT » PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARLY 2 ° MELIES Montreuil - CARREFOUR Pantin - ARTEL Marne La Vallée 
ARTEL Villeneuve » FLANADES Sarcelles  GAMMA Argenteuil « ULIS 2 Orsuy 
UGC Poissy « UGC Confins + PARAMOUNT La Varenne » CLUB Les Mureaux 

ARCEL Corbeil - 9 DEFENSE-4 TEMPS 
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U.G.C. ERMITAGE, v.o. - U.G.C. MARBEUF, v.o. - U.G.C. ROTONDE, 
v.0. - U.G.C, DANTON, v.o. - GRAND REX (2 800 places}, v.f. - U.G.C. 
OPÉRA, vf. - MIRAMAR, vf. - MISTRAL, v.f. - SAINT-CHARLES 
CONVENTION, v.f. - U.G.C. GOBELINS, v.f. - 3 MURAT, v.f. - FRAN- 
ÇAIS Enghien - ALPHA Argenteuil - ARTEL Nogent - ARTEL Créteil 
CARREFOUR Pantin - BUXY Val-d” Yerres - 4 TEMPS ia Défense 
ULIS Orsay - FLANADES Sarcelles - MÉLIÈS Montreuil - U.G.C. Poissy 
PARAMOUNT La Varenne - 4 PERRAY Sainte-Genevièvs-des-Bois 
STUDIO Pariy II - VÉLIZY - ARTEL Marne-la-Vallés - PARINOR Aulnay 
LUB Les Mureaux - - L. ee Confiens 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Après la publication des décrets sur les radios privées 


M. Georges Fillioud, ministre de la communi- 


dérogations au monopole 
de Ia radio et qui doit maintenant étudier le cas 
des quelque huïit cents radios libres qui en ont fait 
Jusqu'à présent la demande. SOS 
dre » sera la tâche de la commission, a dit M. Fil 

Houd. « Ce sera long et compliqué, car en matière 
de commumication, les choïx ne sont jamais sim- 


ples. » 
Le décret fixant la 


sion, celui fixant les conditions d'application de La 
loi de novembre 1981 sur les radios libres, celui 
enfin précisant les « charges générales » que ces 


radios doivent respecter étaient parus dans là ma- 
tinée de jeudi. ils ont d’ores et déjà suscité les 
réactions de plusieurs associations, ainsi que celle 
du sénateur Dominique Pado qui met en cause la 
validité des décrets. 

Un problème essentiel reste posé : celui du fi- 
nancement de ces radios auxquelles est interdit 
tout recours à la publicité. M. Fillioud a estimé 
cependant devant la commission qu'il « y aura les 


ressources des associations, les aides des collecti- 


de la commis- 


Les réactions des associations 


Après la mise en place officielle 


de la Commission nationale consul- 


tative de dérogation au monopole 
d'État.ia Fédération nationale des 
ne libres (F.N.R.L.) à exprimé 

+ satisfaction ». « Les radios lo- 
pe associatives vont pouvoir enfin 
être légalisées pour la majeure par- 
tie d'entre elles -, écrit, dans un 
communiqué, {a Fédération qui rap- 
pelle toutefois que < Ze problème du 
financement reste le problème pri- 
mordial », bien qu’elle continue de 
défendre un financement non publi- 
citaire. 

La FN.R.L. « prend acte de la 
déclaration du ministre de la com- 
munication, annonçant la mise en 
place du fonds national de péréqua- 
tion issu d'une partie des receties 
publicitaires provenant des chaines 
du service public » et propose 
qu'une structure officielle puisse se 
mettre en place « afin de cerner les 
données permettant d'éviter un 
pourrissement de [a situarion des 
radios et d'avancer des soluiions de 
financement à court 1erme ». C'est 
pourquoi celle-ci propose le 6 février 
la réunion « d'états généraux des ra- 
dios libres afin d'arriver à un pro- 
cessus de regroupement et de fu- 
sion, permettant à un plus grand 
nombre de radios associatives 
d'avoir accès à la modulation de 
fréquence ». 


Dans un autre communiqué, le co- 


M. D. Pado met en cause 
la validité des décrets 


M. Dominique Pado, sénateur 
(U.C.D.P.) de Paris, vice-président 
de la délégation parlementaire pour 
la radiotélévision française, a pris 
connaissance « avec stu » de la 
publication au Journal officiel du 
décret du 20 janvier 1982 fixant le 
cahier des charges générales appli- 
cables aux radi®œ privées locales. 
« Ce texte, pour être valable, aurait 
dà ètre soumis à l'avis de la déléga- 





‘ tion parlementaire, conformément à 


la loi du 7 août 1974, qui oblige le 
gouvernement à Îa consulter sur 
tous les projets de décrets portant 
dérogation au monopole de la ra- 
diodiffusion », indique-t-il dans un 
communiqué. = Le non-respect de 
ces prescriptions législatives par le 
gouvernement entache le décret d'un 
vice de forme qui entraine sa nullité 
de plein droït », affirme-t-il. 

M. Dominique Pado saisira la dé- 
légation parlementaire de cette af- 
faire, lors de sa prochaine réunion le 
mercredi 27 janvier, « se réservanf 
au demeurant de lui donner les 
suiles contentieuses qu'elle ap- 
pelle ». 


mité régional Île-de-France de la Fé- 
dération Nationale des radios et té- 
lévisions locales et indépendantes 
(F.N.R.T.L.I.), déclare qu'il im- 
porte « à toutes les radios d'expres- 
sion de définir le contenu et les ser- 
vices qu'elles entendent proposer 


‘aux populations de Ia région pari- 


sienne et affirmer ainsi la vocaiion 


de service public face aux radios à ‘ 


caractère local. 

Le comité souhaite donc que + /es 
animateurs des différenis projers 
puissent trouver une Siruciure 
d'échange d'informations qui per- 
mettrait d'aboutir à des arrange- 
ments entre stations visant les 

mêmes objectifs - et dans cet esprit 
« s'associe à l'initiative de la Fédé- 
ration nationale des radios libres de 
convoquer à des états généraux l'en- 


semble des stations de la région pa- 
risienne. 
Le Syndicat interprofessionnei 


des radios et télévisions indépen- 
dantes (SIRTI), animé par Patrick 
Meyer, responsable de R.F.M. -— ra- 
dio dont l'émetteur est supérieure 
aux normes — s'est déclaré en revan- 
che « indigné » d'avoir été exclu de 
la commission de répartition des fré- 
quences. « Le SIRTI note avec re- 
gret que seules trois fédérations ou 
associations représentatives des sta- 
tions soient présentes alors que la 
loï en prévoyair cinq, dit-il Le mi- 
nisire de la communication a exclu 
noire syndicat interprofessionnel 
sans qu'à aucun moment, nous 
n'ayons pu dialoguer avec les pou- 
voirs publics. Nous regrettons 
qu'aucun véritable professionnel de 
radio ayant eu l'expérience de fonc- 
tionnement de stations en vrale 
grandeur ne fasse partie de certe 
commission et déplorons qu'aucun 
représentant des indusiries du son 
ei des fabricants de matériels de ré- 
cepiion radio n'ait été invité à siéger 
au sein de cette commission. » 

Le SIRTI qui estime « qu'aucun 
critère sérieux ou professionnel ne 
semble avoir été retenu pour arbi- 
trer des attributions de fréquence 
affirme par ailleurs que la puissance 
autorisée pour les émetteurs ne per- 
mettra pas un Confort d'écoute suffi- 
sant en milieu urbain, + compte ienu 
des bruits et parasires industriels 
ambiants ». Le SIRTI déplore enfin 
qu'aucune proposition de ressource 
ne soit faite pour les nouvelles sta- 
tions privées locales. + Comment les 
collaborateurs vont-ils pouvoir être 
rémunérés ? Comment les auteurs 
et compositeurs vont-ils pouvoir 
être rémunérés ? Pour l'avenir de 
l'audiovisuel, nous n'attendons pas 
seulement des mesures restrictives 
mais des mesures plus construc- 
rives », conclut le SIRTI. 


Au sommaire du numéro du 24 janvier 


© La cocaïne, drogue des riches. 


© La sociologie mondiale 


de Georges 


© Dossier : Les aides à la création d’entreprise. 


— Vocabulaire : Mon jules, ma nénette.. 

— Signes : L'instituteur et la télé. 

— L'enfant, victime ou espoir du couple franco-étranger. 
— Femmes : Passer le cap de la cinquantaine. 

— Les défis sociaux de l'informatique. 

— Québec : Les radios communautaires et la tentation de 


la publicité. 


— Histoire : La soule ou le jeu de la guerre. 


L'actualité du disque 


Une nouvelle de Mohammed Dib 
« L’œil du chasseur » 





vités, des subventions », et il a évoqué le « fonds 
de péréquation annoncé par le président de ia Ré- 
publique, et qui sera mis en place dans le cadre de 
La future réforme de l'audiovisuel ». 


M. G. Fillioud à Antenne 2 


La a fimitation physique » 
des fréquences 


+ Il faut que les initiateurs de 
projets de radios libres s'entendent 
entre eux =, a déclaré, jeudi , 
M. Georges sur Antenne 2, 
en rappelant la «limitation physi- 
que » de la bande de fréquence. Le 
ministre de la communication a éta- 


bli une différence entre la situation 


à Paris et en province. « Dans qua- 
tre-vingi-sepi départements, a-t-l 
dit, i/ p a un espace disponible pour 
des fréquences qui peuvent être at- 
tribuées à l'ensemble des initia- 
tives. » 

En revanche, a souligné le minis- 
tre, dans la région parisienne, il y a 
«un problème difficile à résou- 
dre +. Les radios de ae zone ne 
nr pas toutes recevoir une fré- 
quence pour elles-mêmes. Mais, es- 
time M. Fillioud, toutes n'ont pas 


.forcément besoin de vingt-quatre 


heures d'émission. Le ministre avait, 
auparavant, soubgné qu'il n'y avait 
pas eu une seule opération policière 
contre les radios privées depuis le 
10 mai ({). 


(1} La seule opération policière a 
concerné une télévision libre, Canal 35 
(/e Monde du 15 et du 19 janvier). 





GRÈVE 


A FR 3-AQUITAINE 
Les personneis technicien, admi- 
aisiratif et journaliste de la station 
FR 3-Aquitaine ont observé toute la 
journée de mercredi une grève à 
l'appel des syndicats C.G.T., SNJ. 
et F.O., pour « dénoncer » notam- 
ment l'* absencé de concertation » 
entre la station et la direction natio- 
nale de FR 3. L'assemblée générale 
a voté mercredi en fin d'après-midi 
la reprise du travail à 24 heures mer- 
credi Cependant, l’intersyndicale 
C.G-T.-S.N.I.-F.O. doit déposer un 
nouveau préavis de grève pour le 
28 janvier, a indiqué un de ses repré- 
sentants. Pour sa part, la CF.D.T. 
avait décidé mercredi matin de sa 
retirer, À partir de 11 heures, du 
mouvement de l'intersyndicale. 
Elle avait toutefois demandé à ses 
adhérents de suivre le mot d'ordre 
jusqu’à mercredi 24 heures, pour 
« respecter le contrat moral pris en 
» la veille 
En conséquence de cette grève, la 
diffusion en différé par FR 3 de la 
deuxième émission de « Ciné- 
», de Claude Villers, qui de- 
vait être réalisée mercredi à Bor- 
deaux, ne pourra avoir lien. 
us à la direction de 
FR 3-Aquitaine. En outre, la radio 
FR 3-Aquitaine a passé un pro- 
gramme de musique ininterrompue, 
et il n'y a pas eu de magazine régio- 
nal pour les quelque 1,2 million de 
téléspectateurs d'Aquitaine. 
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Vendredi 22 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 res la Double Inconstance. 
Un spectacie de la Comédie-Francaise, miss en scène J.-L. 
Re te Roussillon, P. Kerbrat, 
. D. Consuanza… 


Sd on cn 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Série : Les nouvelles brigades du Tigre. 
Made in U.S.A, réal V. Vices. 


21 h 35 Apostrophes 


Magazine littéraire de B. Pivot. Histoires de déracinés. Avec 
Dre (hs AE een À Dosseut | "enfant que _ 
étais}, J. Roth fYovei], J. Semprun L'Algarebies.. 
Troyat {le Pain de l'étranger). 

22 h 55 Journal. 

23 h 05 Ciné-club fcycle Wim Wenders] : Faux 
Mouvement. 
Film allemand de Wim Wenders PET avec KR. 


voyage à 1ravers l'Allemagne {de l'Ouest). A us à 
, divers se joignent à lui. 

ammées d'apprentissage de Wilbeïlm 
Meïster, rranspase, de nos jours. por Peter Handke. Sous la 
Jorme d'un récit picaresque, Wim Wenders « réalise, d'une 
facon rigoureuse, un « film d'errance » traduisant la crise 
" d'identité, l'équilibre instable de la nouvelle génération alle- 
mande, en République fédérale. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


ou je cinquième mousquetaire. 
ns eme Es Noel. 
Pr démpnnstncenhlng vcbene _ Cp PreeS 
Roger Nintier et Alexandre 
22 h 25 Journal 


22 h 45 Magazine : Thalassa. 
En direct du Salou nautique à Paris. 


FRANCE-CULTURE 


20 b, Rencontre avec les éponrantalls, Rigotard, 
2 à Biack aug blue : EE de Ray Ce 
30, Nuits magnétiques : 


FRANCE-MUSIQUE 
29 h 30, Concert : = Concerto pour clarinette et orchestre en la 
Mozart, « 


majeur- de rs 7 en mi mineur» de 
eme l'Orchestre de La radio de Stuttgert, 
avec U usser, a B. Gueller. 


22 h 15, Le nuit sur sur France-Mnsiques : 23 h 5, Ecrans « Bernard 
Herrman = {1 partie) ; Ar mp eme cu 
croyable’ et long historique d'un tambour et sa mémoire). 


Samedi 23 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11h Trente millions d’ amis. 


3 
il 
Ho 
LL 


or 
|] 


Tout va très bien {1 NC. 
Emissions régionsies. 
Vous pouvez compter sur nous. 
Journal. : 
5 Droit de réponse 

Une émission de Michel Polac. 
22 h 5 Série : Dallas. 

Le destin. 


de ae De 
des choses désagréables. | 


& 
8 à 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.F.LO.P.E 
11h Journal des sourds et des malentendants. 
12h La vérité est au fond de la marmite. 


Pain brioché. 
12 h°30 Domus (et à 13 h 35). 
12 h 45 Journal. 
14 h 05 Série : Pilotes. 


Le code. 

Une jeure fille kidnappée au cours de son bapième de l'air. 
44 h 55 Les jeux du stade. 

Automobile : arrivée du Grand Prix d'Afrique du Sud: 

Rugby : Irlande-Galles (en direct de Dublin} : Judo : le toar- 


de Paris. 
17 h 30 Récré A 2. 
W.: . 
18h 


Le dleurerte à petit village de Telieh de la 
Lu au Cœur 
Nouvelle-Guinée. Fe 
18 h 50: Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 C'est une bonne question. 
20 h Journal. 
20 LE 35 Variétés : Champs-Elysées. 
M. Drucker. 


Dati Saisies, Hors Cristiant Catherine Lara, Roger 
Haxin.. 


21 h 40 Série : Les enquêtes du commissaire Maï- 
gret. 0 
Le voleur de Maigret, de G. au Sassy. Avec 
PR EE oh 
Le commissaire M. SM eùt appels an secourE per son 
voleur : une jeune fille a &£ assassinée à bour portant 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


12 h 30 Les pieds sur terre. 
DDR ARE Ce D PRIE PR ARE Soixante 


ans d'agriculture. 
18 h 30 Pour les jeunes. 
31; Circé le magicienne ; 218h5s, En direct du 
passé : l'année 1468. 


‘19 L, Haute 


19 
19 
19 


h 
h 
h 
N 
20 h 
h 
D° 
A. 





:21 h 30 Variétés : 48° Gala de FUnion des artistes. 


722 Miftankes : La fcalit$ 82 : Le communication sociale ; 


a 
Hi 
il 
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S91 Aa 


8ne 
te 


k 
ji 


fr 
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BB, avec M. de Breteuil. 
fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE . 
6 h 2, Samedi _— Œuvres de Schubert, Schmitt, Fauré, 
Martino, et Ko. 


8 L.2 Tous où sème Le 
9 h 7, Actualité du disque ; 11 b, tribune des critiques de 
. disques, « Quatuor à cordes », de Beethoven. 
concours : 
ne de Cine Pan di Mann 
16 à 38, Seio-emment (Cu doc delai 105), musi- 
traditionnelles du Laos. 
18 À, Le disque de La tribus « D NE LE RE ÉUS 
Re porn) 
infidélité. 


rpg 


BRES 
mn 
F 


DE Moss LS. D ee 
Philippe Morin). 

26 h 30, Concert (doné le 13 août) 1981 au festival de Lud- 
wigsburg) : « Sonate en ut majeur », de « Souate m° 13 
en mi bémol majeur » et « Sonate au clair 
thoveu, « Faniasiesticke » ee once gt sur 
d'Assise préchant aux oiseaux » ct « Saint François de mi 


marchant sar les flots », de Liszt, avec A. Brendel au piano. 


23 &, La muit sur France-Mnsique : 23 b, Samedi minuit. 


TRIBUNES ET DÉBATS 
SAMEDI 23 JANVIER 

— Le philoso be A- Raymond Aron est invité du 
journal inatte lu sur RTL. à 13 heures. 


DIMANCHE 24 JANVIER: 
_ M. Jacques Chirac, maire de Paris, ancien prési- 
dent du R-P.R., participe à l'émission « le Grand jury 
RT.L. — k Monde» sur R.T.L. à 18 bh 15. : 
— M. Jacques Delors, ministre de l'économie et des 
Gnances, est roçu au « Club de le presse » sur Europe 1 
a 





CORRESPONDANCE _. : 


« L'avenir de FR 3 Limoges » 
pendance par rapport à Limoges. 


À la suite de l'article de Georges 
Chatain sur « L'avenir de FRJ+ C'est faux! 


reçu une lettre de la section 


SURTIS LE. - CFDT. et S.N.J. Uitelle exercée 


» Ces propos sont La preuve de la 


e Le collectif de sourien à 
Radio-Soleil organise, samedi 
23 janvier, à la faculté de Paris- 
VII-Saint-Denis + Quatre heures 
d'informations et de débats sur la 
liberté des radios -, 
18 heures. Cette initiative a êté prise 
à la suite du jugement de référé qui 

a ordonné, le 29 décembre dernier, à 


la direction ré- Radio Soleil {une radio lancée prin-. 


de Poitiers dont nous publions ici  Sionale sur le CAT de Poitiers. En cipalement en direction des travail- 
des principaux dés : effet, votre correspondänt n'a pas | leurs immigrés) de suspendre ses 

« L'article de votre correspondant ressenti la nécessité de s'adresser au | &pissions sur 9 pour. 
limousin évoquait l'avenir de FR3 Persoûnel de Poitiers pour vérifier | « nuisances» (le Monde du 2 jari- 
Limoges, centre de production, dont  S€s dires. (.) Poitiers a souffert ces | vier). Les responsables de Radio- 


l'existence est remise em cause par le 
rapport Moinot En ré à ce 
projet, VOLE CO nt écrit : 

Limoges se sent capable de conti-. 
= muer à jouer ce rôle de produc- 
» tion. » Une affirmation que le sec- 


S.NJ. de Poitiers ne remetient pas 
en cause dans son principe. Mais, 
argumenter cette affirmation, 
Chatain soutient que le 

Centre d'actualités télévisées 
(CAT) de Poitiers aurait mis une 
sourdine à ses revendications d’indé- 


dernières années de cet autorita- 
rise qui prend trop 

compte les intérêts de Limoges au 
détriment du CAT de Poitiers (il 
faut noter que La densité de popula- 
tion et la superficie de la région de 
Limoges sont nettement inférieures 
à celles de la région Poitou- 
Charentes). Une situation Face à la- 
me le personnel de Poitiers ne 
cesse de réclamer une liberté de ges- 
tion et du contenu de l'information 
afin de rendre au Poitou-Charentes 
le place qui lui est due. > 


Soleil, qui n’ont pas arrèté leurs 
Emissions, sont en principe astreints 
à une amende de 1 000 francs par 
jour. Plusieurs personnalités et des 
responsables d'autres radios libres 
devraient participer aux débats. 


souvent en 





(RECTIFICATIF. — C'est 
Ms Dominique Semo, et non, comme 


pe Me Simon qui assure la 
des deux responsables de 
an 35. 


ee l'avons écrit (le Aonde du , 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





MÉTÉOROLOGIE 












ts mg 
AT 
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pression se 

dentale à l'arrière de le Faïble perturba- 
tion qui commençait de traverser notre 
pays i matin. Elle aura pour 
effer dans un premier temps de rejeter 
un peu vers le nord-est la trajectoire des 
perturbations suivantes venant du Cen- 
tre atlantique. 

Samedi, quelques précipitations rési- 
duelles (pluies ou neige) seront encore 
observées le matin sur le relief de l'ex- 
urême Est et Nord-Est, puis des éclair- 
cies se développeront au milieu d'un ciel 


de nord seront assez forts, en partic 
près du golfe du Lion. Sur le reste de la 
France, le début de matinée sera sou- 
vent très brumeux, soit avec des brouil- 
lards, soit avec des nuages bas. Ces for- 
mations brumeuses évolueront de façon 
différente selon les lieux, faisant- place 
parfois à des éclaircies assez belles sur 
la moitié sud. 


SITUATION LE2-0I-& A Oh GMT. 







PRÉVISIONS POUR LE? 2 182 DÉBUT DE MATINÉE 










endroits (surtout sur le Nord-Est) des 


le premier chiffre Alger. 12 et 10 degrés: Amsterdam, 5 C 1 ) 

re termes Dep et 0: Athènes, 13 et 6: Berlin, — Set brouillards au lever du jour, le ciel se 
de la journée du 21 janvier ; le second, le  — ° : Bonn, 1 10; Bruxelles, 5et0;Le Couvrira rapidement et des pluies fré- 
minimum de la nuit du 21 au 22 jan. Caire, 20 et 9 : îles Canaries, 20 et 11:  quentes arriveront par Fouest sur la moi- 
vier) : Ajaccio, 14 et 3 degrés ; Biarritz, Copenhague, — 3 et - 5: Dakar, 23et üé sud. Les nuages seront moins nom- 
13 et 4 : Bordeaux, 12 et 3 ; Bourges, 10 16: Genève, 3 et 1 : Jérusalem, 13 et 7: breux ct le journée devrait être assez 
et 1: Brest. 10 et 6: Caen, 11 et 6: Lisbonne, 13 et 12: Londres, 10 et 3: ensoleillée près du golfe du Lion. Dans 

10 et 6; Clermont-Ferrand, Madrid, 13 et 0; Moscou, — 3 et — 8: la matinée cependant les brouillards 
9 et 0 ; Dijon, 5 et 2 ; Grenobie, 7 et 5; Nairobi, 28 et 13: New-York, —2 et pourront être assez fréquents sur le Sud- 
Lille, 3 et — { : Lyon, 7et 5: Marseille, —11: Palms-de-Majorque, 15 et 5; Ouest Dans l'ensemble les tempéra- 
Nat Ne Op Ne PES; Rome, 15 et 2 : Stockholm, — Set — 10.  tures seront voisines des normales. 
Nice, 15 et 6; Paris-Le Bourget, 6 et 4: = : 
Pau, 12 et 1: ï 11 et 9: Ph Mn Sins 
Me T A as Tone 14 ct 3. Dimanche deux Lereheretqurrael l 
— 2; Tours, 11 et 4; «3; ni types de temps sur le avec le support technique spécial _ 
Pointe-à-Pitre, 28 et 20. pays : sur La moitié nord, après quelques de la Météorologie nationale ] 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT— 


pr domnons ci-dessous les hau- 
urs d'enneigement, au 21 janvier 
1982, dans les princi stations 
françnises, telles qu'elles nous ont été 
communiquées par 

maires des stations françaises de sports 
d'hiver 161, boulevard Haussmann, 


l'épaisseur de neige au bas des 
pistes. le second, l'épaisseur de neige en 
haut des pistes. 


ALPES DU NORD 

Alpe-d'Huez : 240-480; Auris-en- 
Oisans : 70-109: Autrans : 10-60; 
Arëches-Beaufort : 140-350: Belle- 
combe : 70-180: Bonneval-sur-Arc : 
120-175: Les Carroz-d'Arôches : 
60-320: Chamonix : 60-350: Cham- 
rousse : 40-60: La Chapelle-d’Abon- 
dance : 45-90 : Châtel : 60-160 : La Clu- 
saz : 60-280 ; Combioux : 40-210; Les 
Comtamines-Montjoie : 45-250 : Le Cor- 
bier : 50-120; Cordon : 70-160 : Cour- 
Chevel : 70-235: Les Deux- 
Aipes :95-300 : Fiaine : 129-410; 
Flumet : 70-160 : Les Gets : 80-210 : Le 
Grand-Bornand : 60-170 : Les Houches : 
40-190; Megève : 65-190: Méribel : 
90-230 ; Morzine/Avoriaz : 40-300 : La 
Plagne : 180-280 ; Pralognan-la- 
Vanoise : 100-145: Praz-sur-Arly : 
70-160; Saint-François-Longchamp : 
60-180: Saint-Gervais-le-Bettex : 
109-190: Samoëns : 80-320: Thollon- 
les-Mémises : 40-90 : Tignes : 190-250; 
Val-Cenis : 65-120: Val-d'Isère : 
146-250 : Vailoire : 40-170 ; Villard-de- 
Lans : 50-80: Val-Thorens : 206-300: 
Valmorel : 150-200. 


ALPES DU SUD 
Allos-le-Seigaus : 100-150: Auron : 
100-120 : Beuil-les-Launes : 45-70; La 
Colmiane-Valdeblore : 50-90 : La Foux 
d’Allos : 160-210 ; isola-2000 : 130-170 : 
Monigenèvre : 140-220: Les Orres : 
80-180; Pra-Loup : 185-230: Risoul- 
1850 : 160-200: Le Sauze-Super 
Sauze : 50-200: Serre-Chevalier : 
150-250 ; Superdévoluy : 70-130; Val- 

berg : 70-90: Vars : 150-210. 

JURA 


Métabief-Mont-d'Or : 20-90; Les 
Rousses : 50-140. 


MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 10-60 : Super-Besse : 
10-50 ; Super-Lioran : 0-30. 


PYRÉNÉES 
Les Agudes : 15-30; Les Angles : 
45-130 ; Cauterets-Lys : 30-140 : Font- 
Romeu : 60-89; Govrette-les-FEaux- 
“Bonnes : 10-100: La Mongie : 20-55: 
Saint-Lary-Soulian : 10-60. 








VOSGES 
La Bresse : 40-80 : Gérardmer : 15-70: 
Saint-Maurice-sur-Moscile : 50-70. 


LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les stations on 
s'adresser à l'Offiec natimal ; tional alleand 
du tourisme, 4. place de l'Opéra, 
75002 Paris, t6L ‘742-04-38 : à l'Office 
national suisse du tourisme, 11 bis, rue 
Scribe, 75009 Paris, réL 742-4545 : à 
l'Office national autrichien du tourisme, 
47, avenue de l'Opéra, 75002 Paris, tél. 
7742-78-57 ; à l'Office national italien dn 
tourisme, 23, rue de Ia Paix, 
75002 Paris, tél 266-66-68. 





JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 
du- vendredi 22 "janvier : 


e Portant modification et créa- 
tion de cantons dans divers départe- 
ments. 

© Modifiant le taux de la taxe 
additionnelle à la taxe foncière sur 
les propriétés non bâties perçue au 
profit du budget annexe des presta- 
tions sociales agricoles. 

e Modifiant le décret du 10 sep- 
tembre 1970 pris pour l'application 
de la loi du 30 décembre 1966 modi- 
fiant la loi du 31 décembre 1913 sur 
les monuments historiques. 


DES ARRÊTÉS 

© JInsérant les ressortissants polo- 
nais dans la catégorie d'étrangers 
auxquels la situation de l'emploi 
n'est pas opposable lors d'une de- 
mande de titre de travail. 

e Fixant le none des 
acomptes à verser par divers Orga- 
nismes nationaux de Sécurité 50- 
ciale. - 

e Portant modification du prix 
de vente en France continentale de 
certaines catégories de tabacs fabri- 
qués, à partir du 1 février 1982 
UNE LISTE 

e Des élèves des promotions 
1975, 1977 (listes complémen- 
aires) et 1981 ayant abtenu le 
diplôme d'ingémieur de l'Ecole na- 
tionale supérieure d’arts et métiers. 


PARIS EN VISITES — 


LUNDI 25 JANVIER 


« La basilique Saint-Denis », 14 h 15, 
intériour, à la caisse, Mre Brossais 

« L'église russe », 15 h, 12, rue Daru, 
Me H î 

+ Saint-Sulpice »e 15 b, entrée, 
Me À 


Fastes du gothique », 17 k, Grand 
2 } - M C1 R = {Cat sse ti L 


historiq | 
« Hôtel Lauzun v, 15 k, T7, quai 
d'Anjou (Approche de Fart). 
« Renaissance française », 
14 b 30, musée du Louvre, porte Denon 


). | 
« Fastes du gothique », 15 b, Grand 
Palais (Connaissance d'ii et d'ail 


Go! bernardins 

e ège des 2, 15 h, 

ER ET 
« +, tu 

sée des monements français (Histoire et 


Archéologie). ‘ 
« Chefs-d'œuvre du mtsée », 10 b, 
musée du Louvre, 
«Le Marais. Place des Vosges », 
DDR SNS PORET UE (RETOURS 


L'ile Saint-Louis et l'Eglise». 
14 h 30, 12, boulevard HenriV (Le 


Vieux-Paris). 
« Centre Pompidou », 15 ke, 


métro Rambuteau (Visages de Paris). 





CONFÉRENCES 


15 h : 21, rue Notre-Dame-des- 
Victoires, M= C Thibaut :< Thierry 
Bouts, Petrus Christus, Vau der 
Goes... ». 

19 h : 62, rue Madame : « Le siècie 
de Périclès» (Arcus). 

‘17 b et 20 h 30 : 167, rue de Rivoli, 
M. R. Percheron : « Les villes mortes de 


18 h 30 : 24, rue du Mont-Thabor : 
«Les douze tribus d'Israël» (Centre 


2. h 30 : ne Tue d'Assas, 
= C Moyret : « Le dialogue parents- 
enfants ». 











L'immobilier 









Te Cet etes 


FORUM DES HALLES 


EU CE 


‘appartéments ventes 


Trplex nteber d'arts, 145 m. pra GRENER 55 m° 

bains, lv. 3 hr es. a" ér., (_14* arrdt__) Téléphone : 8645-05-00. 
.: 396-60-20, eur pics, | Rue SainDomniue, séjour + 
sie pe | So sermee, eue | MARE MONTPARNASSE 





Bi. 6567-22-08. en RUE DE MEAUX {près métro) 
2e arrdt DICO, jercün 396.000 F, 2 pièces 12 studios ou 2 pièces, 
C2 arr 7) SOLFERINO anne 350.008 F. de 16m? à 40 m°. fibre. 
bol stunxäos : 
CPERA dun vis VOLDMES EXÉER 522-95-20. 288-84-74 16 m° à 26 né occupée. 
Por Ro semer LS entre cour at Pte ORLÉANS, facultés, 8, | Aprèc 19 houres, 750-21-45. 
architecte spécia ! : intérieurs s/me- | rue Radiguey, Montrouge, | 
PDT Rue es sure. 26-06-50. 6 stage. propriétaire vend | PTE DE PANTIN. très bol imm. 
À. RUE MONSIGNY, 15 les } nr Pie er us; pierre de raie ravalé 
, Jours 14, rue bns, w-c.. bel imm, Voir 14 h à 
10-12 h 30 14-17 heures. vd luxueux Ev. + 1 chbre | 16 ‘h, sum. dim. 2724-18-42. 3 PI CES 
261-15-15 - 6522-95-20. 68 me: 690.000 F, r.-de-ch. ! j 
8 et É TOUT CONFORT 
Se à re | 
‘790.000 F. Baau Visite 
rnoannrrcs AFFAIRE UNIQUE same de 15 h à 17h BUTTES-CHAUMONT 
133, RUE SAINT-ANT 16. rue Armend-Moisent. | 2 cuis., s, d’eau à rénover, 
Imm. XVII fanc. hüvel Séguier) & | GG et boeu 5 pièces, gde récep- Cr , rue Me , 4 . 
aménager, 110 m' on duplex + | tion + 4 ch. salle de bäne et ca VAVIN > déo.600 € ascenseur, semedi 14-17 h. 
Cour, jardin Pour NS AC Prévair nr rouique DE Téléphone RE 
same d0 13 À 30 à 16 h 30.| M, éme tie re do te BUTTES-CHAUMONT 
VICTORIA, grand standing, 4 p. | ravalé avec ascenseur et tapis 
Len anne] DU SES re 
imiter vendredi, : de |Pptaire vé PLUSIEURS 2 pièces | av. Secrétan, semed 14-17 h 
14h 3 17h. 4. boulaward de |entièrement refaits dans imm. en Tél. : 202-67-79, matin. 
Ascensenu A 


parkings 

vendre, somech, lunch 
de 14h à 18h ou 
BEGI. 267-42-06. 


11. qual $t-Michol-E. 

Je 3 pièces tt çft. Visite 

samedi our place de 11 à 
12 n 30, 14 à 16 h. 


Me MONGE “esre- 
Caime. 
GD SÉJOUR. entrée. cuisine, 
sale d'eau, w.-c. biement 
, PRIX ESSANT. 
16. RUE LARAEY. 
Samedi, dim,, lunch 14, à 17h 


Rue de TOURNON 93 nr 
entrée, vaste « Cuisine, 


ms278nme. 
GARBI. 6567-22-88. 


ST-GERMAIN-DES-PRES 


Très beau volume. Plan cé, 
onviron 130 ov. Amananements 
mtériaurs mésurà. 


Me ST-PLACIDE 


Imm. pierre de Lt, calme, a6c. 
3 PECES + 1 PETITE 
Entrée, cuite, 58e d'eau. 

às mtéressant. 1” 6ta 
43, RUE SANT 
Samedi, dum., lundi, 14 à 17 h. 


He DR Gras 
2 chbres. Vis. sen, 14h à17h 
AVENUE DE SUFFREN 


nm. de taille, impec. 
mr gg 


Tout confort. 71 mm + balcon, 
terrasse 16 rm, cuisine équipée. 
550.000 F. 345-9641. 








rs 1& - 66, rue eret 
2 GRDS STUDIOS 


W. 
PRIX These re TERESSANT. 
3, VILLA DURY-VASSELON 
Samedi, dimanche, 14 & 17h 


RARE, PAVIL. PARIS 
EP TS 


PARLY 2 


&p. 2 avec rech, 
da Lai Har @- 
de résilience bèremant 


pour raison d’urg. 580.000 F. 
Particuller à portiqulicr. 


Tél : 9565-61-01. 


GIF-SUR-YVETTE 


Proumité toutes commothtés, 
Gp stdg 114 n° + baloon log- 





et Tarasie, 59007 
Elle de boins, sulle d'eau. Cave, 


Pr . 19, villa 
Aublet la 23 de 14 à 18 h. | Px 720.000 F. T. 9828-88-00. 





locations 
non meublées 


immeubles 
INVESTISS. AU QUÉBEC 
ne on, 





CHATEAU VINCENNES 


beaux appts, Ebren et oocupés 
DA mer te ENV 
s/rl. ca 

20, RUË LOUI E EL. 


3 pièces, confort, box. 
j tour 
Px 730.000 F. T. 8983-03-82 





3 comost, belc. “+ colther. 
VUE tMPRENABLE S/STADE- 
369.000 FE - Tél : 577-96-86. 


Chemin du Fayet 
Tél. : (50) 53-24-19 semaine 
at (50) 78-18-68 week-end. 


ANA-CRANS 


MONT 
VALAIS SUISSE 
Rétidence la Notionais. 





2e 


demandes 


bureaux 


Î 


8 COLISÉE-ÉLYSÉES 
SIÈGES SOCIAUX, BUREAUX, 


CRÉATION SOCIÉTÉS. 
A.F.C. - 359-20-20. 





VESINET soime, petite 
SAINT-CLOUD (Pr. gares) VALA. sé. 2 chbres, s. 
Belle Prop. styla erne. | Cuis., cft, 2s-00!, ardin æ 
360 n° hab. s/1.300 m° jurd. 360 nv. Prix : 620.000 F. 

viple + 6 chembres | AGENCE DE LA TERRASSE 
+ salle de bains, état. | LE VESINET 9758-05-90. 








$ À centenaires) possibilité scoquérir 
onds L 
de commerce ê4. 


A vendre dans la bankique de 

Tours sivetts sffaire saine C.A. 

tabec 550.000 F, CA. cadeaux 
200-000 F en ression. 


Murs et fonds F. 
Tél (43) 26-54-49 ap. 20 h. 





BRUT 


12 ter rue DES ,PLAGIS. Par. 
8/400 

550.000 F. 663-4248. 

sameci, dimanche, 13 à 17 h. 


St-Germam-s-Corbei 

part. vd pavilion 6/6 p. 
mitoyon d'un côté 277 M, 
340.000 F. Su han me 
mt} 


SAINT-GRATIEN (95) 


SUPERBE VILLA PIERRE 
Dr me dune 
Vicits samedi 14/1 

Lacour. Téléphi 





SCEAUX 
a a "so nr 
pand. Jard. mr. Prl 
1.460.000 F, te sa cL 
15-17 KL 24, av. 


hôtels 
particuliers | 





IENA-MARCEAU 


Pptairs vend HÔTEL PART. 
de sat BON ÉTAT, 
2 .000 F — 5 


vORUTSS. 
14/77 à, 5, av. 
: 50481-63. . 








1 rue de la République, 
SENLIS. Tél. (16-4) 4563-05-05. 
GARCHES, 3° Goff Saint- 

800 m', terrain sur 


niveaux, 265 m° habitæblss + 
terrasse + balcon. 7056-31-13. 








restaurer, zvec = 
‘à 3.000 mt, 16 
(47.000). Eau, électr. 


maisons 
de campagne 


Particulier vend à particulier 
région d'Agen. Lot-et-. 
Garonne, maison de camp. à 
terre 1.000 nr 

d'Agen 

. foros M. 
Bal empgiacerent avec arbres. 

Pé-du-Casse, 
47220 Astaffort. 
Tél. : (59) 67-11-84. 


160 KM DE PARIS 


dans petite ville du perche, mai- . 
son bourgeoise, rez-de- 

thaussée, « dur, ssion, 
w.-c 1* étage : 3 chbres, salle 
de bains, . Cave, eau. 





veste contral au 
ee aonoue. | EEE der PIE 280000 
Ecrire HavSS PRÉ S 201046. AGENCE, INDe VENDOMOIS, 
PRE A Dot nc une Dipet Téléphone : (54) 77-38-91. 
Auncerre Yonnel. Prot trèe irtér. 
none : TEE onu) 
"10 0) 2700 26. 
CE COURBEVOIE - 92 = 
VERNEUIL (EURE) cède beou Le ne avant 
iotissem., tt ou 13 lots, | T3 h après 17 h 504-02-52. 
30 F mm, Tél: 2 78 rep, 
SUR VOTRE TERRAIN, F, 
SUR UN DE NOS TERRAINS, F. CRUZ 206-1900 
corstrussaz deos les LANDES. ndtées Gorartiss, 
(1) 5680-27-86 - (58) 73-74-87. Etude gratuite discrète. | 


répondre à toutes 


été confiés. 


Nous prions instammment no$ 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 


reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur ont E 






les lettres qu'ils 
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-VIVRE À PARIS — 
Les nouvelles mesures d'aide sociale 








épées, aux andlcopée, 20% vexfs € ann ven mn ne 
Chirac, maire de Paris, qui soumettra aux édiles de La capi- 
tale, le 26 janvier, ces différentes mesures qui concernent n0- 
tamment plus de tréste-Quatre mille Parisiens âgés. 


@ PERSONNES AGÉES. — Le. 


1e janvier 1982, le montant des 
avantages minimum de vieillesse 
accordés par l'Etat aux ber- 
sonnes âgées a été augmenté et 
porté à 2 0Q0 F par mois. Afin 


” que cetté augmentation ne se 


traduise pas pour les bénéfi- 
ciaires de l'allocation « Ville da 
Pans»s par une diminution de 
ressources, sa municipalité a dé- 


. ‘+ cidé de relever son plafond d'at- 


tribution. 


C'est ainsi que cette alloca- 
‘tion est portée pour une per- 
sonne seule de 2 065 F à 
2 365 F par mois, Compte tenu 
de la prise en charges du loyer 
(600 F1}, la Ville de Paris garantit 
donc des ressources égales à 
2 965 F par mois. Cette mesure 
conceme Îles personnes âgées de 
plus de soïxante-cinq ans (ou de 
soixante à Soixante-cinq ans en: 
cas d'inaptitude au travail} qui 
sont domiciliés dans Îa capitale 


depuis plus de trois ans et qui. 


perçoivent toutes .les aïdes lé- 
gales auxquelles elles peuvent 
prétendre. 


de trois ans et qui ne perçoivent 
pas toutes les aides prévues, l'at- 
location «Ville de Paris» est 
portée de 1 805 F par mois 


pour 
uns parsonne seule à 2 105 F. 


Compte tenu de la prise en 
charge du loyer (300 F\), la Ville 
de Paris garantit donc des res- 
sources égales à 2405 F paf 
mois. 

A propos de l'attribution de 
ces avantages, les services de la 
mairie de Paris indiquent qu’ « 
n'est plus effectué d'enquête au- 
près des enfants au titre de 
l'obligation alimentaire » avant 
de constituer le dossier néces- 
saire pour le versement de l'allo- 
cation. 






. @ HANDICAPÉS. — Les me- 
Sures sOnt les mêmes que pour 
les personnes âgées. C'est-à-dire 
que l'allocation € Ville de Paris » 
est portés da 2 065 F à 2365 F 
(habitant la capitale depuis plus 
de trois ans) et de 1805 Fà 
2 105 F (résidant à Paris depuis 
moins de trois ans). 

© VEUFS ET VEUVES, — De- 
puis le 14 septembre 1981, le 
minimum garenti par la Ville aux 
veuves.et aux veufs Parisiens, 
domiciliés dans la capitale depuis 
au moins trois ans, était de 
2 065 F par mois. La municipa- 
lité a décidé d'appliquer à f'allo- 
cation « Ville de Paris » versée à 
ces personnes une augmentation 
identique à celle de l'allocation 
versée aux personnes âgées et 
handicapées, à la suite des me- 
sures prises par l'Erat. 

C'est sinsi que, désormais, la 
garantie de ressources qui leur 
est assurée est portée à 2 985 F 
par mois (dont 600 F de prise en 
charge du loyer}. Pour les veuves 
et les veufs de moins de 
cinquante-cnq ans l'allocation 
est versée pour une durée maxi- 
male d'un an. Pour ceux qui sont 
ôgés de plus de cinquante-cinq 
ans elle est versée sans limita- 
tion de durée et ils peuvent en 
bénéficier sans être tenus de de- 
mander une mise à la retraite an- 
ticipée. 


L'autre volet des mesures dé- 
cidées par la mairie conceme 
l'aide à la réinsertion profession- 
nelle. C'est ainsi que, dans la fi- 
mite de 5 000 F, le bureau d'aide 
sociale de la Ville peut accorder 
une prise en charge de frais de 
stage, cela sans aucune condi- 
tion de ressources. 

” C'est le bureau d'aide sociale 
de la Ville, dont une antenne 
existe dans chaque mairie d'ar- 
rondissernent, qui est chargé de 
l'application de ces mesures. 
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RAPPORT PAR GRILLE 


“6 sovs nuumos 5 2.450 088,70 F 
sou mes 2 6 136 116,00 F 
RE 1 582 11 542,50 F 
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M. PIERRE MOINOT EST ÉLU A L’ACADÉMIE FRANÇAISE 


L'Académie française a élu M. Pierre: 
:Moinot de justesse au fauteuil de René 
Clair. ] est vrai qu'il avait affaire à forte 
partie et que le professeur Jean Hambar- 
ger avait de chauds partisans. Tout s’est 
joué en deux tours de scrutin apres la lec- 
türe traditionnelle par M. Jacques … 
Bourbon-Busset du « rewerciement » qu'il 


doit prononcer jeudi prochain sous Îa cou- 
pole et celle de a réponse de M. Michel 
Déon, chargé de l'accueillir. C'est dire 
qu'ayant fait sa « communion privée », Sc- 
Jon ses propres termes, le successeur de 
Maurice Genevoïx à pu participer au vote. 
Au premier tour avaient obtenu : Mme Ka- 


thia Granoff ? voix, le professeur Ham- 
burger 13 voix, N1. Roger IJkor 6 voix, 
M. Pierre Moinot 11 voix. et on 2 recueilli 
un bulletin blanc qui s'est retrouvé au se- 
cond tour où NI. Moinot l'a emportc sur le 
professeur Hamburger par 16 voix 
contre IS. 


Un grand commis, un écrivain de race 


Aux yeux d'un public sensible 
avant tout à l'actualité immédiate, le 
nom de M. Pierre Moirant risque de ne 
rappeler que la commission à laquelle 
il est 1 et dont ie fameux rapport 
doit préparer la loi réorganisant l'au- 
diovisuel. C'est oublier que, plus en- 
core que le grand commis, l'Acadé- 
mie française a tenu à réconnaltre 
l'écrivain — un écrivan de race 
qu'elle avait déjà recompensé dès 
1957 en lui décsrnant son Grand Prix 
du romen. Ce prix ne passe-t-il pas 
pour ètre souvent la premier pas qui 
mène vers la Coupole ? 

M. Pierre Moïinot est né Île 
293 mers 1920 à Fressines, dans les 
Deux-Sèvres, de parents instituteurs, 
d'une famille comptant un notable 
contingent d'enseignants. En 1937, 
ü 


Ë , et Sa copie 
sera publiée. En res au lytée 
HenriV. 8 prépare l'Ecole normale 

sens succès. Îl est vrai 

que deux ou trois jours après le pre- 

mMier concours — la-guerre vient 
d'éclater — il est mobilisé. 

IL est fait prisonnier, s'évade, se 
réfugie à Grenoble, où il s'inscrit pour 
une licente, tout en participant eux 
activités de la Résistance. On l'en- 





vois au Maroc comme professeur. 
Là, il est à nouveau mobilise. || suit la 
tr armée, fait la campagne d'Italie, 
celle de France, est blessé dans les 
Vosges. Catte expérience lui fournira 
la matière de son premier roman. 
N'anticipons pas. 

Démobilisé, il entre à ta Cour des 
comptes, Où il fera toute sa carrière. 
qui n’est pas terminée : auditeur de 
seconde classe en 1946, de première 
classe en 1947, conseiller référen- 
daire de deuxième classe en 1950, 
de première classe en 1956, prési- 
dent de chambre enfin. 


Au sein de cette juriciction, Ou en 
détachement, ii exerce de nom- 
breuses : commissaire du 

nt de la régie des ventes 
de la manufacture de Sèvres, mem- 
bre de La commission de réorganisa- 
ton de la même manufacture, rap- 
porteur à la commission de 
vérification des comptes des entre- 
prises publiques à caractäre indus- 
triel et commercial. 

Après l'installation de la Ve Répu- 
blique, les fonctions de M. Pierre 
Moinot vont s'exercer dans Le do- 
maine culturel. De février 1959 à oc- 


Académie des sciences 
morales et politiques 
LA POLITIQUE DE DÉFENSE DE LA FRANCE 


Le général d'armée aérienne 
François Maurin à présenté, ré- 
cemmmepnt, à l'Académie des 
sciences morales et politiques une 
e« vision Dre sur la politique 
de défense de la 
Frence  ».Enfacedel'Unionsoviéti- 
que, dont l'énorme puissance mili- 
taire vise d'abord à garantir k pacte 
de Varsovie, à maintenir l'unilé de 
FU.R.S.S. et aider, à des fins de pro- 
pagarde, le tiers-monde, l’orateur 
analyse notre système défensif, La 
force et les faiblesses de l'OTAN, 
les accords défensifs passés entre la 
France et un certain nombre de 


halo 
le plus iong 
LE LITE 
_ chez CAPEL 


CAPEL prêt-à-porter hommes grands hommes forts 


e 74. boulevard de Séhastopol Pans 3 
e 75. boulevard Malesherbes Pans 8 
e Centre Com. Maïne-Montparnasse Paris 5 





STUDIOS . 


partir de 


146. 000 F- 


Caro) 


2 PIECES 
à partir de 


246.000 F: 


et vente sur place: Avenue de la poste, rous les jours 
de 14 h à 19 h sauf le mardi. Tél. 030.00.51. | 





Publiscope 


pays, les atouts dont nous disposons : 
forces nucléaires stratégiques, 


forces nucléaires tactiques, force 


classique de manœuvres, forces d'in- 
tervention et d'assistance. 

Puis il Enumère les mesures, à la 
foiS modestes et onéreuses, néces- 
saires pour assurer Cœtte politique. 
En conclusion, le général Maurin dé- 
nonce les dangers que fait courir au- 
monde actuel le surarmement et 
pense que les forces militaires ne 
suffiront pas à maintenir Fordre et 
la paix. A faut aussi la volonté politi- 
que et l'appui des populations. 





Éd c L'achal ©onproar at nul 


tobre 1961, il occupe le poste de 
conseiller technique au cabinet d’An- 
dré Malraux, plus particulièrement 
chargé de la direction du théâtre, du 
cinéma {promulgation de la loi d'aide 
au cinéma) et de l'action culturelle. 
De septembre 1966 à mars 1969, il 
succède à Gaëtan Picon à la direction 
générale des arts et lettres. Il se voit 
confier une mission d'information des 
services culturels de |a rue Saini- 
Dommique qui aboutira, sorte de 
hara-kiri, à la Suppression du poste. 


Le 7 mars 1969, à réintegre la 
Cour des comptes, sans abandonner 
la présidence du comité de direction 
de la Caisse nationale des lettres, 
jusqu'en juin 1970. Le secteur de 
l'action culturelle à dü &tre d'autant 
plus sacrifié que le fonctionnement 
des maisons de la culture 5’est 
trouvé en crise dans sa conception 
même. Le 10 septembre 1971, il fait 
partie du nouveau conseil d'admimis- 
tration de l'O.R.T.F. Ajoutons que, 
de 1964 à 1972, il a été président 
de la commission des avances sur re- 
cettes aux films de long métrage. I! 
est administrateur depuis 1960 de 
l'Union générale cinématographique 
et, depuis 1974, membre du Conseil 
Supérieur des lettres. 


On sait que, à {a demande du pre- 
mier ministre, M. Pierre Moinot pré- 
side la commission d'orientation et 
de réflexion sur l'audiovisuel créée le 
6 juillet 1981. 


Dans 59 réponse à M. Pierre Mau- 
roy, il a souligné l'ampleur et 1a diffi- 
culté des tâches de la commission et 
souhaité que les programmes de té- 


lévision en train d'être décidés avant . 


le vote de la koi soient conçus dans 
un esprit de liberté, d'invention et de 
création. 


Le rapport Moinot est publié le 
15 octobre 1981. Trois mots le résu- 
ment : autonomie, décentralisation, 
incitation à la création. || préconise la 
création da huit nouveaux orga- 


nisgmes Ou structures, la mise en : 


place d’une haute autorité de l’audio- 
visual aux pouvoirs trés étendus qui 
définirait les cahiers des charges, ré- 


Citroën Visa 


propos par Dilruën jura 2 février JR: dépid de scrantie 1555 F ner cnslant eur GÙ mais 78274 F vakeur de rechalan On de wolral 
de: 5 ae St HU FT VLSA LT Spevial once mule 22: 254 900 F prix che cn rasin ant LH JUNIL 


Bcopian Voratiin air pnotsu de 1eme, rs réserve Perceiiation du dueule-r + curte price. L'uadilupx offertes nolasnesr-ol par CLV-SUVAC, 


CITROËN* 


partirait les fréquences et assurerait 
la gestion globale des ressources. I! 
souhaite un conseil national de l'au- 
diovisuel où sigsraient des repre- 
sentants du Parlement, des groupes 
proiessionnels, des usagers, et qu 
serait un organe de concertation et 
de proposition. 


Le romancier 


M. Pierre Moinaot à tout de 
mème trouvé le temps, lorsque 
ses devoirs de haut fonctionnaire 
le lui permertaient, de faire lui 
aussi acte de créateur. 

C'est son passé de combat- 
tant, avons-nous dit, Qui lui a 
fourni Le thème de son premier 
roman, Armes et bagages, qui lui 
a valu en 1952 le prix imternatio- 
nal Chartes Vaillon. 

Ses souvenirs de chasseur, 
méêlés à ceux de ses deux 
grands-pères, habntes l'un et 
l’autre par la méme passion, sont 
à l'origine de {3 Chasse royale, ce 
livre de nature tout imprégné des 
mystères et des senteurs de la 
forêt vosgienne où ä a trans- 
planté ses heros. Il est significatif 
que l'unique voix qu'il ait récol 
tée au Goncourt ait été celle de 
Colette. Du moins a-t-il été dou- 
blement couronné, et par le prix 
Sante-Beuve et par l'Academis. 
Un film en a été tiré par Lererrier. 

Viennent ensuite & Blessure 
(1956), Le Sabie vif (1863), dis- 
tingue par le Prix des libraires, { 
Guetteur d'ombres (1979), qui a 
remporté le prix Femina. Sa pre- 
mière pièce de théâtre, Hélioga- 
bale, a été créée le 27 juil- 
let 1971. Citons encore le 
scénario du film # Griffe et la 
dent et un Mazarin écrit pour la 
télévision. 

Ecrivain d'inspiration toute 
classique, M. Pierre Momot use 
d’une [langue sensible, précise, 
nuancée. Son œuvre de roman- 
cier ne compte sans doute en- 
core que six titres, mais distin- 
gués par cinq prix Httéraires. 
Tous fes espoirs sont permis. 
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L'ADMINISTRATION ROUVRE LE DOSSIER 
À qui doit appartenir la Sologne ? 


De notre correspondant 


— L'avenir de la 50- 
ce vendredi 


bord. Le préfet de région, M. Jean 
Rochet, à convié les ëlus, l'admi- 
nistration et les socioprofession- 
mels. Les nouveaux responsables 
du territoire 


saisnée se prépare (le Monde du 
21 octobre 1981). 

Sous le régime précédent, l'ad- 
ne L ti ri ns n 
audacieuse quelques élus, n'a 
guère ouvert de bréche dans les 
barbelés de la Sologne, les pos- 
sesseurs de domaines 


général, 
pourtant gaulliste, dut «rembal- 
ler» bien vite un projet de parc 
naturel régional sous les huées 


du comité. L'action d'un autre 
conseiller général de gauche cette 
fois, permit de rouvrir de pré- 
cieux kilomètres de chemins ru- 
raux, enfin accessibles à tous. et 
de faire abattre des clôtures un 
peu trop voyantes. 

En 1974, le préfet de région de 
l'époque, ML Paul Mason, lança 
l'idée d'ime fondation : 5000 hec- 
tares devaient être ouverts au 


jourd 

State Bclgus qui vi . ch 
on v = 

chement. : 


Parc naurel ou syndical 


A présent, le nouveau pouvoir 
ne songe pas à nationaliser le 
Sologne devenue une entreprise de 
loisirs Mais toutes les actions 
d'aménagement au COUp Par coup 
— P.O.S. PAR. (parcs d’aména- 
gement ruraux). plans hydrault- 
ques, ete — précieuses, ont néan- 
moins montré leurs limites. Les 
responsables de l'aménagement 
entendent susciter un débat avec 
ks parties prenantes Pour pru- 
mouvoir un plan d'ensemble pre- 
nant en compte la situation 
désastreuse des agricul la 
défense de la nature et une n 
saïire ouverture de la Sologne au 


pourrait 
à cette action. Mais le œeul énon- 
cé de ce nom — parc naturel 
ï — peut raviver les an- 
clennes querelles et faire se remo- 
biliser les gro propriétaires. 
Aussi est-il bable que l'on 
s'orientera plutôt vers la formule 
Er syndicat rs rassemblant 
communes, trois départe- 
ments (Loiret, Loiret-Cher et 
Cher) et la région. Un « monsieur 
Sologne » vient d'être dépêché à 
Orléans par M Michel Rocard 


REGIS GUYOTAT. 
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ÉLECTRICITÉ D'HAITI 


AVTS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


Un Appel d'offres international 6era lancé au début de février 
VTAlSON, 


1982 pour !la conceptlon, la fabrication, la Il 
ét l'installation su chantier, la mise 
deux (2) groupes 


pour deux (2) ans de 


le montage 
en marche et l'entretien 
électrogènes & moteurs 


Diesel semi-rapides, opérant au combustible lourd (bunker C), de 
puissance uUnlialre netta d'environ ‘7 


troisième groupe, complets avec 


en banlleue ouest de Port-au 


4 noter que : 
— L'ouverture publiq 
à Port-au-Prince : 


— Le financement de la 
est assuré dans le cadre des 
tion internationale de développement (AID - Banque mondiale). 


tous 
Ces groupes sont destinés à Ie nouvelle centrale 


ue des offres s'effectuern le 12 evril 1992 
fourniture objet do l'appel d'offres 
par l 


crédits accordés 88S0CLA- 


Le document d'Appsl d'offres comprendra toutes iles 


auxqueles devront satisfaire 


Unt 
dollars} à : 


Les 
sera disponible le ler février 1982 à la disposition deu 
qui pourront ile retirer contre cent dollars 


exigences 

intéressés à soumissionner : 
fournisseurs 
US. (100 US. 


ÉLECTRICITÉ D'HAITI 


angla rues Pavés 
B.P. 1753 - FORT-A4 


Téléphone : 


Magasi 
U-PRINCE ! 
- Telez 


a-de-t'Etat 
HAITI} 
: 203-0113) 


ou contre cent vingt dollurs canadiens (1240 dollars 


HYDRO-QUEBEC INTERNATIONAL (H.Q.1. 
870, boulevard de Malsonneuve Est 


Tétépho 





MONTREAL, QUEBEC (CANADA) 
ne * (514) 289-6833 - Télex : 055-61385 


7,21 à120 km/h 
NE . 
{normes UTAC) 
ÉRIC TR TT RE QE 


+145 chrono, 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 





Les deux Normandies s'entendent 
pour promouvoir la Basse-Seine 


L'aménagement de l'estuaire 
de la Seine sur ses deux rives 
fait partie des excellents 
atouts des deux régions nor- 
mandes, a constats, le 16 jan- 
vier, à Rouen, la conférence 
interrégionale qui réunit les 
bureaux des deux conseils 
régionaux et des deux comi- 
tés économiques et sociaux 
de Haute et Basse-Normandie, 


La conférence a donc adopté 
_— Souhaltant 42 soit com 
plété — le rapport la « mission 
d'étude Basse-Seme s qui propose 
de réaliser dans la région du 
Havre et de Honfleur «un grand 

économique el portuuires, 
susceptible de rivaliser avec An- 
VerE + Ce Bien entendu, 
un pro plique la cons- 
truction du epont de Honfleur» 
fle Monde du 18 novembre 1981 
et daté 22-23 novembre 1981). 

Cette réunion de La conférence 
mterrégionale (dont les résultats 
an'oné pas donné lieu à une com- 
munication publique) fournissait 

la première fois l'occasion 
Ee confronter des options poli- 
tiques différentes, puisque, après 
les élections législatives du prin- 
temps dernier, M Leurent Fa- 


naise, a enlevé la présidence du 
conseil baut-normend à 
M Bettencourt, sénateur 


P.R. æ Seine-Maritime ; la 
Basse-Normandie, elle, est restée 
fidèle à l'ancienne majorité. Bien 

‘unanimité politique qui ré- 


que ! 


M. GIRAUD : le minisière des 
finances doi être iransféré 
à l'est de Pari. 


«Le déménagement du minis- 
tère des finances doit permettre 
le rééquilibrage à l'est de la 
région Rnere 





que si on déplace un RS ul 
valent de bureaux situés dans le 


teur de 


Lyon, des i 

aibles dans le 15° arrondissement, 

qua André-Citroën, ou pourraient 
tre Hbérés. comme |a caserne 

Dupleix, tandis que les bâtiments 

du quai Branly (C7) seraient 


FORD ESCORTLSE … 





gnait les années passées aît dis- 
part les votes de samedi ont été 
acquis pratiquement sans oppo- 
sition M. Fabius, i est vrai a 
mené les débats très vivement, 
d'une manière simable, certes, 
mais ferme. Il à ainsi éte décidé 
de continuer Î£ coo tion inter= 
régionale en matière de promo- 
tion des produits normands, d'ac- 
tion culturelle, de & 
d'acheter en commun un bateau 
qui sera confié au CNEXO pour 
l'étude du milieu marin. 

De Festuaire de la Seine, le 
conférence a souhaité «qu'il de- 
vienne un lieu privilégié d'amé- 
negement naturel du territoire 
bénéjiciant à l'ensemble du ter- 
ritoire des deux régions noOr- 
mandes» et demandé que «le 
gouvernement reprenne cette 
option de développement dans le 
cadre de la préparation du DTo- 
chain plan quinquennals. Cette 
délibération, qui devra ëtre sou- 
mise aux assemblées plénières 
des conseils aux avant que 
ke dossier ne soit transmis à Pa- 


blus, ils s quaient en cou- 
lise, nous rapporte Etienne 
Banzet, notre correspondant à 


serve : a Ne rar- 
gent public À gg rs 


de prestige.» Ce fenu 
l'un des membres do l'asemilée, 
comblaït d'aise le ministre du 


TRANSPORTS 





LA TOILETTE DES PAQUEBOTS PAQUET 
Les croisières ont encore de l'avenir 


fN.C-P.J, du groupe des Char- 
geurs réums, qui explokie les 
trois paquebots de la marque 
Paquet. ont annoncé, le jeudi 
21 janvier, que l'un de ces 
navires. Azur, aciuellement en 
transformation dans un chan- 


velle carrière «pour les nou- 
velles croisières ». 


toilette grand 
_ nn nssnunt 


pourra 
barquer sept cents passagers 
mails l'espace disponible pour 
chaque touriste s'accroïtra de 
28 %. Les 


portugaise, ane italienne} 
restées en lice. chantiers 
français — raisons de 


des sociétés de de mainr- 
d'œuvre — alors Tous n05 
concurrents étrangers le font, — 
aprés- in notre 
bilan», à averti M 
F.GR, 








LES PÉCHEURS DANOIS  Faïfs ef projefs 


EN PROCÈS 
CONTRE LE ROYAUME-UNI 


pertes endossées par 5es mem- 
bres 1978 et 1979. Les Britan- 
niques leur avalent interdit de 
pratiquer la pêche industrielle 
dans une zone gl des 
côtes écossaises. 


À 


1117.10 1114140)"0],;1/ 2 





CAES 





LES CORRÉZIENS 


A Bonrefond, en les 
chercheurs de Fr 
vrant, dès cet été, rois 


pour les non-proprié- 
taires habitant la commune ou les 
locataires saisonniers. 


UN SYSTÈME 

DE TRANSMISSIONS 
TÉLÉVISUELLES 
POUR L'EUROPE 


BL Louis MexanGeau, ministre des 
P-T-T., agissant pour le compte d'E&u- 
telsat intérimaire (1), et ML Jean 
Autin et Vanden Bussche, président et 
vice-président de l'Union européenne 
de radiodiffusion (Ü.BR) (2), ont 
signé le 29 janvier un contrat pour 
la création d'un système régional &e 
transmisstons téiévisuelles par satel- 
Ute à destination des Days mémbres 


Cet accord prévoit Is location pen- 
daut dix ans d'équipements d'Eutel- 
Sat &fJn de transmettre ces émissions, 
les deux satellites pérmettant cette 
diffusion étant respectivement lancés 
l'été prochein et en 1953 ludique le 
mlaoistére françcals des postes et t&ls- 
Communications «Lu conclesiou de 
ce contrat est La toute première 
manlfestation de La volonté des adrni- 
nistrations des P.T.X. de s'associer 
sur uné longue période arec d'aatrez 
organismes de communication que 
sont les membres dé l’'U.KR. », sou- 
SL" LOI den en comau- 

u 





(1) Organisation européenne de 
télécommunivations par estellites 
dont Le est À Paris çt qui 
regroupe les administrations ds 
télécommunications de vingt Pays 
européens, République féférals d'Al- 
lemagne, Au 6, Belgique, Chypre, 
Prune Ge TETee aie 
rlanéde, 
bourg, N 
Portugal, Royaume” Suèds, 
Suisse, Turquie, Yougosiavie. 
EU L'Union ‘européenne de radio 
on rassemble quarante ,0rgn- 


nimes 
rents pays d'Europe, 








Pays-Bes,. 


DANS LE MOTEUR 
‘ Un Berÿgéfäcofs ‘propose de 
cuftiver la jacinthe d'eau douce 
dans les étangs de la Double, 
région boisée à l'ouest de la 
Dordogne. Cette jacinthe per- 
meltrakt d'épurer les eaux et, 
suriout avec una récolte de 
1 000 à 3 000 tonnes par hectare, 
de produire de l'isopropanol 2 


L'isopropanoi 2, obtenu grâce 
è l'action des micro-organismes, 
pourrait être utilisé, selon le pro- 
moteur de l'opération, M. Joan 


LINQrES, par les moteurs à 
explosion acluals avec siImple- 
ment un réglage de carburation. 
La construction d'une usine 
reviendrait, Selon ses Calculs, 
à 90 millions da francs pour 
une production de 28 millions de 
litres par an; cinquante emplois 
pourraient être créés. — {Corr.} 


CENT VINGT-CINQ 
BANQUES 
PAR TRANSPAC | 
Cent vingt-cinq ‘banques 
Sté 0e ME se 
vies pour les mîlle utilisateurs du 
réseau Transpac, qui permet la 
tlons «par ui ere de 
ordinateurs Joe Pan oss 
l'étranger, indique le société 
Au cours de l’année écoulée, le 
de raccordements à ce 
réseau publie intéressant entre- 
# plus que doublé, je parc attei- 
gnaut de six mille accès, 
er qui sera portée à douze 


een Cents did à la fin 


Aux connections existantes avec 
les pays de la CEE et la Suisse, 


via Euronet, avec les réseaux des 
Etats-Unis, d'Espagne et du Por- 
il faut ÿ soute, depue 


t une telle qué 
IA prete nippone s'en est émue. 
De manifestations 
gon ont même rame devant 
breuses épouses, A Manille et à 


de De APS Lnt De 

2 en 
levé des enitie ses virulentes contre 
FD DR -& sexuel », = 









ON ALISATIONS [ 


Les commissaires du doi 
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Le Mode économie 


5 ou Lg “NATIONALISATIONS 


_ 


2: Des commissaires du gouvernement, dotés de pouvoirs étendus, seront nommés 
. | dans les banques dont les actions ne sont pas cotées 


: . Outre le race mode de calcul de l'indemnisation destinée En poste au 31 décembre 1982, coux-ci seront dotés généralement supérieure à celle du texte initial, elle reflète des 
." 7" sax actionnaires de sociétés nationalisables, lequel ne constitue de pouvoirs Ur nes par rapport aux possibilités d'investi- distorsions selon les cas considérés, ce que dépiore l'U.D.D.AP. 
gation dont disposaient les chargés do mission dési 





tu “qu'me et ed le fait nouveau des erticles remaniés, dont és précé- (Union pour !l2 défense et je SAVE DPPSERE ds l'actionnariat 

-*". nous pablions ci-dessous les principaux extraits, réside dans la demment par ls gouvernement daus les groupes industriels et privé), regrettant que n'aient pas été pris en considération « les 

' + nomiustion de du gouvernement auprès des ban- les principaux établissements bancaires concernés, éléments objectifs reflétant les comptes consolidés des entreprises 
les non Cotées en Bourse de Paris, Quant à la valeur d'indemnisation ds chaque action cotée concernées». 


.  NATIONALISATION est nommé, dans chaque ban- 


[JE sénesocns La nouvelle rédaction des articles eontestés par le Conseil constitutionnel artists 
Je : ares e, fénérale seat 20GAI an France pas leur siège or i Chaix (Banque) ; ï Crs- serons da pe du a gour os de e chaque pe 5 ia é ‘administration 
Pechiney ; M lon o d- ncsies =" ne æction en de décerndre 


! " J ’ - = en _—— Sont nationalisées dans 
… : Thomson- ess ne Te» Parle er Cour- BG, du, Conseil d'Etat, du 
voisier (Banque) : ; Sofinco la Trésléent de la chambre commer- 
Hénir :  Terneaud En. ; 


# . En attendant l'entrée en officielle V et commercials de Paris d nn é ion ct 
ne ernes et 
. : 7. vigueur de la rganisané ue) ; Union de banques à 


a a 
au pouvernement 

assiste à toutes les nee d 

consell d'administration ou au 


Banque de Bretagne: Crédit (Band' 
secteur France: Crédit TE 

vé, le gou- industriel d'Alsnce et de Lorraine er 

* industriel nationale de Paris, du Crédit de fixer au 31 décembre 1982 la 

eue in- et de In Société générale 

… “7, ques certains pays où dustriel de Normandie: Crédit ues par des actionnaires 
Éd autres que l'Etat ou des person- 

nes morales du secteur public à 

gg Et pobEston Dur 

borde- sen sont égalermen 

férées à l'Etat dans les conditions 

prévues à l'article 14 


et 
exercent à Ps leurs 
droits jusqu'à 


Les commissaires a comptes 
derneurent en Zonetion à jusqu’ 
réunion de L première aesembiée 
tenu de se prononter dans gore 9 sut le 1e Jen- 


les Re jours, faute de quoi le 
gociation est veto NATIONALISATION 
actualisée pour tenir compte des DE PARIBAS ET DE SUEZ 


Art. 193 Art. 30 
mème principe que l'article 4 


A partir du 1°’ Janvier 1983 et 
Jusqu'à 18 réunion des vea Art, + 
même formulation 
que l'article 8 


Fe Art. 18 
, actions et, d'autre part, l'actif 
NN ERR AUR SAR € et le bérifice ne5 des banques 
même formulation valeur 
que l'article 6 en ns 
Art. 18-2 
Pour les sociétés mentionnées à 
rise 13-IL-b, 1] est constitué 
sdministrati 


tive 
_ coopérs- - 
tives et des mutuelles; Banque naonRie ne. rien) 


conseils d'administration désignés 
sans délai conformément à l'ar- 
ticie 20, un administrateur géné- 





Pour que la pierre rapporte 






; cette période ; à l'ind ; régiona 1 
projets — éme Races) | ne mettez pas tous vos cailloux 
Hs + La valeur d' DE | y 
LR SRE RE | Les anne rames dans le même panier! 
attribués a amet que ne. ET LES CHOMEURS Si vous achetez un apparte- | sélectionnés avec l’aide des spé- Chaque trimestre, vous touchez 
viér 1982 et le date de publicétion Le Conseil Honnel ment pour le louer et que votre loca- ! cialistes de la Compagnie Bancaire | votre revenu. Il correspond à votre 


(UCB, CFEC, LOCABAIL, CETE- 
LEM....). Ce patrimoine est divisé 


quote-part de loyers, déduction faite 
des frais de gestion et d'entretien. [I 


taire s'en aille... plus de revenus! 
Ou. bien ce sont les peintures à 


À pra 











résidents, selon 
pus ie le conseil national 
“‘rostefois, ne sont pes naätlo- 


LR RE 




















et le désespoir ? 
Maurice PAGAT, 











* La nouvelle base d'indemnisation 











Ainsi, quand un locataire s'en 
va ou ne paie pas, le mal est moin- 
dre: vous touchez les loyers des 
autres appartements. Mais qui peut 
acheter 10 appartements? 

Maintenant, imaginez que ces 
10 appartements forment un tout et 
que ce tout soit divisé en 100 ou en 
200 parts. Imaginez aussi que vous 
puissiez acheter 1,2,5 ou 10 de ces 
parts, où davantage”? 


Revenus-Pierre, le nouveau 


= RASE US TR OT UE nn Re 











loyers y sont élevés et les locataires 
stables. Revenus-Pierre vous en 
ouvre l'accès. 

En 1981, une part de Revenus- 
Pierre achetée 1620F a procuré 
dès la première année des revenus 
de l'ordre de 110F. Ces revenus 
proviennent de loyers indexés, ils 
progresseront donc avec le temps. 

De même, la valeur de vos parts 
augmentera avec celle des immeu- 
bles. 








- seront déduits de ceïte somme. dsdtion des achonnat- refaire, fa moquette à changer. | en parts. Vous pouvez acheter le | estsüret régulier, car les focataires 
NATIONALISATION es Ge ET proelome Certes votre capital prend de la | nombre de parts que vous voulez. | sont nombreux. 
es | sCes droïta sont ls ilberté. valeur, mais les sommes qu'il vous . bles d : à 
I. — Sont netionalisées les ban. résistanos à lo » rapporte sont irrégulières. Et si vous Ces immeubles de Revenus-Pierre: 
D at ans cet € | Lors de sumotee à Ce || | Comptiez sur cetargent,parexen. | grand rapport que les un Succès auprès 
nn. pb. ue "re : " = ” EF se 
. ggies 15 Ju 188, doc nn à de is Éd “us Peondisions || | Ple, Pour améliorer voire retraite... Meet peuvent des spécialistes. 
rs ques déenaient à ie rs ue | quents fre qu, ent cn ser Une solution: pe* .. ir es Nous avons lancé Revenus- 
francs ou plus sous forme de | COfvent 30 francs par Ces immeubies-là (bureaux, | Pierre, voici un peu plus de 2 ans. 
dépôts à vue ou de placements | € cen mille sonf sans in acheter sl : ; : 
_ . . liquides ou à conrt terme rtés ei sans ressouroes. ha- 5 commerces, entrepôts ) sont d'un Les spécialistes de l'investisse- 
 franes et en devises an nom de | ge UE one Je 10 appartements : prix unitaire important, mais les ment ont été aussitôt intéressés et 
Le 


plusieurs centaines d'entre eux ont 
choisi ce «placement pierre» sans 
souci de gestion, où capital et reve- 
nus grossissent simultanément. 


Pour en savoir plus sur Reve- 
nus-Pierre, retournez Ce coupon- 
réponse ou téléphonez-nous au 
501.30.00. Vous recevrez une 
documentation gratuite. 











ni Val estim, | Nouv. val «placement pierre» de la Compa- : 
RE fniel (en PO] (0 2) gnie Bancaire est né de cetie obser- D el DR Rev enus Pie 
us vation très simple. : 3 F re 
D de ue) ee ||. 20m un chèque. compagnis bancaire 
eine Pie men] 1 | te L'art Aucun souci de gestion. L'en- 5, avenue Kléber 
Thomson-Bravdt TT  UopéSr entier ene _ —— de couper un gâteau a le sr. HEAR 16 
BRAS .-sooovcmmanenesesesnennensr sonnonne 218, .-ment des | négociations . Ve 
BUeX ornnonomnmme mens enecumeenenvenneennnn es 327.35 = en tranches. avec les locataires sont assurés Revenus-Pierre est une société civile de pla- 
DR clean es || (4e IAA Le patrimoine de Revenus- | par les services spécialisés de la PTS RGO CID US EC PIN BU 
mr. un ms Pierre est composé d'immeubles 1 Compagnie Bancaire. du 112181. 
US  GLO. (Mantes) sresceconon RER Ti ateeue 132,28 172,69 
Crédit du NOTA -rs-mononconmoonesnnausananese 101,26 162,54 ND MEN LENS AU UN 000 MN CONS DNS CN ENT ŒUUY CU MN OURS UN MEN DU JON MS Ou UN DEN EU 2n De 
: Société lyonnaise (Lyon) nenennmnn eme s none en nn. Fr n 
: ere Nr Ru SE  — An se || Demande de documentation. q 
SU Dub en 765,77 M247 à retourner à Revenus-Pierre, 5 avenue Kléber, 75798 Paris Cedex 16 j 
générale nue PnnIIIIII I. 35840 
ne PNR 2 | x I Sans aucun engagement de ma pari, je désire recevoir gratuitement une documentation qui me permette d'en 
Banque de Bretagne ane) nnrrrnrnr ee 1650 18 | savoir plus sur RevenusPierre. I 
a | cms | =. || I 
Borgolaie CLC. (orleans inc ecisenncese 91,97 "sn Nom Prénom 
5. es nn ns ms. st 182.98 ] ë à 
Sd, de mate 1 mn | Adresse Codepostäil 1 LL LI } Ë 
gg cn ne _ 
| —| 1 Vie Tél. (domicile) (bureau) — Ji 
— Ces calculs sont effectués à partir des Imdications communiqu “ 
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L'ORDONNANCE SUR LA RETRAITE 


Le Souvernement se prononce pour le droit à pension 
à 60 ans après 37,9 années de cotisation 


A partir du 1°" avril 1983, tout salarié du 
régime général ou du régine agricole ayant versé 
trente-sept annuilés et dernie de cotisations pourra 
bénjféicier de ln retraite, à taux plein, dès soitante 
ans au lieu de soirante-cing ans. Pour les femmes 
salariées ei notamment les iravallleurs manuels, 
ia situation reste inchangée: départ à sofranie 
ons à taux plein, mais avec des conditions moins 
restrictives puisque La durée d'activité sera abais- 
sèe de quarante ans à trente-sept ans ei demi. 


Désormais tout salarié devrait 
bénéficier du départ à la retraite 
à soixante ans, à taux plein à 
condition d'avoir versé trente-sept 
ans et demi de cotisations. Le 
montant de cette retraite sera de 
50 & du salaire antérieur, eur la 
base des es melleures années, au 
% du salaire pla- 
fonné, PR die 8 195 francs par 


fenues 


partenaires sociaux pour mettre. 
au noint les dispositions définiti- 


ves. 
L'entrée en vigueur du nouveau 

se fera le 19 avril 1983, 
c'est-à-dire après l'expiration de 
l'accord — conclu le 31.mars 1981 


k. 

LI ral donc disparaitre. 

Trente-sept et demie annuités 
de cotisation«a c’esy 1e choix et 
Tapplicalion de La solution la plus 
simple », dit-on au ministère de 
da solidarité qui a rendu publli- 
ques ces informations le 21 jan- 
vier dar l'après-midi Le gou- 
vernement avait hésité sur ce 
point, en tb une autre 
condition, d'avoir travaillé 


durant trenie-neuf à quarante 
ans, voire mêm equarante-deux 
ans, Le gouvernement 2 renoncé 
à cette méthode trop compliquée, 
les assurés, dit-on, ne comprenant 
pas pourquoi avec quarante ans 
d'activité, ils n'auraient droit qu'à 
une r€ calculée sur trente- 
sept années et demie. Calcuker la 
retraite sur quarante ans 50ïit 
53 S du salaire plafond aurait, 
d'autre part, coûté plus cher. 

En ce qui concerne les modali- 
tés. la pension continuera d'ètre 
calculée sur les dix meilleures 
années. L'attribution de deux an- 
nuités par enfant élevé pour les 
femmes et la bonification de 10 % 
pour tout asuré ayant eu au 
moins trois enfants resteront : 
vigueur. Pour les invalides, la 
situation demeurerait inchangée 
droite à la retraite à taux Életn 
à soixante ans. 


Le coût 


Ces es nn rt TOR un 
avan im pour une 
partie des six cent mille béné- 
flciaires escomptés qui actuelle- 
ment ne peuvent partir en cre- 
traite » à sofxante ans qu'avec de 
très forts abattements sur leur 
pension (25 % du salaire dans le 
régie vieillesse de La Sécurité 

Si — et la condition est 





APRÈS SON RECUL CHEZ RENAULT-BILLANCOURT 





La CGI. accuse la CFDT. et F.0. de démagogie 
et la direction de lenteur 


La CGT. explique son recul 
dans le collège ouvrier de 
Renaglt-Billancourt — 62 
eu de 74 % des voix exprimées 
il y a un an (ls Monde du 22 jan- 
vler) — t de Fa 
fin du conflit des ouvriers spécia- 
lisés de l'automne dernier mar- 
an mn elk, «par l'anti- 


qe 

chiat majoraire de 
Reñaulte stiematise «la déma- 

et La surenchère des syndi- 
et F0. qui ont 
voulu jaire supporter à 1a C.C.T. 
ta responsabilité du conflit qui 
incombait en jait auz responsa- 
bles de la Régie ». 

Préckant que l'essentiel des 
pertes de la CCOT. se eitue chez 
les ouvriers spécialisés, la CGT. 
accuse en outre la direction 
es goulu faire trainer les 

en longueur, de ne pus 
Cas Sa acnis dans les orienta- 
tions gouvernementales, COmMe 
elle raffirmait publiquement ». 

Enfin, elle imGique qu "elle 





défense des revendications dans 
toutes les catégories du per- 
sonnel». 

De son côté, la CF.D.T. estime 
que sa progression s'explique 
principalement par son « athitude 
dynamique dans les grèves d'OS. 
de Fauiomne 1981». 

“Les travailleurs ont tranché 
Le débat qui nous opposüit alors 
à 4 CGT. Len DOLANL AOUS. » 
4 a apps de cette , le Syn- 

dicat indique que dans jes ateliers 





LE CN.PF. 
CRITIQUE VIVEMENT 
LE RAPPORT AUROUX 


cil est nécessaire d'engager 
sans délai un grand core na- 
tions sur le Auroux, 
aaui vise à transformer Îous les 
asyects de la vie de A 
a déclaré, jeudi 21 janvier à 
Marseille, M Yvon Chotard, vice- 
président du C-NFF. 

Estiment que ce rapport GTÉ- 
auit la politique sociale de 
treprise & un jace-ü-face entre 
Les S'ChETS d'entrenrise et les syn= 
dicaté», et qu'il ehrivilégie l'ez- 
pression tive des salariés 
au détriment de leur expression 
individuelle », M. Chotard a cri- 
td l'mstauration d'une 
Eition obligatoire annuelle (sur 
les salaires, la durée et les corxli- 
tions de travail), qui, selon lui, 
«peut entrainer un climat 

contestation 


nte Par 
entreprises, noicmment les 


la réduction dé 
ue 1e ENBR Be Ps 
ra e le _ 
qe se en ln 
tren «It ez - 
soire, at-il dit, de vouloir pren- 
ge des engagements e . 
eme, car fn 

seront l’évolution de l'économie et 
ls possibilités des entreprises a, 


qui ont fait his la CFDT. à 
Corogres de 17 & 36 ts). 
P e in! 

Sein M, Daniel LAbbE, 
taire du syndicat CFDT. de 
-Rennult-Billancourt, -qui a com- 


menté, jeudi 21 janvier, ces résul- 
tais, la C.G.T. @ connu un déclin 


exprimés en 
188 : F8 % en 1968; 75,8 % € 


1970: 69 & en 1974 : 70 % en 
ue 74,1 € en 1981 et 6 % en 
Au cours de cette même 
(1967-1982), la CFD.T. s'est 
meintenue : elle rassemblait, en 


1965, 14 % des suffrages exprimés ; 
17,50 ce en 1968; 13,7 % en 1970: 
14,5 % en 1974 : 15 % 1980 : 
13 © ‘en 1981 et 25 % en 1982.. 


Avec le score de 1982, a dit 


M. Labbé, la C.F.D.T. double ses 
voix (deux mille cinq cent sept 
voix contre mille trois an biliSe 


« acquiert des 


response 
beaucou importa 
Rénis a? plus im dd à 


Ainsi le gouvernement a-t-H} arrêté, après de très 
nombreuses discussions Les partenaires inlé- 
ressés, sa position en matière d'abaissement de 
l'âge de la retraile. Un des objectifs que M. Mit- 
terrand avait annoncé lors de la campagne Dré- 
sidentielle est respecté. Un comité interministériel 
restreint, réuni à Paris le 21 janvier, a en effet 
défini les grandes lignes de Fordonnance qui sera 
présentée au consell des ministres du 24 jévrier, 
après concertation avec les partenaires sOCiaux. 


importante — Jes retraites com- 
plémentaires s'alignent pour 
re 20 % aux 50 S du régime 


D'autre part, le principe de la 
nouvelle ordonnance consiste -à 
limiter la pension à a moitié du 
salaire pisfond, quel que soit 
l'âge de Femsaticn d'activité après 
soixante ans. Il ne saurait plus 
étre question de travailler jus- 
qu'à soixante - quinze sans pour 
on 1 a ne pla- 

Cependant, ajoute-t-on au 
ministère de la solidarité, «a 
durée De Re, ri 
privilégié pour retraite 7 
pas cbandonnée. Elle est mise en 
réserve comme une perspective 
digne d'intérét. » : 

A combien devrait s'élever le 
coût de ces nouvelles disposi- 
tions ? Selon les experts du mi- 
nistère de 1a solidarité nationale, 
il it s'élever à l'horizon 
1985 à 175 milliards de francs 
(valeur 1981} (1). C'est-à-dire à 
26 milliards de francs de plus 
que coûterait l'actuel système de 
garanties de ressources (bénéfi- 
ciant à environ deux cent mille 

es), s'il était maintenu. 

Pour les salariés du régime 

reste une inconnue : 

l'attitude des caisses de retraite 
complémentaire. Ces dernières 
imposent actuellement des coef- 
ficients d'abattement à leurs res- 
sortissants âgés de moins de 
solzante - cinq ans, Te ministère 
de la solidarité nationale va 
engager des discussions sur ce 
point. 

Pour les salarlés ne 
pas les conditions ete a 
nouvelle ordonnance, que va-t-il 


sææ passer ? 
— Entre soixante eb soixante- 


du nombre dre 10 
serait alors de mainte- 
nir les taux 25 Se à soixante 


ans, 60 © à solxante et un ans, 
35 % à soixante-deux ans, ett 
om des actifs qui 
ne dépen ni du régime géné- 
ral ni du régime agricole ? IL est 
à souhaiter que le droit à la re- 
traite dès soixante ans leur 5oié 
également accordé, dans un ave- 
nir proche et que des discussions 
couvrent sans tarder pour ce 


CR UE 
charge du ë . 
charge 


tds de francs à la des 
complémen 


FAITS ET CHIFFRES 





AHaires 
@ Æléber-Colombes : l'usine de 


Jermée. — Les oirs 

Dublles ont accepté un de 
ber-Colombes ue er 1 ss 
_ prévoyant la sup- 
pression progressive Ge deux 
mille emplois et le maintien 


Initislement la société avait 
envisagé de fermer cette unité. 


@e Président de la Société Ma- 
de M. Bernard FRS a 
publié un communiqué dans le- 
gai il précise q que les affirmations 

ne visslent pas 
Manuirance à en n dut que telle mais 
la coopérative ouvrière S.C.O.PD. 
locataire-gérant d'un des secteurs 
d'activité, Xl indique que les diri- 


geants de la SC.OP.D. «ont à ce 
toujours fait face à l'ensem- 


gouvernementale : «A 


cune opLioR n'est définitivement 


Pour 2. Ærasuci, un PDG. 
d'me entrepris nationalisée doit 
répondre à doubk critère 


« La compétence @t le sens du 
service public. » 
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UN SUCCÈS POUR Mme THATCHER 


— 





En Turquie 


Les mineurs britanniques ne feront pas grève] 1 GOUVERNEMENT ADOPTE 


De notre correspondant 


Londres. — Le gouvernement de Mme Thatcher a remporté 
un succès avec la décision des mineurs de ne pas faire grève : 
55 % des deux cent quinze mille mineurs appelés à se prononcer 
à bulletin secret ont décidé d'accepter l'offre d'augmentation des 
salaires de 9,3 % présentée, à la fin de l'année dernière, par la 
direction. La nouvelle a été bien accueillie dans les milieux 
financiers; la Bourse a nu a sa plus forte hausse depuis 


l'automne. 


C'est une défaite pour la pau- 
che du syndicat et un désaveu 
pour son neuveau président, 
M. Arthar Scargill, élu en novem- 
bre à one écrasante majorité. Le 
eroi Arthur» s'était déclaré en 
faveur d'une grève sur 
aux mineurs d'otenir des avan- 
bages salertaux plus substantiels 
et de s'attaquer front au gou- 
vernement conservateur. Dans 
certains milieux syndicaux et tra- 
vaillistes, on révait de rééditer 
l'expérience de 1974. La grève des 
mineurs avait alors précipité 14 
chute de M. Heath et ramené eu 
pouvoir le i travailliste. 

1 on. pris Dos a mg a 
ey, qui à sion, un 
article de presse, pour l'accepta- 
tion des propositions patronales 
d'avoir «irahis» les intérêts des 
vailleurs et perpétré un véri- 
table « sabotage ». Mals l'attitude 
du président sortant du syndicat 
ne suffit pas à expliquer le résul- 
tat du scrutin. Deux fédérations 
régionales seulement sur vingt- 
deux (l'Écosse et le Yorkshire) 
ont voté pour ia grève, parce que 
la majorité des mmeurs 4 cons- 
cience que. dans les circonstances 
ques actuelles, il aurait 
été difficile d'obtenir plus et parce 
qu'ils ne veulent pas servir de 
Masse de manœuvre à une 
tion politique .« Les gouvernements 
ee étre changés par Les urnes, 
non par les confiits SOCiAuUT», à 
écrit M. Gormley. 


Le vote des mineurs est d'au- 
tant plus important pour 
Mme ‘Thatcher que ce sont eux 
qui traditionneïlenent donnent le 
ton pour tout le secteur natliona- 
lisé. Jusqu'à maintenant, les ac- 
cords salarmux pour cetie année 
prévoient des augmentations sen- 
siblement inféneures au taux de 
l'inflation en 1981 (12 %), sauf 
dans la police, qui a bén éficié 
d'égards particuliers Même si 
Mme Thatcher ne parvient pes à 
limiter à 4 % la Lange des Salai- 
res ' dans fonction publi 


comme Be + souhaitait, le tai 
est appréciable. 

Dans l'ensemble de Ps 
la croissance des re 


riaux se ralentit (113 % er 
ea novernbre contre 119 en oc- 
tobre et 6,7 % dans l'indus- 
trle manufacturière). Le rythme 
annuel d'argmentation des coûts 


salariaux par uuité uite est 
passé de 16 % au début de 1981 
à 2 %® à k fin de l'année, soit 


moins qu'en mine fédérale, 
au Japon et en France. La pro- 
ductivité s'est accrue de 10 %& : la 
compétitivité de l'industrie s'est 
donc nettement améliorée. Ele 
est encore inférieure d'un quart 
à ce qu'elle était en 1978 mais le 
gouvernement ère la réteblir 
totalement, ifsant ainsi au 
moins en partie sa stratégie 6co- 


nomique, 
DANIEL VERNET, 





Nouvelle baisse concertée 
des taux d'intérêt européens 


(Suite de la première page.) 

Aux Pays-Bas, traditionnelle- 
zoaDe liés à l'Alémagne fédérale, 

la Banques centrale n'a pu que 
s'allgner sur la décision de son 


santé de la hvre permettent au 
uvernement de procéder à une 
du taux. En France, en 
revanche, les conditions sont assez 
différentes. Le rythme de l'in- 
{lation est encore de 14  mai- 
gré l'espoir de ralentissement, le 
Îranc se tient convenablement, 
mais reste fragile, et le gouver- 
nement estime qu'après avoir 
ramené de 17,50 < à 14 % le taux 
de base bancaire depuis le mois 
dernier, il à atteint Ses objectifs, 
à savoir maintenir dit taux de 
base au moins au niveau de 
l'inflation. 

La Banque de France ne devrait 
donc pas abaisser son taux d'in- 
tervention à court terme, à l'heure 
see Ts 14 ve G fandis que 

hs argent au jour le jour 

Lab ne se Re 
2 aux environs de 1 


les banques centrales euro- 
nn même s jelles ne sont pas 





M Volker, s’hypnotisent sur les 
variations de la masse monétaire, 
dont ils veulent ralentir l'aug- 
mentation. Or, ces dernières se- 
maines, te masse monétaire 
a fortement sugmenté, «expio- 
sant» mème. en apparence pEn- 
Se les premiers jours de l'an- 


Aussitôt les milieux financiers 
internationaux en ont déduit que 
le FE.D. allait réagir à sa facon 
habituelle, c'est-à-dire faire mon- 
ter les taux sur le marché semé- 








ricain, ce qu'il fait mails trés 

modérément. C'est qu'une vive 

querelle ! 

la Maison Blanche, qui l'acouse 
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désè compte 
" l'attitude américaine et des eou- 


une Dre 

Dee era aveit pe 

ec par Européens 
les Etats-Unis à la fois, après 
concertaston ble. 

Cette foi eprés une réunion 
informelle des ministres des f- 
nances, dimanche 
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UN «PLAN DE SAUVETAGE » 
DES ÉPARGNANTS 
VICTIMES DES BANQUES 
« PIRATES » 


{De notre correspondant.) 


leurs capitaux (Ze Monde du 
13 janvier). 

Sensible aux déboires des petits 
épargnants qui avaient « joué par 
AÉCESSILE » de faire face à 
l'érosion de leur pouvoir d'achat 
(le taux d'inflation a été à peine 
D ä 40 % environ), _ 


Conseïl natlonel de sécurité, 
pouvoir ce l'intervention me 
Utaire du 12 septembre 1980, a 
. jannier "possibilité n Aire 
verniemen e 
des lements ayant force de 
loi pendant un an. Le décret-loi, 
qui 2 été adopté par l'Assembiée 
consultative, a Jour but de faci- 
Uter les opérations gonvernemen- 
tales tendent à venir en aide aux 
banquiers en difficulté (soit € 
ue soit ayant demandé La un 

te simple ou le eee. tou 
s'assurant que leurs créanciers 
obtiennent des garanties nm 
sd 


bstantielles pour 

majeure partie de | de joues in rue 
Le ministre des 

M Erderm, 


qui avait été critiqué 
par la presse, & exposé, le 14 jan- 
vier, une tme série de afin 


‘L'otdonnance décrète ensuite 
une «arnnistie fiscale» en ce qui 
q 
délibérément de déclarer 


ES  MAUGURATION DE LA FONDATION 
ic LES CENT ARPENTS» À SARAN (LOIRET) 


5 de la Société 


entreprise 
Je 15 janvier 1982 à J'ineusura 
Saran. 


ont 
cles Cents Axpents » à 


menteux, pour la 


cinq places, un foyer POur 
sur-handiran 


personnes valldes 
a. 19 pouvint travailler de x 


un 
Fnndn et 


pour 
un centre d'études où seront entrepris où coordonné au niveau 
international des travaux de rechercha vicant à améliorer la pré- 
Ventlon des handicaps menteur et ies moyens ds rééducation et 
d'insertion soctale de ceux qui ont à les subir. 6 


I convient de soullgner que ca 


cette œuvre a. pu être 


ce coUeboration trés étroits do La 


Central d'entreprise, de la 
aldé au financement de l'œuvre 
pouvoirs 


st sogialee du Loirat 9t 


direction générals de 


publics, notamment de ‘la 
des avtorli 


la Banque qui a 
ainsi que de l'appui obtenu des 
Dire des affaires sanjtaires 

sédminicira ou élues, 


Étvez 
particuliérement M Jean Rochet, Préfet de la région Cantre, qui 


a été représen 
préfes d'Orléans, et M 


Cetta réallsation s'inscrit dans uvs' politique 
des handicapés menée depuis de nombreuses 
nationale de Paris en aCCOrd avec £es 


à l'inauguration par M. Christian 
Nichel Guérin, 


maire de Saran. 

néräle en faveur 
par la Banque 
sociaux, C'est 


a Tr parmi son personnel 
quelque mills deux cants handicapés, C'est dan out esprit qu'une 


couvention passée arec l'Association des parents d 
de mie de 


a De 
‘en vue ds l'insertion de 
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ne Compte tenu de la bribveté dis délai qui nous est imparti pour publier la cote # La Chambre syndicale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la dôture, la 
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Page 30 — Samedi 23 jenvier 1982 ” 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES : 


2. GAULLISTES. EN RUPTURE DE 
BAN : «La géerre des clans», 
par Philippe de Saint-Robert : 
« Portialités en tout genre» por 
Jacques de Montolais ; 








3 EUROPE 
— Lo «normaolisotion» en Polugne 
et ses répercussions, 


4. AMÉRIQUES | 

— ÉTATS-UNIS". la nouvelle droite 
marque sa réception. 

5 DROITS 8E L'HOMME 

— Le 23 janvier, « Jouruée mondiale 

des disparus ». 
6. AFRIQUE 

— Le roi Hassan {| rencontrera 
M. Mitterrand à Poris Île 
25 janvier. 

6. PROGHE-ORIENT. 

— Le rejet de Ja résolution sur le 
Golan an Conseil de sécurité des 
Nations unies. 

6 ASIE 

— CORÉE DU SUD : le président 
Chun propose un référendum sur 
ka réunification de la péninsule. 


POLITIQUE 


Z. À l'Assemblée nationale : le jnge 
pourra refuser lo résiliation du bail 
d'un locataire privé de ressources. 

— La visite du æinistre des trons- 
ports en Franche-Comte, 

8. Le débat sur les nationalisations. 

— Les assises R.P.R de Toulouse. 


SOCIÉTÉ 


9. François Besse arrêté en Espagne. 
— Les obsèques de Marcel Francisti. 
— DÉFENSE. 

10, ÉDUCATION : la préparation de 
la rentrée ] 

— JUSTICE : accusé d'intelligence 
avec une puissance étrangère, En 
physicien de Ia République fédérale 
d'Allemagne va: être jugé par le 
tribunal militaire de Paris. 

12. MÉDECINE : une équipe scienti- 
figue chinoïse réussit {a synthèse 
“chimique d'ane substance biolo- 
gique. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


13. CATALOGUES AU CRIBLE : lo 
Thaïlande mulgré, taut > imaga de 
marque : {e redressement du bicen- 
tenaire. 

15. Jacques Ribourel en colère : # Je 
suis un promoteur social.» . 
16 à 18. Jardinage ; Hippisme ; Plai- 

sirs de la table ; Philatélie ; Jeux. 


CULTURE 


19. VARIÉTÉS : l'ouverture du Midem. 

22. RADIO - TÉLÉVISION : les réac- 
tions après [la pæblication des 
décrets d'application de Ko loï sur 
les radios privées. 

25. INSTITUT : M. Pierre Moinot est 
élu à l’Académie fronçaise, 


ÉQUIPEMENT 


26. AMÉNAGEMENT DU  TERRI- 
TOIRE : les deux Normandies s'en- 
tendent pour promouvoir la:Basse- 

iAe. 

— ENVIRONNEMENT : à qui doit 
appurtenir ia Sslogne ? 

— TRANSPORTS : In toilette des 
paquebots Paquet. 


ÉCONOMIE 


27. NATIONALISATIONS : la nou- 
velle rédaction des articles contes- 
tés por La Conseil constitutionnel. 

28. SOCIAL 

— ÉTRANGER 














RADIO-TELEVISION (2) 


INFORMATIONS 
«+ SERVICES » (24-25) : 
Vivre à Paris: Loto; 
« Journal officiel =: Météo- 


rologie et bulletin d'ennei- 


gement. 

Annouces classées LL 
Carnet (12). Mots croisés 
(18) ; Programmes spec- 
tacle (2021): Bourse (29). 





(Publicité) 
TELEVISIONS 


PRIX FABULEUX 


» Magnlfiques TY N,/B. 3 ch. à 
partir de 150 F 
e Magnifiques TV couleur 
BADIOLA Où THOMSON, à 
partir de 25 F 


Boprize des ancions téléviseurs 
Garantle totale piéces s 
et main-d'œuvré urqu’ m0 
Teil. : 6591-48-92 - 91-01-39 








Le numéro du «Monde» 
daté 22 janvier 1982 a été tiré 
à 552193 exemplaires. 
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à prix réduit de . alimentaires à la si 


La Communsnté se ne 


prendier lieu, la Commission euro- 
en d'arrêter ‘les 
ventes de uits alimen 


à prix rédulls à Le la Pologne La 
proposition sta jaite hmidi 
25 janvier aux ministres des #f- 
reroian Tue Era Elle 
s'explique ait que la Com- 
MELON. QU avait demandé, des 
assurances sur la destination deÿ 
Nes cs Bent 

reçu que très partiellemen 

a de 


La Commission pio- 

es PU RES DU 
lions d coins de 0e 
lars) déstiné à finance initiale- 
ment le rabels de 15% sur les 


lisé marchés qui 
lui incombaient. En revanche, la 
Commission n'envisage pas d'em- 
pêcher la vente de produits ali- 
mentaires au prix normal à la 


Cela es eu fait, et M Dal- 
sager, le commissaire européen à 
l'agriculture vient de le rappeler 
à Berlin-Ouest, que la C.E.E. peut 
envisager d'accroître l'exportation 
de certains produits agricoles, en 
particuuer de ceux pour lesquels 
éxiste ou peut être créée une 
demande sur le marché mondial. 
europe ce faire, le 

uropéen envisage un rapproche- 
ment progressif des prix commu- 
nautaires avec les prix des prin- 
c coucurrents de 
l pe verte. Ce qui ne fera pas 
l'affaire des céréaliers européens, 
dont le président, le britannique 
Chris hton est allé expliquer 
à ses co collègues am américains, réunis 
en congrès Washington, que 
«l'Europe n'avait nullement l'in- 
tention d'apporter des change- 
ments Tai à su politique 
agricole pour satisfaire les Etuts- 
Unis». Selon Les représentants de 
l'Association des producteurs de . 


blé français présents à ce congrès, 
quelques Fe MIoTe américains 
ecommencent à se rendre compte 


‘que les Etats-Unis auraient sans 


doute plus & perdre que l'Europe 
d'un affrontement sur la polili- 
Que agricole 2. 
Avec les RAY en vole de déve- 
PopeneL ne s'agit pas d'aif- 
rontement, mais, icl encore, la 


Éd lé. oAboEene n 
pose. M. Pisani, le issaire 
‘Chargé du dé 


développement, 
“vant M Abdou Diouf, président 
au Sénégal, jeudi 21 janvier, «a 
déclaré qu’«i était temps d'har- 
morndser la nolilique agricole 
commune de la C.E.E..et les rela- 
tions azec Les pays A.C.P. » (äfri- 
que-Caraibes-Pacifique) qui lui 
sont associés, «nofamment your 


" Le problème du sucre.s 


M. PISAM : réduire la pro- 
ducfion sucrière. 

Le CEE. importe pays 
AC-P. 13 million de Dons de 
pars 6n. Séveloppement “iù es 
pays en CPR jugen: 
insuffisant, mais, ke méme 
temps, la GEE € est ele elle- 
même excédentaire sucre. Pour 
harmoniser les politiques agricoles 
et de développement de la Com- 
muneuté, M. Pisani ne préconise 
pas moins que la réduction de la 
production sucrière en Europe 
ell n'y & pas G can d'obstacles 
techniques, Les TS euTO- 
péens peuvent remplacer la uro- 
duction de betterates pur d'au- 
tres comme celle de protéines, nar 
exemple. pour esquelles la CEE. 
est déficitaire. » 

Son nuits de piotines 

ve pour uire proféines, 
réduire les surface de betteraves, 
développer les exportations de 
céréales, ce pourrait être le fill 
conducteur des prochaines négo- 
ciations pour la flxation des prix 
agricoles pour la campagne 1982- 
1983. Mais ces pris Ont Aussi pour 
devoir og un revenu ae 
paysans, ce qui ne va pas fo 
ment de pair. Un conseil restreint 
consacré à cette négociation se 
tent ce vendredi sous la. prési- 
dence de M. Mitterrand. : 


A AIX-EN-PROVENCE 


Mobilisation des Arméniens pour l'ouverture 
: : du pros de Max Kilndjian 


De notre envoyé spécial 


de re — Accusé ‘ 


d'avoir tenté d'assassiner le 6 fé- 
me ri tr) DORE 

e Turquie en Suisse, M. Dogan 
Turkmen, M. Max Kilndjian, 
Franugais de nationalité mais 
‘Armé de cœur, comparaît 
depuis ce vendredi 22 janvier 
devant la cour d'assises des Bou- 
DRE présidée par 

AM François Brut. 

Pour 2 communauté arménlen- 
ne ce procés doit être la première 
tribume politico-judiciaire donnée 
en France à une cause qui, depuis 
plusieurs années, @ attiré l'atten- 
tion, et particulièrement per, . 
cs d'astentats 
sont pas toujours 
les mêmes organisations. Les Tures 
n'entendent pas être reste, et, 


prétoire. Il ns de l'être aussi 
à ses abords Des affiches du 
Comité de soutien à Max Kiln- 
djian ont été apposées sur les 


France doït acquitter Moz Kün- 
djian. » 


Sols Sauvages 


Les partisans de ce dernier ont 
mobilisé sur une grande échelle ;: 
non seulement Ja communauté 
arménienne de Marseille, qui 
compte quatre-vinst mille per- 
sonnes, a été appelée à venir aux 
abords du palais de justice d' 
en-Provence, mais encore une 
digaine 'd'autocers doivent ame- 
ner de la région lyonnaise d'au- 
tres manifestants. — J.-M Th. 





Revêtements muraux 
ler dépôt de solde à Paris 
1er et 2ème choix 
200 000 m2 en stock 
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arion du dossier ct versement de l'apport personnel. | 
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Directeur de l'information | Le président de la République juge cintolérables> 
les < écoutes > organisées en France. 
par des services tchécoslovaques 


et adjoint au P.-D.6. 


M. JEAN HUTEAU 
DEMANDE A ÊTRE RELEVÉ 
DE SES FONCTIONS A L'AFP. 


AL Jean Huteau, directeur de 
l'informetion à LANAES France- 
Presse et AIDES B.-D.G., 
M. De geat, à “demandé à 

être décharge € de ses fonctions. 
Il a annoncé 54 décision ven- 
en à à la conférence rituelle du 


quel le remplacement M. Hu- 
eau sers , dans le cadre 
d'une tion de la direc- 


M Jean ee serait TRE 
à prendre 1 
bureau de PA F.P. à ANG 


y occupe plusieurs postes 
à PROG, notamment, en -1977, 
once chef de Dburesu de 


Devenu rédacteur en Chef, M Jean 
Æuteau est nommé dirvcteur de 
l'information en 1973 puls adjolnt 
au P.-D. G. en 1980.] 





NOUVELLES BRÈVES 





François Weyergans, l'auteur 
de acute le copte (Gallimard), 
a obtenu jeudi 21 janvier le prix 
des Deux-Magots, au premier tour, 
par six voix contre quatre à Chris- 
tian Giudiceil pour son: livre Une 
Mure de faralle Et Fran- 


cols ‘Weyergans né en 
Belgique en 1941. ce Le 
cople est son quatrième livre 
après Ze Pitre, Berlin mercredi et 
les Figurants. 


@ Ze Grand Priz de littérature 
fantastique d’'Avoriss a été atbri- 
bué au roman Les de Kal- 

"Hubert Monteilhet 
éditions Jean-Jacques Pauvert- 
Ramsay 


focus, a 866 hospital à Besan- 


Le Une fillette âgée de once ans 
est décédée, le mardi 19 janvier, 
d'une forme grave d'hépatite 
virale, à l'hôpital Edouard-Her- 
riot de Lyon, décès est consé- 
cutif à une épidémie larvée, qui 
sévit depuis n mois de septembre 
dernier dans deux quartiers d'Au- 
benas (Ardèche). Un rat ägé 
d'une dizaine d'années éfai 6 déjà 
décédé dans les mêmes circons 
tances à la dn do mél 4 dE 
cembre, & l'hôpital d'Aubenas, Au 
to onze cas d'hépatüte virak 


départemen de l'xtion 
sanitaire et sociale, che 
pour l'hypothèse d'ane tite 


e La Fédération des jeunes 
chefs d'entreprise (FJ.CE.} a ëlu 
président pour troïs ans M Mi- 
che] Pinhss, membre a comité 
directeur du Centre des jeunes 
diripcants (France). : 


nn Le. skieur int _Bi 
och a remporté, vendredi 22 jan- 
vier,:les 20 kilomètres de Brusson 
(Val-d’Acste). Le Français Jean- 
Paul Pierrat, deuxième, prend la 
PRneEe place a cran A 
monde de ski du 


Veste Agneau Mairé 
Veste Pattes de Renard. 


Veste de Marmotte galonnée 


d'Agneay Loutré 


écoutes 
illicites pratl sur le territoire 
français à la rédaction de la 
revue T À éditée en lon- 
Ram de Bar de 

{ 
Le ). a été 
révélée par une lettre de M. Mit- 
terrand, datée du 20 janvier et 
adressée à M , London, pré- 
.Sident du Comité de défense pour 
les liberté en Tchéc ie. 
St de de Répuil EE 
n ue 

Sffaire dès qu'elle avait été 


connue, par la 


BE 
4 
#8 


qués, par la tchécoslovaque 


F 


et par leur publication par 

M. Mitterrand écrit &t notamment 
qu'il « est tout & fait intolérable 
que Le, tels procédés ‘légaux 
aient élé employés sur 


Le terri- 










M. MNTTERRAND, 
LE GÉNÉRAL DAYAN 
ET MASSADA: 


Le president de La Republique, 
qui doit se rendre en [braël en 
mars, a inauguré, jeudi ?2L jan- 
vier, à Park, uns exposition de 
dessins et Lithographies da Ray- 
mond Moreiti, illustrant l'ou- 
vräge nu général Moshe Dayan : 
« Massada ou 1x victoire des 
valncus », Onvrage qui retrace 
1x résistance juive contre les 
Bomains en l'an 73. 


M Mitterrand était accom- 
pagné de ML Defferre, ministre 
de l’intérieur, et Lang, ministre 
de la culture. 

Lambassadeur d'Israël à Paris, 
M. Meir Rosenne, et La veuve du 
« valnqueur de la guerre des sir 
Jours » nssistalent à cette inau- 
guration amsi que de très 
nombreuses personnalités pari 
lesquelles les rabbins René 
Sirat eb Jacob Kaplan, ML Alain 
de Rothschild, president dn 
Conseil représentutif des insti- 
tutions julves de France (CRIF), . 
et. Jean Piecre-Bloch, prési-, 
dent de la Ligue contre le. 
raçisme et lantlsémitigne 
ICRA). 

Le thef de LVEfat et M. Def- 
ferre ont regagné à bied l'Elysée, 
peu éloigné de cette mn .de 
Favenne Matignon. . 








































= Lainages pour manteaux 
et ensembles, tweeds, 
écossais, rayures, pour 
robeset et, 

« imprimés d'hiver, 
étamines, soies, 
lamés, tissus habillés, etc. 

TISSUS D 

= Imprimés “décoration” 
velours, chiniz, doupions, 
coupons et fin de séries, 


RODIN 


35, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 









S pour douces four 


2700F 
2600 F 


6800F 


400. 
39007 


3800 F 


Manteau de Vison Dark Allongé  27066r* 19000 F 
+ Veste en Rat d'Amérique Allongé 748077 5300F 
Manteau Astrakan pleine peou 05007 7300 F 


20% sur des centnines de vestes, mantéaux, et is: . 
Skungs, Opossum, Pahmt, Blaireau, 


Ragondin, Mouton Doré, Castor Rasé, 
Pelisse intérieur flancs de Marmotte... 


piano 





FAX, AGUAIR Cyrac Loue 





: à encontre de 


Joù &t ée T60) fé 
"en 

compte et à les 2. 

lettre a été rendue 
blique par son Ors 
ä conférence c sur 

La siluation en Te PsLo0G 
Theure de lTétot de en 
Po » quil à tenue jeudi 


péen du parti s0c italien. 
et leur 

font partie ï des 

autorités ues 








UN RESTAURATEUR 
ORGANISATEUR 
DE MAICHES DE BOXE 
EST SÉRIEUSEMENT BLESSÉ 


Que choisir 
pour bien dormir? 
"UNE BONNE LITERIE 


TRECA 
ÉPÉDA 
SIMMONS 


- DHSTRISUTE 
81, Avenue de !n 
79011 PARIS « M° Parmentier 
“Tétéphone : 2574635 
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